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O n trouve chez les mêmes Libraires 
le Guide du Voyageur en Suisse , un 
volume in-douze , prix2 livres broché. 

L’Itinéraire de Genève , Lausanne , 
Chauconni , par M. Bourrit , un 
volume in -douze , 2 liv. , et 2 liv. 5 s. 
franc de port par la Poste. 
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GUIDE 

D U 

VOYAGEUR 

« 

EN ITALIE,- 

O u l’on trouva l’indication des Monu- 
mens, Curiosités , dans tous les 
. genres , qu’on peut voir dans cetta 
partie de l’Europe ; avec des notions 
sur le Commerce , la Population, et 
des instructions particulières pour les 
Voyageurs. 


PREMIERE PARTIE 


\ A GENEVE, 1 

Çhez Didier , Libraire. 

\ Et à PARIS, 

Chez Buisson , Imprimeur et Libraire* 
rue Haute-Feuille, N° 20. 
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A VERTISSEMEU T. 

Al QUOI bon publier , dira-t-on , 
lin nouveau voyage en Italie, puif- 
qu’on n’en a déjà qu’un trop grand 
nombre? Il eft aifé de répondre à 
cette objcétion. D’abord , les chan- 
gemens continuels qui arrivent dans 
ce pays donnant lieu à de nouvel- 
les obfervations , les relations les 
plus modernes , fi elles font faites 
par de bons obfervateurs , doivent 
être les plus complettes. D’ailleurs la 
plupart des voyages qu’on a publiés 
jufqu’à préfent fur l’Italie parodient 
avoir été écrits dans la vue d’amu- 
fer quelques inftans les ledeurs 
plutôt que de les inftruire ; pour 
être lus fans fortir du cqin de foit 
feu , plutôt que pour fervir de guide 
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à un voyageur. Entre ceux mêmes 
qui font inftrüétifs , les uns font 
prévenus pour ou contre une na- 
tion que l’on s’empreffe de vifiter, 
ou défectueux à plufieurs égards , 
ou de fimples itinéraires qui n 'in- 
diquent guères que les routes & 
les joules , ou trop volumineux 
pour être d'un ufage commode. 

Auteur du nouveau Guide du 
Voyageur en Italie, que l’on 
offre maintenant au Public, a tâché 
d’éviter ces différens défauts. Il n’a 
pas la vanité de croire qu’il effa- 
cera tous les autres ouvrages de ce 
genre. Mais fi la généralité des 
voyageurs , aidés des ouvrages lo- 
caux que l’on vend dans toutes les 
villes conlidprables de l’Italie , trou- 
vent expmés ici avec clarté & avec. . 
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exa&itude les renfeignemens dont 
ils ont befoin , l’Auteur aura rempli 
le principal but qu’il fe propofoit. 

C’eft l’extrait du journal d’un 
favant , fait avec beaucoup de foin 
& d’impartialité , combiné avec ce 
que les auteurs (f) les plus eftimcs 
ont écrit de plus effentiel fur ce 
pays intéreffant , corrigé & perfec- 
tionné d’après les confeils de diffé- 
rens amis , foit de fa nation , foit 
Italiens, que leur fa voir & leur répu- 


(t) Voyez le catalogue de tous les 
auteurs qui ont publié leurs voyages 
en Italie depuis l’an 1610 jufqu’à nos 
jours, Part. II de cet ouvrage. L’Auteur 
a aufîi confulté avec fruit les Difl'erta- 
tions fur l’eau , le fol , le climat & 
l’état général de l’Italie, qu’on trouve 
dans les Annales d’agriculture d’Young , 
en anglois , Tom. I , pag. 405. II , pag. 
I 9 S & 254. III , pag. 137. V, pag. 317. 
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tation ont rendu dignes de notre 
confiance. Il a donc profité de tou- 
tes les lumières qu’il a pu tirer des 
hommes aufïi bien que des livres. 
Les favans Italiens l’ont mis en état 
de corriger les méprifes où tout 
étranger tombe inévitablement , à 
caufe de fa connoifTance imparfaite 
•de la langue, des mœurs & des ufages. 

L’Auteur fe. flatte qu’avec de pa- 
reils fecoiirs on trouvera ici non- 
feulement l’exaélitude & la vérité 
dans les faits , mais encore tout ce 
qu’un voyageur , amateur des beaux 
arts, philofophë ou négociant, &c. 
doit favoir de plus effentiel pour 
voyager dans ce pays commodé- 
ment , avec économie & avec plai- 
fir , & pour recueillir de fon voyage 
des connoiffances agréables & utiles. 

G U I D Ç 
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VOYAGEUR EN ITALIE, 


§. i. 

Des differentes routes qui conduifcnÛ 
en Italie. 

Il eft ordinaire d’aller à Lyon, lorfqu’on 
fe propofe d’entrer en Italie du côté de 
la France. De cette ville , on peut ou 
fe rendre à Turin par la Savoie & le 
Mont Cénis ; ou fi l’on traverfe la Pro- 
vence, on va s’embarquer à Antibes ou 
à Nice pour Genes ou Livourne. Le 
mont St. Gothard eft le grand paflage 
©üvert à ceux qui veulent entrer en Ita» 
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lie du côté de la Suifie » & le mont St. 
Bernard à ceux qui veulent y entrer du 
côté du Valais. Si c’eft du côté de 
l'Allemagne que l’on part , on prend 
alors la route du Tyrol. 

Les voitures ne peuvent palier que 
par la première & la dernière de ces rou- 
tes. Il faut les démonter entièrement’, 
les mettre , pour ainfi dire , par mor- 
ceaux , pour traverfer le mont Cénis ; 
mais la route entière du Tyrol, non feu- 
lement eft praticable , on peut encore 
dire qu’elle eft fort bonne pour les voi- 
lures. 

On compte de Lyon à Turin 3$ pof- 
tes , 64 lieues , ou 193 milles d’Angle- 
terre, que l’on fait en 36 heures. Cette 
route traverfe le Lyonnois, la Savoie & ' 
le Piémont , par Pont - Beauvoifin , 
Chambéry , & par-deflus le mont Cénis. 

Pont- Beauvoifin , qui eft à 13 lieues 
ou 9 poftes de Lyon, eft fi tué fur la fron- 
tière ; une petite rivière le partage en 
deux parties , dont l’une appartient à 
la France & l’autre à la Savoie. 

On n’a pas plutôt paffé les frontières 
de la France qu’il eft aifé de s’apperce- 
Yoir d’un changement de pays r de clu 
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mat & de peuple. Les montagnes de la 
Savoie offrent une nouvelle fcène ; des 
bois, des rochers , des précipices, des 
cafcades & des torrens , forment des 
payfages charmans pour ceux qui aiment 
la nature encore agrefte ; pour d’autres 
ce pays eft défagréable & affreux. La 
route eft cependant fûre & bonne , mê- 
me belle en plufieurs endroits. 

De Pont - Beauvoifin on fe rend à 
Chambéry , qui , quoique la capitale 
de la Savoie, n’offre rien qui foit digne 
de l’attention du voyageur. La fituation 
en eft belle , il eft vrai ; elle eft dans 
une vallée vafte & délicieufe , où l’on 
voit la plus grande variété d’objets 
qu’un beau pays & des montagnes puif- 
fent produire ; mais c’eft une ville pau- 
vre & fale ; les maifons en font obfcu- 
res , les rues étroites , les couvens & 
les autres bâtimens publics annoncent 
la mifère. Il ne refte du palais ducal 
qu’un château ; au-delà du chemin de 
la porte font les appartemens du gou- 
verneur , qui dominent fur la ville & 
le pays voifin. On y joue des comédies , 
&yl’on y donne des bals mafqués pen* 
dant le carnaval. 
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Si, au lieu de fuivre la droite route, 
vous palfez par Geneve , vous aurez de 
Lyon jufqu’à cette ville 19 polies, ou 
95 milles & trois ftades , que l’on fait 
en 21 ou 22 heures. De Geneve à Cham- 
béry il y a feptpoftes , ou 4 6 milles & 
demi , que l’on parcourt en 15 ou 14 
heures. Cette derniere route eft donc 
de 72 milles plus longue, & prendra 16 
ou 17 heures de plus que la précédente. 
Mais li vous avez déjà vu Paris & Lyon , 
vous pourrez prendre la route de Calais 
à Dijon par St. Orner, Arras, Cambray, 
Laon, Rheims , Châlons-fur Marne , 
Joinville & Langres ; elle eft de 66 pof. 
tes, pu 551 milles d’Angleterre. Vous 
pourfuivrez la route de Dijon à Geneve 
par Auxonne, Dole , Poligny, & depuis 
Morey vous traverferez le mont Jura 
jufqu’à Nyon , 21 polies. Toute cette 
route fe fait en 81 heures , au lieu que 
l’on met 102 heures fi l’on palfe par 
Paris & Lyon ; mais le mont Jura eft 
impraticable pendant quatre pu cinq 
mois de l’année. 

Depuis Geneve , la meilleure façon de 
voyager eft de louer des chevaux pour 

vous tranfporter jufqu’à ÇJwfflbéry , n’y 
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ayant que très-peu de chevaux fur la 
route , jufqu’à ce que l’on l'oit entre 
dans le chemin qui part directement de 
la France. Il y a de Gcneve à Chambéry 
7 portes , que le voiturier ne fera pas 
en moins de douze heures, à moins que 
votre voiture ne foit légère. Si vous jugez 
que cette journée foit trop forte , vous 
pouvez partir de Geneve dans l’après 
midi , coucher à Frangy , & il vous fera 
facile d'arriver le lendemain à Cham- 
béry, allez tôt pour voir cette ville. 

Montmélian , qui n’eft qu’à une'pofte 
& demie , ou à 9 milles de Chambéry , 
eft aufli dans une fituation très - déli- 
cieufe, à l'entrée de trois vallées. L’au- 
berge n’elt pas dans la ville , mais à une 
demi - lieue en deçà, & la montée de- 
.puis là eft très-elcarpée. Après qu’on a 
palfé la montagne , le chemin s’étend 
dans une vallée très-étroite qui tourne 
continuellement. Le vin que l’on fait 
aux environs de Montmélian eft fort 
eftimé. On ne rencontre enfuite que de 
miférables villes & villages , & un pays' 
d’une pauvreté & d'une faleté affreufes. 
Les Savoyards , honnêtes , limples & 
ftL’gals , ont très-peu de terres à culti- 

A 3 
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ver, &paroiflent avoir très-peu de fante\' 
Aiguebclle eft dans un fond envi- 
ronne de fort près par des montagnes 
ce n’eft qu’un pauvre village , dont les 
maifons font éparfes qà & là. Depuis 
qu’on a patte Aiguebelle , on voit fré- 
quemment des goitres ou cous enflés. 

; Jean de Maurienne étoit jadis la 
réfidence des comtes de ce pays. Il eft 
fitué au milieu des plus hautes Alpes , 
dans une vallee d une largeur médiocre, 
les chemins font alfez bons , excepté 
dans les villes , où il y a de mauvais 
pavés , & feulement la largeur nécef- 
faire pour le paffage d’un carrotte. Ils 
font à la vérité généralement étroits , ce 
qui n’eft pas furprenant ; il y a fi peu de 
terre , que fouvent on ne trouve que la 
place qu’il faut pour ce chemin ferré 
entre la montagne efearpée & le torrent ; 

& 1 on a été obligé en quelques endroits 
de tailler le roc même pour faire le che- 
min. Dans lès endroits où la vallée s’élar- 
git un peu, ontrouve un miférablevillagç. 

Quelques-uns même de ces villages , 
comme fi l’on eût voulu ménager des 
terres utiles à la culture , font placés 
dans le lit même du torrent , qui occupe 
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«ne partie aflez confidérable de tout ce 
qui n’eft pas roc ftérile. Le chemin eft 
prefque une montée & une defcente 
continuelle du côté de l’Arche , riviere 
qui prend fa fource au mont Iferau , & 
fe joint à l’Ifere près de Montmélian. A 
mefure que l’on avance , les montagnes 
deviennent plus hautes & plus efcar- 
pées , jufqu’à ce qu’enfin le chemin fe 
refferre dans une gorge étroite , & l’on 
a une montée très-longue & très-ruda 
jufqu’à Lannebourg , qui eft au pied du 
mont Cénis. Ce village contient envi- 
ron 220 maifons , *& cent porteurs .font 
enrégiftrés fur le rôle du fyndic, pour 
être employés chacun à leur tour. 

Les auberges font déteftables fur cette 
route; il eft donc prudent, fi l’on peut 
fupporterla fatigue , de traverfer ce pays 
fans faire halte. Chambéry, Aiguebelle, 
S. Jean de Maurienne & Lannebourg , 
font les meilleurs endroits où l’on puiffe 
prendre du repos. Il faut tâcher d’avoir 
tout le jour à foi pour traverfer le mont 
Cénis , foit afin que l’on puiffe, fans trop 
de précipitation, démonter & remonter la 
voiture , foit afin que l’on puiffe arriver- le 
foir à Suze. Dans ce cas, on arrivera faci- 
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3 Guide dü Voyageur 

lement le lendemain à Turin pour dîner. 
Tout le pacage de la montagne depuis 
c Lannebourg jufqu’àNovaleze peutfe faire 
aifément en quatre, ou tout au plus en 
cinq heures; il n’a rien d’effrayant, au 
moins depuis le mois de May jufqu’à 
celui d’Ôttobre. Il y a certainement du 
danger quand il y a de fortes neiges , 
des tempêtes violentes , & fur-tout un 
grand dégel ; dans tous les autres tems 
il n’y a d’autre inconvénient que celui 
de démonter la voiture pour la faire 
pa/Ter au-delà de la montagne fur des 
mulets ; mais ces gens font cet ouvrage 
avec tant d’adrefïe , ils remontent fi 
facilement la voiture , que le voyageur 
s’en amufe plutôt que d’en être inquiet. 

Si l’ort arrête un voiturier à Lyon ou 
& Geneve, on convient avec lui qu’il 
payera tous les fraix du paffage de la 
montagne (*). Ses demandes fontpro- 


( ¥ ) M. Dutens dit qu’en 176,1 il convint de 
payer vingt louis , & en 1776 vingt-huit louis , 
pour une chaife angloife à quatre chevaux, pour 
«ne chaile à deux roues & à deux chevaux , un 
cheval de felle , les dépenfes de deux voyageurs 
depuis Turin à Geneve , & tous les fraix du 
paffage de la montagne. M. Sharp paya en 1765 
trente & un loyis pour üx chevaux de Geneve 
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portionnées au nombre fies voyageurs 
qui font fur les lieux. Le prix de deux 
chevaux ell de huit à onze louis , outre 
lin préfent d’un louis ou, d’un demi- 
louis à la fin du voyage ; mais le prix 
ordinaire eft de huit louis. Si l’on n’a 
point de voiture à foi , & que l’on fe 
ferve de la chaife d’un voiturin , il vous 
tranfportera peut-être pour fept louis , 
dans l’efpérance de trouver à Turin un 
retour avantageux. Pour cette fomme il 
défraye de tout fur la route , excepté 
du déjeuné , & de quelque argent pour 
boire aux domeftiques; il fe charge aufli 
de toute la dépenfe du tranfport 1 de la 
perfonne & de fon équipage fur le mont 
Cénis , à la réferve de petites gratifica- 
tions & des vins pour les porteurs. Ils 
fourniront aufli des chevaux à quatre 
livres de Savoie par jour chacun, à raifon 
de fept jours pour l’aller & autant pour 
le retour ; c’eft pour une chaife à deux 
chevaux cinq livres fterlings & dix- 


à Turin. A fon rçtour un voiturin lui offrit de 
le ramener pour vingt-huit louis ; niais s’étant 
arrêté quelque teins il fut obligé d’en payer tren- 
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huit fchellings ; mais ce marché eft beau».' 
coup plus cher que l’autre. 

Cette route & celle de Rome à Naples 
font les feules où il foit avantageux de 
fe fervir de voiturin , à moins que les 
finances d’un voyageur ne le mettent 
dans la néceflité de voyager par -tout 
pilleurs de cette maniéré. Prend -on la 
pofte , on a l’embarras & l’on fait la dé- 
penfe du paffage de la montagne. Il y 
a cependant un tarif qui fixe ce que l’on 
doit payer dans les différentes faifons , 
pour les mulets que l’on monte , pour 
le tranfport du bagage , pour les con- 
^ludeurs , pour les porteurs de chaifes,. 
pour les gens qui démontent la voiture , 
&c. Il y a , foit à Lannebourg , foit à 
Novaleze un fyndic qui marque le- 
nombre de gens néceffaires pour ces dif- 
'ferens fervices, qui eft très-utile & obli- 
geant, & qui ne dédaigne pas de rece- 
voir une légère gratification. 

On a le choix de paffer la montagne- 
fur des mulets , ou dans des chaifes à; 
porteurs ; ce font des fauteuils dont le 
fond eft de jonc, fans bras, avec un' 
marchepied ; deux hommes les portent, 
par le moyen de deux brancards*. Ces 
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gens font très-forts & agiles ; ils ne font 
jamais un faux pas , marchant ferme 
dans les chemins les plus raboteux avec: 
l’agileté des bouquetins ; ils fe relè- 
vent l’un l’autre par intervalles. Leur 
grande dextérité fe fait voir en des- 
cendant dans les fréquens tours de la 
montagne. On donne à chaque perfonne- 
fix à dix de ces hommes pour la porter,, 
à proportion de fa groffeur. Chacun re- 
çoit ço fols de Savoie , ce qui fait envi- 
ron deux fchellings fept deniers & demi. 
Le prix d’un mulet pour le tranfport du 
bagage eft le même ; celui d’un mulet 
pour la monture, de 40 fols ou deux' 
fchellings un denier. Un mulet n’eft pas: 
obligé de porter plus de jço livres, de 
maniéré que fi un corps de carrofle ex- 
cede ce poids , les porteurs peuvent 
demander ce qu’ils veulent. Il y a aulfi 
à Suze une chaife , qu’on peut généra- 
lement fe procurer , en le faifant favoir 
d’avance de l’autre côté de la monta- 
gne ; & l’on s’eft pourvu dernièrement 
d’autres chaifes couvertes. La montée* 
n’eft pas mauvaife , & fe fait aifément: 
en une heure & demie. On trouve ar* 
fommet Ufle plaine d’environ cinq milie* 
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de longueur ; c’eft un beau gazon que 
l’on peut parcourir.au galop avec autant 
de plaifir que de fureté. Un beau lac , 
qui abonde en excellentes truites, cou- 
vre une partie de cette plaine. On a 
fouvent rapporté , comme une circonf- 
tance extraordinaire' , qu’il y eût un lac 
fur le fommet du mont Cénis ; mais ce 
qu’il y a de vrai , c’eft que cette plaine 
n’eft qu’une vallée ou une gorge très- 
haute de la montagne ; & quoiqu’elle 
foit en effet la plus haute partie fur la- 
quelle paflent les voyageurs , il y a en- 
core de hautes pointes qui s’élèvent au 
moins à trois mille pieds au-deflfus. Le 
lac fe remplit de la neige qui fond fur 
ces piques ou pointes, & qui dégoutte 
à travers les crevaftes. Il donne naif- 
fance à la riviere Dora , & peut être 
regardé par conféquent comme l’une des 
fources du Pô. On peut s’arrêter dans 
une hôtellerie à côté de l’hôpital pour 
faire repofer les porteurs. 

Dès qu’on a traverfé la plaine , on 
commence à defpendre en Piémont. La 
vue que l’on a de chaque côté de hauts 
fapins, de melefes & de châtaigniers, 
de cafcades naturelles & des ruiffeaux 
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qui defcendent eh bruant de la mon- 
tagne, offrent une variété d’objets tout- 
à-la-fois terribles& agréables. De la plaine 
de S. Nicolas on a la vue d’une belle 
cafcade ; & à moitié chemin entre la : 
grande croix & Novaleze, on paffe un 
miférable village appellé la Ferriere. - 
On mettra deux heures au moins pour 
arriver à Novaleze; la defcente eft ra- 
pide , mais elle n’eft point dangereufe. 

Des gens hardis qui reviennent en 
hyver d’Italie par le mont Cénis , dans 
le tems que la montagne eft couverte de 
neige , defcendent en gliffant fur des 
traîneaux ou ramaffes. La defcente du 
côté de Lannebourg eft très-rapide , & 
demande prefque une heure , à caufe de . 
la quantité de détours & de circuits que 
l’on eft obligé de faire ; mais tout le 
penchant de la montagne étant alors 
couvert d’une croûte de neige unie & 
folide , on peut fe mettre fur un traî- 
neau , avec un guide devant, qui le con- 
duira, en changera la direction d’un 
coup de pied par-tout où il fera nécef- 
faire , & vous fera ainfi defcendre juf- 
qu’au bas en toute fureté dans l’efpace, 
de dix ou douze minutes j ou ü le trai. 
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neau fe renverfe quelquefois , on dit que 
cela n’a point de niauvaifes fuites ; c’efl? 
ce qu’on appelle en France , fe faire 
ramaffer , & le lieu d’où l’on part , les 
ramafjes. ■ 

Novale\c eft un pauvre village , avec 
une auberge médiocre , où eft la pre- 
mière douane du Piémont. Un étranger 
doit bien fe garder d’avoir ni tabac ni 
aucune nouvelle marchandée étran- 
gère. 

Si vous n’avez pu atteindre Suze le 
foir auparavant , vous partirez de Nova- 
leze vers les neuf ou dix heures du ma- 
tin , pour pouvoir arriver fûrement à 
Turin ayant dix heures du foir; plu$. 
tard les portes ne font pas ouvertes. 
La route de Novaleze à Su\e eft rabo- 
teufe & mauvaife , la defcente rapide , 
& la ville n’eft pas confidérable. On 
paffe la redoutable fortereffe de la Bru ~ 
netta , le long d’une gorge étroite de 
la montagne , qui paroit fe rétrécir au 
pas que l’on appelle Pas de Su\e , mais 
qui enfuite s’élargit fenfiblement. C’eft 
la barrière de l’Italie & la clé du Pié- 
mont : on dit que les fortifications font 
dignes d’être yues y mais on obtient dif- 
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ficilement la permiflion de les voir. On 
voit dans les jardins du château de Suze 
un arc de triomphe érigé fous le régné 
d’Augufte. 

Rivoli n’eft qu’à deux lieues de 
Turin. Le roi de Sardaigne y a une 
maifon de campagne , où Vi&or Amé- 
dée fut enfermé & mourut. Il eft bien 
iî tué , & commande à une plaine termi- 
née jar Turin. La route qui conduit à 
la capitale eft belle , large , droite , & 
bordée de deux rangs de beaux ormes.. 

Il y a des vues agreftes & magnifi- 
ques entre le mont Cénis & Turin ; & 
dans quelques faifons les prairies font 
d’une aufli belle verdure qu’en Angle- 
terre ; elles font arrofées par la Dora 
qui defeend des Alpes avec beaucoup 
d’impétuofité. 

On peut aller de Lyon à Turin en 
pofte dans trois jours & demi ou quatre 
jours ; par un voiturin en fix ou fept 
jours ; mais alors il faut £e mettre en 
route de grand matin, & l’on n’arrive 
que tard. Il y a cependant beaucoup 
de perfonnes qui préfèrent cette der- 
nière façon de voyager, parce qu’elle eft - 
çpins coûteufe r qu’elle caufe moins 
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d’embarras, & qu.’elle donne la facilité 
& le teins de voir la campagne ; mais je 
vous avertis de vous pourvoir d’un 
grand fond de patience ; car on ne fait 
que deux milles & trois quarts par hcü- 
re, & l’on court le rifque d’être conduit 
à de mauvaifes auberges. 

Si l’on préféré de voyager par mer , 
on peut aller de Lyon à Antibes par 
Avignon, Aix , Marfeille & Toulon; 
ou fi l’on a déjà vu auparavant ces deux 
dernieres villes , on peut fe rendre en 
droiture d’Aix à Antibes. Cette der- 
nière ville fert de frontière à la France 
du côté de l’Italie ; elle eft allez bien 
fortifiée , & gardée par un bataillon. 
La ville eft petite , le havre fûr , mais 
il n’a pas allez d’eau à l’entrée pour 
recevoir des vailfeaux de grand port. 
Le pays voifin eft plus agréable que 
celui qui eft du côté de Nice : le ter- 
rein n’eft pas fi embarralfé ; il eft occupé 
par des enclos agréables , entrecoupés 
de rafes campagnes ; & les montagnes 
s’élèvent infenfiblement à une beau- 
coup plus grande diftance de la mer que 
de l’autre côté de la baie. Il y a des 
promenades charmantes le long de la. 
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côte , qui eft unie & ferme. Le blé eft 
en épi avant la fin d’Avril ; les cerifes 
font prefque mûres dans le même tems , 
& les figues commencent à noircir. 

On louera une felouque à Antibes 
pour fe rendre à Genes ou à Livourne. 
C’eft un bâteau ouvert avec un patron , 
& huit à douze rameurs , qui tantôt fai- 
fant voile , tantôt ramant , vous mène- 
ront à Genes en deux jours , fi la mer 
eft calme ; autrement ils n’ofent fe mou- 
voir; & en effet une felouque n’eit pas 
conftruite pour une mer orageufe. Le 
tranfport coûtera huit fequins , ou en- 
viron quatre guinées. On mouillera à 
Monaco , petite ville qui contient huit 
à neuf cents aines , outre la garnifon ; 
elle eft bâtie fur un rocher qui s’avance 
dans la mer, & préfente une figure très- 
romanefque. La principauté confifte en 
trois petites villes , & une étendue peu 
confidérabie de rochers ftérilcs. 

De là on paffe à Vintimille , où com- 
mencent les terres de l’Etat de Genes, 
& par divers autres endroits moins im- 
portans , & l’on arrive à S. Remo , 
ville confidérabie fur le penchant d’une 
colline qui s’élève infenfiblement, avec 
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un port pour de petits vaifleaux. tes 
collines font couvertes d’oranges , de 
citrons , de grenades & d’olives. 

Oneille eft une petite ville avec des 
fortifications , qui appartient au foi de 
Sardaigne ; le territoire abonde en oli- 
viers, & produit la meilleure huile de 
toute la Riviere. Albenga , petite ville , 
le fiege d’un évêque*, elle ef^fituéefur 
la mer, & le pays produit une grande 
quantité de chanvre. Final eft la capi- 
tale d’un marquifat qui appartient aux 
Génois : la ville eft affez bien bâtie y 
mais le port eft peu profond , ouvert , 
& peu fur ; le pays abonde en huile & 
en fruits , fur-tout en excellentes pom- 
mes , nommées pomi carli. Noli eft 
une petite république de pêcheurs fou- 
rnis à Genes, mais fortement attachés à 
leurs privilèges : la ville eft palfablement 
bien bâtie , défendue par un château , 
& le port peu important. Savont eft 
une grande ville , ïavec une forte cita- 
delle , & un port capable de recevoir 
de grands vailfeaux , mais qui eft en 
partie bouché. De Savane on patte Albi - 
fola , & eft ri di Ponente , Novi 9 Fol- 
tri , piufieurs villages , maifons de cam- 
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pagne & palais magnifiques appartenant 
à la nobleffe Génoife , jufqu’à ce qu’on 
entre dans les beaux fauxbourgs de S. 
Pierre d’Arena, & qu’on arrive à Genes. 
Toute la Riviere eft cultivée comme un 
jardin, par-tout où elle peut l’étre , & 
les plantations s’étendent même jus- 
qu’aux Sommets des collines, entremê- 
lées de villages , de châteaux , d’égli- 
fes & de maifons de campagne. Lorf- 
qu’on eft arrivé à Genes , on peut ne 
pas Souhaiter de continuer le voyage 
par m*er ; mais Si on le Souhaite , on 
louera ici une autre Selouque pour 
Livourne» 

On peut aufTi s’embarquer à Nice au 
lieu de s’embarquer à Antibes ; ou l’on 
peut aller de là par terre le long de la 
Corniche ou du Col du Tende ; mais 
on ne peut faire cette route qu’à che- 
val , ou à mulet , ou dans une chaife à 
porteurs , le long d’un Sentier très- 
étroit , à côté des précipices. Aulfitôt 
que l’on eft Sorti de Nice , on gravit la 
Scarena , montagne très-haute & très- 
efearpée.. La Chiandola , qui eft à Six 
poftes de Nice , eft dans une Situation 
très -pittorefque. A une lieue plus loin 
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efl le bourg de Saorgio , placé fi fingu- 
liérement fur le fommet d’une monta- 
gne, qu’il femble fnfpendu en l’air. De 
Chiandola à Tende on fuit le lit d’un 
torrent. 

Tende efl la capitale d’un comté qui 
donne fon nom à ce paflfage fur les 
Alpes. Il faut trois heures pour le mon- 
ter & deux pour le defeendre , à moins 
qu’il n’y ait de la glace fur la montagne , 
& alors on peut defeendre en traîneau 
à Limoni en moins d’une heure. Entre 
Limoni & Coni on voit le mont Vifo à 
40 milles & le mont Cénis à 70 milles 
d’éloignement. Coni , appellée la forte- 
reiïe vierge , parce qu’elle n*a jamais 
été prife , eft fituée près du confluent 
de la Stura & du GefTo, qui ont détruit 
plus de cinq cents acres de terre dans 
le voifinage ; malgré cela ce$ rivières 
font très-utiles pour fertilifer cette par- 
tie du Piémont. De Limoni à Coni la 
vallée eft arrofée en partie par le GefTo , 
dont les courans font très- admirable- 
ment conduits , en partie par la Varme- 
nagna , qui contribue beaucoup aux 
riches récoltes de blé & de foin dans 
lçfquels ce pays abonde. On entre à 
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Poirino clans la grande route de Turin 
à Genes. 

Nice eft dans une petite plaine bor- 
née à l’oueft par le Var, qui la fépar® 
- de la Provence ; au fud par la Méditer- 
ranée , qui baigne les murailles ; au 
nord par les Alpes maritimes , qui com- 
mencent derrière cette plaine par des 
collines dont la pente eft douce , & 
qui s’élèvent infenfiblement à la hau- 
teur des montagnes , & forment un am- 
phithéâtre qui fe termine à Montalban. 
Ce dernier endroit s’avance dans la mer 
& paroît comme fufpendu au-defîus de 
la ville à l’eft. La riviere de Paglion , 
qui eft grolîie par les pluies ou la fonte 
des neiges, baigne les murs de cette 
ville y & porte fes eaux dans la mer 'à 
l’oueft. 

L Les environs de Nice foftt très-déli- 
cieux & agréables. Toute la plaine très- 
bien cultivée produit des vins, des gre- 
nades , des amandes , des oranges , des 
limons , des citrons & des bergamottes. 
Des oliviers ombragent les collines juf- 
qu’aii fommet ; de jolies caflines & des 
maifons de campagne blanches font ré- 
pandues cà & là. Les jardins font rem- 
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plis de rofiers , d’œillets & d’autres 
fleurs qui fleuriflent pendant tout l’hy- 
ver. Vous verrez à Noël les fermier» 
occupés à cueillir leurs olives fur les 
collines , & à ramafler dans les vallées 
leurs oranges & leurs citrons , à fau- 
cher & à faire leurs foins; ce qui arrive 
quatre fois par an. Il fait prefque aufîi 
chaud à Nice dans les mois de l’hyver 
qu’en Angleterre au mois de May ; & 
Lair y eft fi ferein , qu’on ne voit pen- 
dant des mois entiers que le plus beau 
ciel azuré fans nuages. 

On dit que Nice contient 12,000 
habitans , quoiqu’elle ait à peine un ' 
mille de circonférence. Ses rues font 
étroites , fes maifons de pierre , mais 
les fenêtres ont généralement du papier. 
Le port eft défendu par un môle. D’un 
côté eft une garde & une batterie de 
fept canons ; de l’autre une manufac- 
ture pour dévider la foie , un caffé , 
1111e taverne , &c. pour les gens de mer. 
C’eft un port franc , rempli ordinaire- 
ment de petits vaifleaux de Sardaigne, 
d’Ivica , d’Italie & d’Efpagne , chargés 
de fel , de vin , &c. ». , 

Les promenades font très-agréables & 
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variées mais les côtes fort relier- 
rées , pierreufes & défagréables , à l’ex- 
ception des deux chemins pour les voi- 
tures , l’un le long de la mer jufqu’au 
Var d’environ cinq milles , l’autre qui 
n’a que deux milles depuis la porte neu- 
ve , fur la route de Turin, entre deux 
hautes montagnes , le long de la riviere 
de Paglion. 

Le marche elt affez bien fourni de 
poiflon , de bœuf, de porc , de mou- 
ton & de veau; l’agneau elt petit, & 
fouvent maigre ; la volaille très - mé- 
diocre & chere ; le beurre eft bon , & 
à meilleur marché ; le pain d’alfez mau- 
vaife qualité (*). On tire l’eau de puits 


ÇO La viande de boucherie trois fols la livre, 
& le veau un peu plus cher; mais la livre n’a 
^ue douze onces; ce qui revient pour feize onces 
à un peu moins de deux fols & demi d’Angle- 
terre. Le poiflon coûte quatre fous, ou trois mus 
d’Angleterre pour feize onces. Un coq d’Inde f 
trois fchellings; un chapon, une paire de per- 
drix ou un lievre, un fchelling fix fous. Les 
pigeons font chers, les lièvres rares, & à peine 
y voit -on des oies. On a pendant tout l’nyvei* 
des pois verds , des afperges , des artichauts , 
des choux- fleurs , des fèves, des haricots, de 
la chicorée, des choux, des raves, des laitues. 
Sic. i des pommes de terre des montagnes , des 
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profonds , & elle eft très-mauvaife ; la 
feule eau potable eft celle du puits du 
couvent des Dominicains dans la grande 
place. Expofée quelque tems à l’air , 
elle devient douce & bonne. Il y a dix 
couvens d’hommes & trois de femmes. 
La noblefle y eft nombreufe ; mais la 


ir, différons , & les plus belles truffes du monde. 
Les fruits o’hyver font les olives, les oranges, 
les limons, les citrons , les figues féches , les 
raifins , les pommes , les poires, les amandes , 
les châtaignes, les noix, les avelines, les nefles, 
les grenades, l’azarolle, les baies de laurier, 
&c. Il y a des câpriers fauvages dans le voifinage , 

& des palmiers, mais les dates n’en font jamaij 
mûres. On a au mois de May des fraifes des bois , 
au commencement de Juin des cerifes , auxquel- 
les fuccédent des abricots & des pêches. Les rai- 
fins font gros & doux, les melons mufqués 
à très-bon marché; & l’on a des melons d’eau ' 
d’Antibes & de la Sardaigne. 

Le vin eft très.bon & à bon marché : les mar- 
chands le falfifient : mais on peut avoir des pay- 
fans du vin blanc & rouge, pur , à moins de trois > 
fous d’Angleterre la pinte, quand on le prend 
en gros ; le vin de Tavelle en Languedoc, prefi. 
que auflî bon que le Bourgogne, pour fix fous 
la bouteille ; le vin^doux de S. Laurent point 
huit ou neuf fous , & du Ijlalaga allez bon pour 
la moitié de ce prix. 

Le bois à brûler coûte onze fous ou fix fous 
& demi d’Angleterre le quintal, qui fait iso 
livres de Nice. 

plus 
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plus grande partie eft (ortie de familles 
bourgeoifes , qui fe font enrichies & 
ont acheté la qualité de nobles. Il y a 
tous les foirs affemblée chez le Com- 
mandant , & pendant le carnaval il J 
a bal deux ou trois fois par femaine. 

Les infeétes , qui font ici en très* 
grand nombre, ne tombent jamais dans 
l’engourdiffement , mais ils font fort 
incommodes pendant tout l’hiver. . On 
attache des réfeaux de moucherons à 
tous les lits ; il ne feroit pas poffible de 
dormir fans cette précaution. Les mai-, 
(bns à louer font exceflivement cheres , 
foit en ville , foit à la campagne (*). Il 
faut avoir foin , lorfqu’on fait quelques 


(*) Les raaifons de campagne dans le voifi- 
nage font humides en hiver, & généralement 
fans cheminées; en été elles font chaudes & plei- 
nes de vermine. Une maifon à louer dans la 
ville, confiftant en chambre à manger, cuifine» 
deux faites , trois chambres à coucher , & deux 
ou trois chambres de domeftiques , avec un jar- 
din , coûtera environ vingt louis , & il faut 
lalouerpour une année. On trouve des meubles 
à louer pour deux louis par mois; ou bien l’on 
peut en acheter la quantité dont on a befoin 
pour foixante guinées , mais alors on n’en retire 
gueres à fon départ que le tiers du prix d’achats 

B 
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conventions , d’entrer dans les plus 
petits détails. 

Les habitans de ce pays s’occupent à 
l’agriculture & au jardinage ; à faire du 
vin , de l’huile , des cordes ; à élever 
des vers à foie , & à pêcher. Ils culti- 
vent beaucoup de chanvre , du froment, 
du riz , de l’orge , de l’avoine , & une 
quantité confidérable de maïs. Il y a fur 
les frontières de Nice d’agréables prai- 
ries qui produifent d’excellent trefle , 
niais en général peu de pâturage. Tous 
les végétaux y réunifient parfaitement ; 
& l’on y a une grande variété d’herbes, 
fauvages , de douces & d’aromatiques. 

L’air y eft très-fec , élaftique & forte- 
ment imprégné de fel. Les vents font 
très-variables ; & dans le tems que le 
foleil eft fi ardent que l’on peut à peine 
prendre quelque exercise au-dehors fans 
fe mettre en fueur , le vent eft pour l’or- 
dinaire fi violent , qu’il produit tous les 
mauvais effets des pores bouchés fubite- 
ment , tels que des fluxions , des pleu- 
réfies , des fievres ardentes , des rhu- 
matifines , &c..Les vents d’eft & de 
nord-eft foufflent prefque conftamment 
pendant les mois de Mars , d’ Avril & 
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de May, & leur paffage fur des monta- 
gnes couvertes de neige les rend très- 
piquans. Lorfque la neige commence à 
fe fondre , l’air devient plus doux & bal- 
famique , & en peu de femaines la cha- 
leur eft très - défagréable. Les habitant 
font fujets à des fièvres ;, aux écrouelles, 
au rhumatifme , au feorbut , à différen- 
tes fortes d’ulceres & d’éruptions ; ma- 
ladies de même nature que celles qui 4 

régnent dans les autres villes fituées fur 
la côte de la mer d’Italie; mais il paroit | 

que le marafme eft la maladie qui y ré- 
gné le plus fréquemrnent. 

Enfin l’hiver y eft chaud & agréable J 
un valétudinaire ne peut fortir fans dan- 
ger dans les mois de Mars & d’Avril k 
caufe des vents froids. L’automne y eft 
ordinairement très-humide , & les cha- 
leurs de l’été y font infupportables. On 
peut chercher une retraite dans cette 
faifon de l’autre côté du Var, à feptmil- ' 
les de. Nice, dans la ville de GraJJe * 
ou dans fon voifinage. Elle eft agréable- 
ment fi tuée fur le penchant d’une col- 
line en Provence. L’air y eft certaine- 
ment mauvais pour les perfonnes qui 
ont de la difpofition au feorbut , fur- 

B z 
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tout en été, que la forte évaporation* 
de la mer rend l’air fi falin , que là fur* 
face du corps fe couvre d’une efpece dô 
faumure volatile (*). 

Si les circonftances vous appellent à 
entrer en Italie du côté du Valais , vous 
pafTerez par Bex , S. Maurice , Marti- 
gny , & par le mont S. Bernard (**). 
S’il n’y avoit point d’hofpice ou de cou- 
vent , il feroit impoflible de le pafler en 
hiver; & même malgré les fecours que 
procure ce couvent, quantité de per- 
fonnes ont péri dans les neiges, témoins 
les os & les cadavres que l’on voit dans 
les deux chapelles. Auiïitôt que l’orage 
•Il pafle , les domeftiques du couvent 
vont, avec du vin , des efprits & des 
provifions , au fecours des malheureux , 
du côté du Valais , jufqu’à une maifon 


( ¥ ) Le voyage entier, en pofte, depuis Ca- 
lais jufqu’à Nice , de quatre perfonnes dans 
un carroffe , ou dans deux chaifes de portes , 
avfec un domeftique à cheval , coûtera izo livres 
fterlings, toutes dépenfes comprîtes. Le prix 
d’un carroffe de partage, ou d’une berline, pris 
à Calais ou à Paris , eft de trente à quarante 
guinées. 

(**) Voyez le Guide du Voyageur en Suifle, 
trentième édit, de Laufanne. 
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deftinée à fervir de refuge aux voya- 
geurs. 

Le couvent eft fitué fur les terres du 
Valais , dans la plus haute gorge de la 
montagne à 8074- pieds d’Angleterre 
au-deflùs de la Méditerranée. Depuis 
l’endroit où ceffe la végétation des ar- 
bres , on a encore à faire deux heures 
de montée;. Le thermomètre y defcend 
prefque tous les foirs , même en été , 
à-peu-près au point de la glace , & plus 
bas, fi c’eft le vent du nord. M. De Sauf- 
fure l’a vu au-deflbus de zéro , le pre- 
mier du mois d’Août , à une heure après 
midi , quoique le foleil pénétrât conti- 
nuellement les nuages. Dans les expo- 
rtions les plus abritées à peine trouve- . 
ra-t-on quelques laitues fort petites , 
de misérables choux , un peu d’épinards 
& de l-’bfeille. 'Ce font là toutes les pro- 
ductions du jardiii potager de ces pau- 
vres moines , qui reçoivent les voya- 
geurs avec une hofpitalité qui fait hon- 
neur à leur ordre & à l’humanité. Ils 

t 

ont vingt chevaux , que l’on employé 
pendant • l’été à porter du pain , du 
vin , de la fleur de farine du fro- 
mage , des fruits fecs , & fur - tout du 
.. * B- 3 
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tois , qu’ils vont quérir à la diftance d£ 
cinq ou fix lieues. Ils amènent du fou* 
rage pour les vaches à lait & le bétail 
que l’on engraifle pour la cuifine. Leurs 
chevaux paflent l’hiver à Roche, dans 
le gouvernement d’Aigle , où le cou- 
vent poffede une ferme.- , - 

On voit près du couvent les reftes 
d’un temple Romain , où l’on a trouvé 
des infcriptions , des médailles & des 
ftatues de bronze. 

' Quoique cette fituation foit fi éle- 
■vée , elle eft ençore dominée par des 
■pointes de quinze cents pieds plus hau- 
tes. On n’aura pas de peine à croire 
qu’elles font généralement couvertes de 
. neige, là où elles ne font pas trop< rapi- 
des pour que la neige puide y refter.f- 
; i: Si vous êtes dans le dedein de paffe? 
-en Italie par le mont 6* . Gothard , co- 
tour eft fort intéreftant pour un voya- 
geur qui aime la nature ruftique & pit- 
toTefque. On fe rend à Lucerne en Suide, 
& de là l’on traverfe le lac de ce nom 
jufqu’à Altorf. L’hofpice, qui eft au fom- 
; met de la montagne , eft habité par deux 
moines Italiens , diKCoiivent des capu- 
cins de Milan. Ils reçoivent tous les 
(. • - * 


i by Google 



en Italie. 51 

étrangers qui traverfent ces pays déferts-, 
où dans un efpace confidérable il n’y a 
point d’autre maifon. Il y fait fi froid 
au milieu d’Août , aulîi bien que fur le ' 
S. Bernard, qu’on eft bien aife d’y trouver 
alors un bon feu. La neige commence à 
tomber vers la fin de Septembre , & les 
lacs de cette contrée font glacés pen- 
dant trois mois de l’année. Les fources 
du Téfin , qui fe jette dans le Pô , & 
de la Reuff, qui coule dans le Rhin , 
font à deux milles l’une de l’autre. La 
fource du Rhin eft à une journée , & 
celle du Rhône à trois lieues de là. Ce 
couvent eft 6790 pieds au - deffus du 
niveau de la mer. 

Il y a fi peu d’Anglois qui aillent en 
Italie par d’autres palfages , qu’il eft 
inutile d’en faire la defcription. Comme 
je fuppofe que vous reviendrez par le 
Tyrol , ce fera le moment alors de vous 
en inftruire. 
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Defcription de Turin , voyage à Genes. 

’i ' URIN eft la capitale du Piémont, & 
la réfidence du roi de Sardaigne. Elle 
eft fituée dans une belle plaine arrofée 
par le Pô , & au confluent de cette rivière 
avec la Dora. L’approche de cette ville 
eft magnifique ; fes environs font d’une 
grande beauté. Des brouillards épais 
s’élèvent fréquemment des deux rivières 
enautomne & en hiver; ce qui rend alors 
l’air de Turin très-épais & humide. On 
la croit peuplée de 80,000 âmes (*). Les 
quatre portes font chargées d’ornemens : 
les rues de la ville neuve font larges , 
tirées au cordeau , propres , fournies 
abondamment de l’eau qui coule au 
milieu , bien bâties , de bon goût , 
principalement de brique de ftuc , & 
elles fe terminent généralement par * 


C ¥¥ ) Selon Keÿsler , il y avoit 54,600 habi- 
tons en 1718» 63,000 en 1763} 64,298 en 1765. 
De la Lande. 
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quelque objet agréable. Il n’eft permis 
à aucun habitant de rebâtir ou de répa- 
rer fa maifon que fur un plan uniforme 
dreffé par le gouvernement pour l’amé- 
lioration de la ville. La rue du Pô , qui 
conduit au Palais, eft très-fpacieufe , 
& a de beaux portiques de chaque côté ; 
la rue neuve & celle de la grande Dora 
font aufli belles. La principale place , 
appellée place de St. Charles , eft grande 
& décorée de portiques des deux côtés. 

Turin a des fortifications régulières, 
& en bon état. La citadelle , pentagone 
régulier, compofé.de cinq forts baftions, 
eft regardée comme l’une des plus for- 
tes de l’Europe (*). Le glacis eft planté 
d’arbres qui forment trois avenues ; celle 
du milieu très-large pour les voitures , 
& une de chaque côté pour les piétons ; 
elles s’étendent jufqu’à la porte de Suze, 
entre le folié & la ville* Au bout , près 
de la porte neuve , eft l’arfenal. Outre 
les armes qu’il eft ordinaire de trouver 
dans ces magafins , cet arfenal contient 


«• 

' ( ¥ ) Keysler a donné une relation très-détail- 
lée de cette citadelle. 
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un cabinet de minéraux , ton bon labo- 
ratoire de chymie, une bibliothèque de 
livres de minéralogie & de métallurgie , 
& des fourneaux pour fondre des ca- 
nons. Il y a des maîtres de mathéma- 
tique, deméchanique, & d’autres fcien- 
ces , qui font chargés de former des ingé- 
nieurs , des mineurs , &c. On change 
la garnifon de Turin tous les deux ansj 
& il fe fait alors une revue générale. 

L’univerfité eft dans la rue du Pô. 
Elle eft compofée d’écoles , où vingt- 
quatre profelfeurs donnent des leçons 
depuis le J de Novembre jufqu’au 24 de 
Juin ; d’une bibliothèque royale , qui 
contient environ ço,ooo volumes de li- 
vres imprimés , fans compter les manuf- 
cripts (*). On l’ouvre tous les jours 
excepté les jours de fêtes , le matin & 
l’après-midi. Le mufée royal , qui a un 
beau cabinet de médailles , une collec- 
tion en très-bon ordre d’antiquités trou- 
vées principalement dans le Piémont & 
dans la Sardaigne , & une d’hiftoire nat»* 


( * ) On a imprimé en r749 «n catalogue «le 
ees manufcripts , en deux volumes in- foin*. 1 
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/ relie , comme des coquillages & des mi- 
néraux d’Angleterre , des pétrifications * 
des coraux , des zoophytes , & des mi- 
néraux ramalTés par Donati dans la mer 
Adriatique. On y voit aulïi des cabinets 
de curiofités naturelles , que Donati 
envoya de Goa'pendant fes voyages en 
Egypte & en Arabie (*). On ne les a 
point mis en ordre. 

L’académie militaire eft à l’eft du châ- 
teau. On y exerce à un prix modéré de 
jeunes gentilshommes , foit nationaux , 
foit étrangers. Le roi fait une partie des 
frais de cet établiffement. Il y a une 
grande cour , avec fies portiques de 
trois côtés ; des écuries belles & fpa- 
cieufes , & un très-beau manege. 

Le palais du Roi eft d’une architec- 
ture fimple & noble. Tout y eft bien 
difpofé ; les meubles en font magnifi-. 
ques , les plafonds peints par Daniel de 
Sanfterre & par d’autres peintres. Dans 
la nombreuse collection de tableaux 
que renferme ce palais , il y en a plu- 


(*) On foupqonne qn’urte partie de cas cab^ 
sets a été volée avant leur arrivée. 
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fieurs de bons. Une grande partie d-c 
ceux dont le feu roi fit l’acquifition , 
furent tirés du cabinet du prince Eu- 
gène. Les ftatues & les buftes font par- 
tie des débris de la collection de Gon- 
zague , qu’on amena de Mantoue au 
pillage de cette ville. La fameufe table 
Ifiaque eft dans la faite des archives , 
où il y a aufli des ftatues antiques, & 
une ftatue équeltre de Viétor Amédée , 
des dëfleins de Pirro Ligorio en 52 volu- 
mes in-folio , plufieurs 'autres dcfleins , 
en particulier un de Michel - Ange Buo- 
narroti ; une vieille peinture de la cru- 
cifixion, qu’on dit être d’Albert Durer. 

Tableaux. Première galerie . 
Un grand marché, du Baflan. S. Se* 
baftien , d’Horace Gentilefchi. David 
avec la tête de Goliath , du Guide. 
Un vieillard écrivant , de Valentin. 

* Un concert , du même. Moïfe fauvé 
par la fille de Pharaon , par Paul Vero* 
nefe. Le martyre de S. André , par l’Ef- 
pagnolet. Ste. Marguerite , de grandeur 
naturelle, du Poulfin. S. Viétor, qu’on 
fuppofe être de Goltz. S. Jérôme , de 
Daniel. Chrift mort , par le même. Les 
Ifraëlites portant leurs joyaux à Aaron, 
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iu Calabrois. Quatre tableau* de Pom- 
pée Battoni. Cupidon , du Guide Reni. 
Apollon écorchant Marfyas , du même. 
La vierge dans la gloire , du Guide Cag- 
naccL La vierge , l’enfant & S. Jean 
de Laurent Sabattini. S. Pierre & S. 
Jean , deux tableaux de Valentin. Les 
Bacchanales , du Calabrois. Salomon & 
la reine de Saba, par Paul Veronefe. 
Ste. Marguerite , par Rubens. Chrift & 
la Samaritaine , par Lanfranc. Un con- 
cert ,. par le même. L’enlèvement des 
Sabines , du Ba{ïan. S. Sébaftien mort , 
& deux femmes tirant une flèche , de 
Gentilefchi. 

Seconde galerie. Un hermite dans le 
creux d’un arbre, de Sauveur R ofa. Por- 
trait d’un Seigneur Ecoflois, dans toute 
fa longueur, par Rubens. Portrait d’un 
homme avec un tableau devant, lui , 
par Holbein. Un peintre contemplant le 
portrait d’une dame. Charles I, roi d’An- 
gleterre , par Mytens , éleve de Van- 
dyck. Archite&ure, par Steenwyck. Por- 
trait de Vandyck , avec un foleil ou 
tournefol, par lui-même. Une nymphe 
ou Vénus , de Charles Cignani. Adonis , 
du même. Portrait de Rembrandt , par 
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lui-même.' Portrait d’un homme avec uit 
verre de vin , de Pourbus. Lucrèce 
demi-figure, par le Guide. La fépulture 
de Chrift, par le Baflan. Trois enfans 
du roi Charles I, par Vandyck. Le prince 
Thomas de Carignan , fur un cheval 
blanc , de grandeur naturelle , avec fon 
armure , par Vandyck. Un homme armé 
avec une femme , moindres que des 
demi -figures, par Rubens. Deux en- 
fans, par Charles Cignani. S. Jérôme*. 
& S. Jean Baptifte demi-figure , tous 
deux par le Guide. Le repos en Egypte, 
de l’Albane. La. charité , par le même. 
La fille du chevalier Thomas More , avec 
le portrait de fon pere. La vierge & l’en- 
fant , par Vandyck. Portrait d’une fem- 
me en vertugadin , & une autre plus 
jeune , tous deux de Pourbus. Un vieil- 
lard , demi-figure , par le Guerchin. Un 
autre,, par l’Efpagnolet. Portrait d’un 
homme , par Bronzino. Deux peintures 
d’animaux. Un vieillard prefque nud , 
demi-figure, par l’Efpagnolet. Un autre * 
demi - grandeur , dans une chaife , par 
Rembrandt. Un homme affis , demi-gran- 
deur , de Pourbus. Un vieillard & un 
ange , moindres q,ue des demi-figures» 
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Une jeune femme avec un verre. Sainte 
famille , demi-figures , par Rubens. Or- 
phée avec des animaux. La vierge, l’en- 
fant & S. Jean , fombre , mais bon. 
Lucrèce , par le Dominicain. Enchante- 
ment, par le Teniers; Portrait d’une 
femme en vertugadin. Un autre , par 
Pourbus. 

Salle voijzne. Les quatre élémens , 
quatre peintures ovales , par l’Albane. 
Quatre fujets de l’ancien Teftament , 
.par Solimene; le meilleur eft la reine 
de Saba offrant des préfens à Salomon; 
Trois tableaux de payfans , par Teniers. 
Une bataille , petit tableau de Wouver- 
mans. Bétail, par Potter, 1649. Une 
femme & deux enfans , petit tableau , 
par C. de Moor. L’intérieur de deux 
églifes. Quatre pâyfages , par Greffier -, 
un plus grand , & deux autres très- 
beaux. Vifitation d’Elifabeth , par Rem- 
• brandt. Payfages, avec le baptême de 
Chrift , de Sauveur Rofa. Deux payfa- 
ges , par Greffier. La vierge & l’enfant , 
de la maniéré de Rubens , peut-être par 
Willibert. Un grand tableau avec plu- 
fieurs figures , du Baflan. 
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Autre /aile. Le pape Paul III affis 
demi-grandeur , -par le Titien. Fleurs , 
par de Heem. Boutique de tableaux , 
par Franck, 1618. Sainte famille dans 
un payfage , par Btueghel & Rottenha- 
mer. Venus & Adonis , par le même. 
Salutation d’Elifabeth, par Horace Gen- 
tilefchi. Le retour de l’enfant prodigue , 
par le Guerchin , tous les deux grands. 
Luther & fa femme , par Holbein , réta- 
bli ou copié. La vierge & Chrift mort , 
du Carrache. Payfage , par Greffier. Mar-, 
tyre de S. Laurent, figures de grandeur 
naturelle par le Baflan. Un payfage 
plein de chaleur. Deux payfages avec 
des femmes nues , par Eolembourg. Por- 
trait d’un vieillard avec une barbe blan- 
che, par Rembrandt. Adam & Eve pleu- 
rant fur Abel , par V&nderwerf. Procu- 
reur de la campagne & fes clièns , qu’on 
dit être' de Quintin Matfys , femblable 
à celui qui a été gravé par Boydel., Inté- 
rieur d’une églife ,' grand tableau de 
Pierre Nefs. Sainte famille avec des 
anges, par D. Galvaart , .1579. 

Autre /aile. Une femme hydropique 
avec fon médecin , fini avec la plus 
grande exa&itude , par Gérard Douw, 
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Deux payfages, par Jean Brueghel. Pay- 
fage , parHellish Brueghel. Chrift mort , 
■par Daniel. Bataille fur un pont , par 
■Wouvermans. Réfurre&ion de Lazare , 
par Rubens. Moïfe ramenant la mer 
rouge fur les Egyptiens , par Jean Brue- 
ghel. Chrift aflis fur le tombeau & fou- 
lant la mort à fes pieds , par Rubens. 
Huit fimples portraits , études d’après 
nature ; par Rubens. Légère efquilTe de 
l’apothéofe d’Henri IV , par Rubens. 
Payfage , par Jean Brueghel. Martyre 
ü’une fainte , par Polembourg. 

Autre falle. Magdeleine en pleurs , 
de grandeur naturelle , par Rubens. 
Fruits , par Claude Mignon. La vierge 
& l’enfant , d’après Raphaël , par Salfa 
Ferrata. Deux vieilles tètes , par le Guer- 
chin. Portraits d’un homme & d’une 
femme affis , par Vandyck. La defcente 
d’un héros en enfer , & un petit pay- 
fage , l’un & l’autre par Hellish Brueghel. 
Deux payfages, par Jean Brueghel. Ado- 
ration des bergers , par Pierre de Cor- 
tone. Deux tableaux , chacun avec deux 
tètes , par Schidone. J?leurs , par de 
Heem. 
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Petite folle. Chevaux , petit tableau 
de Wouvermans. Payfage avèc S. Jean 
prêchant , très-vieux. Deux payfages , 
par Greffier. Erafme , par Holbein , & 
un vieux portrait fon pendant. Un mé- 
lange , on le dit de Rubens. Un petit 
portrait de Schaîcken , par lui - même. 
Un garçon, une fille & un chien , à une 
fenêtre, par Gérard Douw. Deux payfa- 
ges , par Claude Lorrain: peut-être 
font-ce des copies. Deux efqui.fTes, par 
Rubens. Renaud & Armide , par Van* 
dyck. Deux petits tableaux , par l’Al- 
bane. Payfage avec une promenade fur 
l’eau , & un autre avec des voitures , 
tous les deux par Jean Brueghel. 

Autre folle . Vieillard avec un verre r 
demi- figure, par Oftade. Magdeleine 
avec une lampe , par Schaîcken,. Un 
vieillard & une jeune femme , par Van- 
derwerff. Trois portraits de femmes, par 
le même. Six payfages , par Greffier. S. 
François de Rome , de grandeur natu- 
relle , par le Guerchin. Chrifl: recevant 
des pénitens , par Rubens. Le même à 
Duffeldorff , mais plus beau , gravé par 
Lauwers. Clair de lune d’hiver , pay- 
fage. La falutation d’Elifabeth , grand 
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tableau, par Gentilefchi. Sainte famille, 
école de Rubens. 

Longue folle proche de la chapelle. 
Intérieur d’une chambre avec des fruits , 
&c. 1769. Grand payfage rond, roma- 
nefque , par Jean Brueghel. Quatre pay- 
fage s , par le même , un rivage de la 
mer , line chaiTe , une fête villageoife , 
le bon Samaritain. Un clair de lune , 
petit payfage par Pierre Nefs. Deux 
patits payfages , par Jean Brueghel. Un 
vieillard & une vieille femme , tous 
deux par Rembrandt. Intérieur de deux 
églifes, par Pierre Nefs. La vierge & 
l’enfant , par François Francia. Deux 
petits payfages , par Jean Brueghel. Deux 
tableaux de chevaux, par Wouvermans. 
Un petit payfage de Jean Brueghel. Son 
■pendant avec une riviere & des vaif- 
feaux , par le même. Âïoïfe ramenant la 
mer rouge , par le même. Un homme & 
une femme aiïis , on le dit fait par 
Oftade. Savoyard avec une cymbale , 
par Teniers. Femme avec deux enfans , 
par le même. Fête villageoife , par Gref- 
fier. Petit portrait d’un homme en cha- 
peau. Payfage avec du bétail , par Ber- 
ghem. Payfage par Greffier. Deux pay- 
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fages , par Jean Brueghel. Ruines d’un, 
temple, petit tableau , par le même. 
Cheval qu’on ferre , petit tableau, par 
■Wouvermans. Une jeune femme , avec 
un feau de cuivre & des oifeaux morts , 
par Gérard Douw. Payfage , avec S. 
Hubert , par Jean Brueghel. Noé entrant 
dans l’arche , ^ petit tableau du Baflari. 
Payfagè avec des bateaux , par Jean 
Brueghel. Femme qui compte de l’ar- 
gent, par Gérard Douw. Petit payffige 
avec des ruines , par Greffier. Un vieil- 
lard lifant , & une vieille femme avec 
les mains l’une fur l’autre , deux petits 
tableaux , par Rembrandt. Jeune fem- 
me avec des raifins , par Gérard Douw. 
Payfage avec un facrifice à Cupidon , 
par Jean Brueghel. Jeune femme écri- 
vant, par Schalcken. Vieille femme en 
bonnet, de Gérard Douw. Vieille fem- 
me avec un dévidoir , par le même. 
Vieillard avec une bouteille & un verre , 
par le même. Jeune femme , par le mê- 
me. Ferrure de chevaux , par "Wouver- 
mans. Fête villageoife , avec plusieurs 
figurés, par Jean Brueghel. Vaches & 
brebis, par Teniers. Payfage, avec S, 
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Baptifte. Sainte famille , avec Jofeph 
ravail, par Albert Durer. 

’eeit cabinet y pendu avec un mi- 
. Soixante & douze portraits en mi- 
ure ; quinze, demi - grandeur ; le 
; , ovales. 

y etite falle. Adam & Eve, de gran- 
r naturelle , par le Guide. Salmacis 
Hermaphrodite , par l’Albane. Un 
mie & une femme , petit tableau 
Correge. Un homme & une femme 
s l’eau , probablement Salmacis & 
maphrodite., par Mieris. Cléopâtre , 
grandeur naturelle , par le Guide. ' 
î nymphe & un berger, par Vander- 
■ff. Payfage avec Diane & des nym- 
;s , par Brueghel. Enfant endormi , 
le Guide. Femme au lit , par le 
ien. 

Salle proche de la dernier e. Payfans 
ant du violon , par Teniers. Payfans . 
riant , par le même. Fragment d’une 
unie, par le Titien j il n’en relie que 
tête & la poitrine.. Une bourfe & un 
re , par Gérard Douw. Un fable & un 
ritoire , par le même. Bataille , par 
les Romain. Payfage avec des cava- 
rs , par de Momper. Ste. Catherine 
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avec un agneau , de grandeur naturelle, 
par le Guide. 

Théâtre. Le théâtre du Roi, ou grand 
opéra, contigu au palais royal, eft regardé 
comme l’un des plus beaux de l’Europe. 
Il a 96 pieds d’Angleterre de largeur, 
& 126 de longueur. Six rangs de loges 
’ s’élèvent au-deflus du parterre ; cha- 
cune allez grande pour contenir à l’aife 
huit perfonnes , mais feulement trois 
de front. La loge du roi eft vis-à-vis du 
théâtre , & occupe la largeur de cinq 
loges , & feulement la hauteur des 
fécond & troifieme rangs. Le derrière eft 
çouvert de miroirs ; & il y a une cloifon 
mobile que l’on abaifle dans les gran- 
des fêtes. On double ainfi la grandeur 
de la falle , & la grande illumination 
que l’on y fait , ainli que dans tout le 
théâtre , ajoute à la beauté du fpeéta- 
cle. Les machines & les décorations font 
magnifiques. Le Roi fait la principale 
dépenfe , ceux qui ont des loges ne 
payant pour la faifon que deux ou trois 
guinées , comme une efpece d’étren- 
nes. On ne prend d’argent à la porte 
que de ceux qui vont au parterre. L’o- 
péra férieux commence le 6 de Janvier : 
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c’eft le jour de la fête du roi. Il con- 
tinue tous les jours , excepté le ven- 
dredi , jufqu’au carême*, & l’on appelle 
cet intervalle le carnaval. 

Il y a encore un petit théâtre , ap- 
pelle théâtre de Carignan , qui a cinq 
rangs de loges , & vingt-quatre loges à 
chaque rang. Une compagnie d’acteurs 
plaifans , nommés burlettas , joue ici 
depuis Octobre jufqu’à Noël ; & pen- 
dant l’été , des comédiens bouffons 
repréfentent tous les foirs , excepté le 
vendredi , une farce , avec de la mufi- 
que pour entr’acte , que l’on continue 
jufqu’à ce que les burlettas commen- 
cent. 

L.e Corfo eft ordinairement dans une 
avenue d’ormes d’environ un mille de 
longueur , qui conduit depuis la porte 
neuve jufqu’au Pô & au Valentin, mai- 
r on de plaifance du Rok Toute la ville 
e montre ici en voitures entre cinq & 
ept heures du foir , que l’on change 
e place pour aller dans une autre ave- 
ue proche de la citadelle ; & l’on quitte 
2lle-ci enété à huit heures pour fe rendre 
7 th éâtre ou dans quelque affemblée ; 
ais «dans les courts jours, les théâtres 
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s’ouvrent entre cinq & fix. Pendant le 
carnaval le Corfo eft dans la rue du Pô. 

Les édifices dont l’architeélure eft la 
plus eftimée font le palais du duc de 
Savoie , appelle château royal , par Phi- 
lippe Giuvara ; le pralais de Carignan , 
par Guarini ; les bâtimens de l’univer- 
lité , & Phôtel-de-ville. Entre les égli- 
fes les plus remarquables , il y a i. la 
cathédrale dédiée à S. Jean Baptifte , 
édifice gothique rétabli en 1498- La 
chapelle du Saint Suaire, par Guarini, 
eft bçaucoup vantée plutôt pour fa fin- 
gularité .que pour fa beauté. Elle eft de 
forme circulaire , entièrement incruftée 
de marbre noir , lourde & affreufe , ref- 
femblant à un maufolée lugubre ; le dôme 
eft d’une ftruéture très - finguliere. La 
mufique du roi , partagée en trois or- 
cheftres , qui font placés dans trois gale- 
ries féparées , exécute ordinairement 
tous les matins dans cette églife une 
fymphonie entre onze heures & midi. 
La famille royale y affilié régulièrement. 
Dans les fêtes il y a une autre mufique , 
& l’on chante quelquefois des motets. 
2. S. Philippo Neri , fur les deffins de 
Giuvara. j. L’églife des Carmélites dans 

la 
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i grande place , par le même architecte ; 
L y a une ftatue de Ste. iThérefe en 
sxtafe , par le Gros. Diverfes autres égli- 
es font fôrt décorées , mais d’une archi- 
tecture ridicule. 

Les principaux tableaux que l’on voit 
dans les eglifes font , dans celle des 
Jéfuites, S. Paul, par Fréd. Zucchero ; 
dans celle de S. Dalmace , la fépulture 
de Chrift , par Molineri ; dans celle de 
S. Dominique , la vierge & Chrift dans 
les nues , & les faints Dominique & 
Rofa , par le Guerchin. Dans S. Phiiippo 
Neri, des tableaux par Solimene , Char- 
les Maratti & Conca. 

Dans le palais Pertengo font plufieurs 
petits tableaux. On diftingue fur - tout 
celui de l’officier mourant au tribunal 
de la confelfion. 

Les Bezozzis ont entr’autres un beat* 
tableau de Chrift portant fa croix , par 
Louis Carrache. Le cavalier Gelofi pof- 
fede la vierge , l’enfant & S. Jean , mor- 
ceau précieux , par André del SartO. 

A une lieue & demie de la ville ell 
la Superga , belle églife , qui a de riche* 
ornemens. Elle eft bâtie fur le fommet 
d’une montagne , d’après les deffms 4« 
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Giuvara , en fuite d’un vœu que fit Vic- 
tor Amédée l’an 1706, lorfque Turin 
fut afliégé par les François. Cet édifice 
fut commencé en 1715 & achevé en 
1751. Le Roi & la famille royale fe ren- 
- dent à cette églife tous les ans le 8 de 
Septembre , pour célébrer la mémoire 
de la délivrance de cette ville. Du dôme 
on a une vue très-étendue. 

Les Vignes de la Reine , petit palais 
du Roi près de Turin , fur une hauteur, 
d’où l’on voit la ville , la plaine jufqu’à 
Rivoli , & le cours du Pô dans l’efpa- 
ce de trois lieues. Il y a des plafonds 
peints par Daniel. 

La Venerie royale eft le palais où 
le feu roi faifoit le plus fouvent fa réfl- 
dence. Dans la chambre de la garde il y 
a dix grands tableaux de charte, par Jean 
Miel. La chapelle eft faite fur les dertins 
de Giuvara. A l’un des autels - fe trouve 
un tableau de S. Sebaftien , de S. Roch 
& de S. Eufebe, par Sebaftien Ricci. L’o- 
rangerie eft belle , de 54.0 pieds de long 
& 9 6 de large. Les écuries font fpa- 
eieufes & belles ; les jardins vaftes , 
dans le goût franqois , avec un théâtre 
champêtre , un labyrinthe » &c. II y a 
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des places plantées de broulfailles , en* 
trecoupées par des allées étroites , for- 
mant des étoiles , où le roi avoit cou- 
tume de fe pofter pour tirer fur le gibier 
que les piqueurs lanqoient des taillis. 

L’églife paroi Riale eft auffi de Giu- 
vara. 

Le Roi a&uel préféré MoncalUri 
pour fa réfidence. Ce palais eft agréa- 
blement fitué fur le Pô , & il y fait plus 
chaud qu’à la Venerie ou à Stupenigi , 
parce qu’il eft plus éloigné des Alpes. 
Le Roi déjeune à Stupenigi Iorfqiî’il va 
à la chafle , ce qui arrive deux fois par 
femaine. Il fe plaît beaucoup à la cam- 
pagne , & ne vient réfider à Turin qu’à 
Noël. La reine , les princeffes & les 
jeunes princes , vont à la chafle du cerf, 
en chaifes de pofte à deux roues avec 
des chevaux de pofte. 

Le Valendno eft un petit palais d® 
Roi , à peu de diftance de la .ville , fur 
les bords du Pô. Il y a un grand jardin 
où fe promene fouventla famille royale, 
& qui eft ouvert aux étrangers. L’uni- 
verfité y a aulfi un petit jardin botani- 
que , rempli de plantes des Alpes. 

On roit fur une montagne , à cint* 
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milles de la ville , le couvent des Ca- 
maldules , dans une belle fituation. Char- 
les Emanuelle fonda en IÇ99. Un grand 
tableau , gui remplit l’extrémité du 
réfectoire , fait par Br. Matthieu d’An- 
vers , eft ce qu’il y a de meilleur dans 
ce genre ; il repréfente le dernier fou- 
per. Le chemin qui conduit à ce cou- 
vent eft romantique. 

Turin a une focieté littéraire , qui 
a publié des mémoires fous le titre de 
JllifceHanea philofophico - mathema - 
tica. Le P. Beccaria eft profefleur en 
phyfique , Ignace Somis profefleur en 
médecine , & médecin du Roi. Le doc- 
teur Allione , profelfeur en botanique , 
a un beau mu fée de plantes feches , 
d’infeétes , de pétrifications & de mi- 
néraux. Le docteur Jean Pierre - Marie 
Dona eft profefleur extraordinaire en 
botanique, & infpeéteur du mu fée d’hif- 
toire naturelle. On diftingue encore pour 
la médecine le favant doéteur Charles- 
Louis Bellardi , pour les mathématiques 
le célébré Pere Gerdil. S. Bartoli eft 
profefleur en éloquence , le. cavalier 
Terini garde du mufée royal , & M. 
Grafion profefleur des mines & direc» 

t- 
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teur de celles de Savoie. Les Bezozzis & 
lesPugnanis font généralement connus 
pour la mufique. • - 

Le principal commerce de cette ville 
& du.pays confifte en foie tordue, que 
l’on envoyé en Angleterre & à Lyon ; 
on en employé cependant une partie 
à faire de beaux bas , & de la bonne 
foie pour meubles. Cette ville eft fâ- 
meufe pour le rofoli , les mille-fleurs , 
les gants de chamois & d’autres baga- 
telles. On y importe de la Grande Bre- 
tagne des draps & des toiles ; de la 
France des étoffes de laine & des mar- 
chandifes de Lyon ; de la Suide & de 
la Siléfie des toiles. Elle fait aufîi venir 
de l’étranger du fer , du cuivre, du 
fucre & des drogues, Les principaux 
objets d’exportation font du bétail , du 
chanvre, du fil & des cordages. On eftime 
qu’il fort annuellement du Piémont plus 
de quatre-vingt-dix mille jeunes bœufs. 
Plufieurs manufactures , comme de ta- 
* bac , de bouteilles , de plomb , de bou- 
lets , &c. font adminiftrées pour le 
compte du Roi. Tout le fel qu’onycon- 
fbrame vient de la Sardaigne. Le roi 
difpofe du produit des fources de fel 
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de la Savoie en faveur des Suiffes. Oit 
fait en Piémont une grande quantité 
de vin , qui n’eft pas tout également 
bon. Le gouvernement a foin d’encou- 
xager la culture des mûriers , ainfi que 
«elle du riz , qui eft un objet important 
pour quelques provinces. Elles abon- 
dent en bons fruits , fur-tout en châ- 
taignes & en belles truffes. 

Le Piémont a iço milles d’étendue 
du nord au fud , mais beaucoup moins 
de l’eft à l’oueft. Il eft plat, & bien 
arrofé par des rivières & des ruiifeau-x* 

On fait en faire le meilleur ufage pof- 
fible pour l’amélioration des prairies. 
Depuis les Alpes jufqu’aux lagunes 
de Venife il y a très -peu de terre en 
friche. Une chaîne de petites monta- 
gnes , appellée la Colline-, qui ne com- 
mence pas loin de Turin , & qui con- 
tinue le long des bords du P6 , dans 
i’efpace de quarante ou cinquante mil- •** 
les , eft couverte de maifons & de vigno- ^ 
blés , & a des vues étendues & dé!i- % 
cieufes. Le val d’Aoft eft un pays inté- 
xeffant pour un naturalifte ; il abonde 
en veines de quartz, en or natif, en 
mines de plomb à beaux grains , con- 
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tenant de l’argent , en mines de plomb 
vert , en antimoine rouge , &c. C’eft 
aufli la patrie du Steinbock. 

La langue Piémontoife eft mêlée de 
quantité de mots franqois ; & la no- 
blelfe , qui eft nombreufe , fe pique 
d’imiter les modes & les mœurs fia n- 
qoifes. Elle aime briller, mais n’étant 
pas généralement riche , elle eft obli- 
gée d’ufer d’économie. Les habitans ont 
la paflion du jeu, &la réputation d’être 
fins & rufés. Ce font de très-bons foL 
dats ; les payfans & les artifans font in- 
duftrieux & habiles. On fuppofe que la 
population de ce pays eft de deux mil- 
lions d’aines , & que les revenus du 
roi montent à un peu plus d’un mil- 
lion fterling. Ses gens font bien tenus 
& bien payés , fes troupes bien habil- 
lées & toujours complettes. 

En partant de bonne heure de Turin , 
on peut arriver à Alexandrie le premier 
jour, &à Genes le fécond , avant que 
les portes foient fermées. La route d’Afti 
eft mauvaife , & le pays peu intérelTant. 
Afii eft bâti de briques de ftuc ; les 
rues font étroites , & le peuple pauvre , 
fans commerce ou induftrie ; il y a de 
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Taftes palais qui paroiflent déferts -, & 
plufieurs églifes & maifons religieufes. 
Xes fortifications & le château tombent • 
en ruines ; cependant il y a une garni- 
fon '& un commandant. 

Depuis Afti la route eft fablonneufe ' 
Jufqu’à la ville d’Alexandrie, & en quel- ' 
qties endroits très - médiocre. Cette 
contrée eft couverte de champs , de • 
mûriers & de vignes. Alexandrie a 
une forte citadelle,, & une garnifon 
de cinq régimens d’infanterie , & d’Un 
détachement de cavalerie. Il y a opéra 
pendant les deux foires , en Avril & 
en Oétobre ; mais cette ville n’eft ni 
grande ni remarquable. Son principal 
édifice eft l’hôtel-de-ville dans la grande 
place , à côté de la cathédrale, édifice 
gothique peu digne de fixer l’attention 
d’un étranger. 

Immédiatement après qu’on eft forti 
de la ville , on traverfe le Tanaro dans 1 
un bac fait de maniéré à pafter les étran- 
gers d’un bord de la riviere à l’autre , 
fans fortir de leurs carrolfes. Le terrein 
jufqu’à Novi eft graveleux , & la cam- - 
pagne unie ; la route auez bonne, mais 
étroite ; il y a des vignes plantées en 
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lignes tout le long du chemin, avec du 
blé entre deux. Novi eft la première 
ville du territoire de Genes , & con- 
tient environ 6000 habitans. L’Etat y 
tient une garnifon confidérable & un 
gouverneur. Entre Alexandrie & Novi 
eft l’abbaye del Bofco , appartenante 
aux dominicains. On voit dans les ap- 
partenions du prieur un tableau curieux 
de la vie de Chrift , par Albert Durer. 
L’églife a quantité de belles fcnlptures 
en marbre , par Michel-Ange , &c. (*). 

Depuis Novi jufqu’à Ottagio ou Vol- 
taggio la route eft inégale , mais elle va 
fur-tout en defcendant. Le terroir pro- 
duit des vins , des mûres , des châtai- 
gnes & du petit blé. Les montagnes blan- 
ches paroiflent être ftériles , & n’ont 
point d’arbres. Elles confident en une 
belle marne durcie , mêlée de brillans 
& de petits morceaux de gabbo émouf- 
fés. 

La forterelTe de Gavi , entre Ottag- 
gio & Campo Marone , a une fituation ■ 
remarquable fur le fommet d’un roc 


f ¥ ] Keysler en compte S^3* 
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ifolé , au milieu d’une plaine. Elle a une 
petite garnifon & un commandant. Le 
fameux paflage de la Bocchetta fur les 
Apennins offre une agréable variété de 
jolies collines & vallées. Les montagnes 
font remplies d’ardoife noire ondée ; de 
gabbro vert ou ferpentine , pierre fine 
tachetée comme la peau d’un ferpent ; 
de polzevere ou de gabbro à veines cal- 
caires , d’ardoife argilleufe & de pierre à 
chaux grife ; elles font couvertes en 
quelques endroits de beaux & grands 
châtaigniers. Toute la route depuis Novi 
eft pavée & très-bonne : les montées 8c 
defcentes font très-tapides , mais point 
dangereufes. il y a depuis le fommet de 
la Bocchetta une très-belle vue de Genes 
& de la vallée , à travers laquelle coule 
le torrent de la Polzevera. Les voya- 
t . geurs étoient ci-devant obligés de le 
traverfer plus de quarante fois entre 
Campo Marone & Genes , & fe trou- 
voient arrêtés toutes les fois qu’il pieu- 
voit deux jours de fuite ; mais aujour- 
d’hui il y a une route belle , large & 
ferme , faite le long du bord oriental 
du torrent , uniquement aux fraix de la 
aaifon Cambiafo. Le pays eft beau x &. 
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templi de maifons de campagne , a me- 
fure que l’on approche de Genes. Ce 
n’eft prefque qu’une rue non interrom- 
pue , longtems avant que d’entrer dans 
la ville par le fauxbourg de S. Pierre 
d’Arena , qui eft magnifiquement bâti , 
mais étroit. 


§. III. 

Dcfcription de Genes . 

CjÉNES eft bâtie en forme de demi-cer- 
cle autour du port , fur le penchant 
d’une montagne. Elle peut le difputer 
à quelle ville que ce foit pour la magni- 
ficence des édifices & la beauté de la 
fituation ; mais elle n’a point de gran- 
des places , & fes rues font fi étroites , 
qu’eUes ne permettent pas de confidé- 
xer plufieurs de fes beaux palais avec 
quelque avantage ; il y a des rues qui 
n’ont que fix pieds de largeur; & même 
les deux plus belles , la rue de Baîbi & 
la rue Neuve (*) , font très - étroites : 

C) La derniere a douze pas de largeur, 
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toutes font cependant admirablement 
bien pavées & propres. Deux palais de 
la maifon Balbi , le college des Jéfuites , 
le palais Durazzo , dont la façade eft 
de 140 pas , font les grands ornemens 
de la rue Balbi ; comme le palais Doria 
■celui de la rue Neuve. La place Doria , 
à l’une des extrémités de cette rue , 
n’eft pas auffi remarquable pour fon 
étendue que pour la beauté de fes édi- 
fices. Celle de l’Annonciade eft la plus 
grande de Genes. 

La ville a un circuit d’environ fix 
milles , & une double enceinte de mu- 
railles ; l’une l’environnant immédiate- 
ment , l’autre entourant tous les ter- 
reins élevés qui la dominent. Il y a une 
promenade très - agréable autour des 
remparts , depuis le couvent S. .Antoine 
jufqu’au fanal. On.peut , depuis le fom- 
met de l’églife de Carignan , profcener 
fes regards fur toute la ville mais c’eft 
depuis le port, ou à un quart de lieue 
loin fur mer , qu’elle gagne le plus à 
être vue. 

L’entrée du port entre les deux mô- 
les eft d’environ 750 verges ; des vaif- 
feaux de 80 canons peuvent y mouiller 
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devant le nouveau môle ; un fanal eft 
conftruit à la pointe de ce môle & de 
l’apcien : tous les deux font armés de 
canons de cuivre. Lorfque le vent fouf- 
fle du côté du fud ou du fud-oueft, la 
mer eft orageufe & agitée jufqu’à la 
flotte. Il y a un plus petit port pour 
décharger les vaiffeaux marchands ; & 
à côté de celui-là la darfine ou le baf- 
fin , pour les galeres de la république. 

Au fond du port , du côté de l’eft, eft 
le Porto-franco , qui contient les maga- 
fins des marchands , arrangés admira- 
blement dans un enclos féparé , qui 
n’eft ouvert qu’en certains tems (*). 
Toutes les marchandées doivent y être 
mifes en fûreté , & ne payent point 
de droits à l’entrée ; tout ce qui eft 
vendu pour la confommation de la ville 
paye le huit ou dix pour cent de la 
valeur ;. mais tout ce qu’on exporte paye 


[*] Dèé le iç de Septembre jufqu’à la fin de 
Mars , depuis huit heures du matin jufqu’à 
deux de l’après-midi ; & pendant le relie de 
l’année , depuis huit heures jufqu’à une , & de 

) uatre à fix } pendant les mois de Juin & de 
uillet il refte ouvert jufqu’à fept heures. 
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peu de chofe. On ne permet pas aux 
eccléfiaftiques , aux officiers , aux fem- 
mes , ou aux gens à livrée , d’y entrer 
fans une permifïion particulière. 

La cathédrale, dédiée à S. Laurent , 
eft un édifice gothique , très - fombre. 
Elle eft incruftée au -dedans & au-de- 
hors , & pavée de marbre blanc & noir. 
On y remarque un tableau de la cruci- 
fixion , par Baroccio ; d’autres peintu- 
res de peu d’importance , & quelques 
fculptures , ouvrages de Guillaume de 
la Porte ; dans le tréfor , une boule 
hexagone curieufe , qu’on prétend être 
d’émeraude , de 14 pouces & demi de 
diamètre. Elle fut donnée aux Génois 
par Baudouin, roi de Jérufalem (*). 
Elle eft enfermée fous plufieurs clefs , 
& ne peut être vue fans un décret du 
fénat. 

S. Amhrogio , contigu au palais du 
doge. C’eft dans cette églife qu’il va 
entendre la meffe. Elle polfede trois 


r [*] M. de la Condamine eft entré dans un 
long détail fur cette queftion : quelle eft la 
matière de cette fameufe bqule* 
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clés meilleurs tableaux de Genes , la 
circoncifion par Rubens , S. Ignace exor- 
cifant un démoniaque & reflufcitant des 
enfans , par le même peintre ; & l’af- 
fomption de la vierge , parle Guide. 

L’églife de Y Annonciata , bâtie aux 
fraix de la feule famille Lomellino , eft 
une des plus riches en marbres , en 
dorure & en tableaux. Du nombre de 
ces derniers le plus curieux eft le der- 
nier fouper, par G. C. Procaccino. Il 
eft au-dcffus de la porte , & fort noirci. 

L’églife de S , Ciro , qui était la pre- 
mière cathédrale, & qui appartient au- 
jourd’hui aux théatins , eft très - riche 
en ornemens & en incruftations. Au maî- 
tre autel font des anges & des enfans en 
bronze doré, par le Puget. Les tableaux 
font , la nativité , par Cambiafo ; l’an- 
nonciation , par Gentilefchi ; S. André 
Avellino , par Sarzane ; l’adoration des 
bergers, par Poraerancia ; la décollation 
de S. Jean Haptifte , par Charles Bon- 
none. 

S. Domenico , églife qui appartient 
au couvent des Jacobins. Voici les ta- 
bleaux qu’on y remarque. La décolla- 
tion de S. Jean, par Laurent Bertoloto* 
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peintre Génois ; l’aflomption , par le 
Capucin , qui a peint aullî le plafond 
du fan&uaire à frefque ; la circoncifion , 
par G. C. Procaccino ; la vierge pré^ 
Tentant Jéfus au vieillard Simeon, par. 
Borzone , peintre Génois ; S. Pierre 
martyr , notre dame de Lorette , & S. 
Jacinto devant la vierge , par Domini- 
que Fiafella , communément appelé Sar- 
zana; S. François d’Aflife, par Piola. 

S. Philippo Neri a aufii de beaux 
ornemens. Le plafond eft du Francis- 
cain. S. François de Salles , par Parodi. 
Ste. Catherine & S. François d’Alîife , 
tous deux par Piola. S. Philippe de 
Neri , groupe de marbre , par Dom- 
Guidi. 

L’oratoire contigu à cette églife a 
une ftatue de la vierge avec des anges , 
par le Puget. Les peres y font exécuter à 
leurs fraix des concerts fpirituels tous 
îesfoirs de fêtes, depuis la Touflaint 
jufqu’à Pâques. 

S. Francefco di Cafielletto , cou- 
vent de Cordeliers. L’églife eft grande & 
gothique. On y remarque la vierge & 
les faints , par Perino del Vaga,forfc 
endommagé. S. Jérôme, parEern. Caf- 
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tello. Ste. Catherine , par André Semino ; 
l’adoration des bergers , par le même. 
La mort de la vierge , pat Sarzana. S. 
François, par Cam. Procaccino. La con- 
ception , par le Tintoret. La nativité , 
par Cencini. Des ftatues & des bas reliefs 
en bronze , par Jean Bologna. Tombeau 
de marbre d’André Spinola , avec la 
vierge , par Cambiafo, 

S. Luc a , peint par Piola l’aîné. Au 
- maître autel, la conception, par Phi- 
lippe Parodi. Dans une chapelle à la 
droite , un tableau par Benoit de Caf- 
tillon. 

S. Maddalena , toute peinte à freC- 
que par Sebaftien Galeotti. La chapelle 
de la vierge , par Dominique Parodi ; 
l’aflomption , dans la maniéré de Van- 
dyck ; la Magdeleine , par Paggi ; l'au- 
tel de S. Nicolas , par J. Baptifte Parodi. 

S, Maria di Carignano eft bâtie 
dans un goût d’architedure très-diffé- 
rent de toutes les autres églifes , & en 
forme de croix grecque , par Alexis 
Galeazzi de Perufe, qui a tracé le plan 
de la rue Neuve & bâti la plupart des 
palais. Les tableaux font la vierge , S. 
François & S. Charles , par G. C. Pro- 
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caccino ; S. François , par le Guerchin; 
S. Pierre & S. Jean gu enflant le para- 
lytique , par Piola. Le martyre de S> 
Baffle , par Charles Maratti. Ste. Marie 
d’Egypte , recevant la communion de 
S. Maximin, parVanini de Sienne. Une 
pieté , par Cambiafo. Il y a aufli des 
ftatues de S. Alexandre Pauli & de S. 
Sebaftien , par le Puget. 

En Portant de cette églife , on pafle 
fur un pont élevé au-deflus du faîte des 
maifons , qui eft deftiné à fervir de com- 
munication entre les deux collines de 
Carignan & de Sarzan. Il a trois gran- 
des arches & une petite; fa hauteur eft 
de 90 pieds , fa largeur de 45 , & fa 
longueur de 160 ou 170 pas. 

S. Stefano , remarquable par la lapi- 
dation de S. Etienne , peinture au maî- 
tre autel ; la partie inférieure a été faite 
par Raphaël , la fupérieure par Jules 
Romain. \ 

V Albergo eft un grand édifice, qui 
fert en même tems de lieu de refuge 
aux pauvres incapables de travailler , 
& de maifon de corre&ion. On voit 
dans la chapelle un fuperbe haut-relief 
de la vierge contemplant Chrift mort , 
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appelle communément une pieté , par 
Michel - Ange ; & l’alfomption de la 
vierge , par le Puget. 

Le grand hqpital eft fur une plaine 
très-étendue. On y reçoit indiftinéte- 
ment Tes malades de toutes les nations 
& de toutes les religions. 

Un des plus beaux établiffemens de 
Genes eft le Confervatoire , pour éle- 
ver & doter trois cents pauvres filles ; 
l’édifice eft immenfe. Il fut fondé entiè- 
rement par un feigneur de la famiile 
Fiefchi , -qui mourut fans enfans. 

Le palais du doge eft très-vafte ; il 
n’a aucune décoration extérieure. De 
chaque côté de la porte eft une ftatue 
de Jean-André & André Doria , au-def- 
fus de la grandeur naturelle. Les mu- 
railles de la chambre du grand confeil 
font peintes à frefqueparieFrancifcain, 
avec les principaux événemens de l’hif- 
toire de Genes. Dans la chambre du 
petit confeil font trois grands tableaux, 
par Solîmene. 

On dit que farfenal , qui eft dans ce 
palais , contient des armes pour vingt- 
cinq à trente mille hommes. Il y a dans 
le petit arfenal la proue d’une galère 
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•romaine, & lin canon d’une forme très-' 
ancienne (*). 

Les palais de la nobleiïe à Genes font 
généralement célébrés pour leur magni- 
iicence. En voici les principaux : i. celui 
de François Balbi & de Jaques ‘Bal bi , 
qui contiennent tous les deux une noni- 
breufe collection de tableaux précieux. 

2. Le palais Brignole , appelle palais ■ 
Roflo , remarquable par la diftribution 
des appartemens , la richefTe des meu- 
bles , le nombre & Le mérite des ta- 
bleaux. $. Le palais Doria , fitué à la 
porte dç S. Thomas , eft le plus grand 
de tous les palais. Il fut commencé par 
le célébré André Doria. La principale 
façade eft vers le port. On voit dans les 
jardins une ftatue de ce grand homme , 
avec les attributs de Neptune. 4. L em- 
palais, de Marcellino Durazzo a une 
>■ façade immenfe & de fuperbes appar- 
temens bien meublés. On entre dans 
une falle de 40 pieds cubes ; d’un côté 
eft une belle chambre de 24 pieds fur 


(*) On dit généralement qu’il eft de cuir i 
d’autres difent qu’il eft de bois doublé de cui- 
vre j c’eft ce que je n’ai pas examiné. 
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20 , &. au-delà trois chambres dç- 22 fur' 
iç ; de l’autre côte une chambre de 24 
pieds fur 20, & une galerie de 80 fur 
iç. A l’une des extrémités une cham- 
bre de toilette , & à l’autre cinq peti- 
tes chambres qui avancent fur une ter- 
ralTe , avec une vue charmante du port. 
Les meubles font de riche damas ou 
de velours , avec des chaifes dorées ; 
les plafonds dorés & embellis d’orne- 
mens , mais entaffés. La collection de 
tableaux , de maîtres Italiens & Fla- 
mands , eft très-belle. Un des plus efti- 
més eft un grand tableau de la Magde- 
leine aux pieds de Chrift dans la maifon. 
du Pharifien , par Paul Veronefe. Il y 
a auflî un bufte antique de Vitellius. 

Le palais de Marcello, ci - devant 
Giacomo Filippo Durazzo , a plufieurs 
, excellens tableaux , fur-tout de l’école 
Bolonoife & de Yandyck. Le Carrega ; 
le Pallavicini, & plufieurs autres palais , 
font pleins d’cxcellens tableaux (*). Les 
plus eftimés de ces palais pour l’archi- 


J e ne donne pas la lifte de ces tableaux. 
On peut la voir dans un livre intitulé De/crip - 
pion des beautés de Genes & de J es environs , &cv 
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teéture , dont le goût en général n’e& 
pas bon, font celui du duc de Turfi , le» 
deux palais Brignole , appellés Rolfo & 
Bianco , ceux de Palavicino di Caftel- 
lazo , & du duc S. Pierre Spinola ; les 
deux palais Balbi , les deux Durazzo , 
& celui d’André Doria. Les mieux or- 
donnés , & ceux qui ont les plus riches 
meubles, font ceux de Marcelllno Du- 
razzo, de François-Marie delà Rovere , 
le palais Rolfo, le Carrega , & celui de 
Barthelemi Saluzzo. 

Les Génois ont des maifons de cam- 
pagne fomptueufes. On diitingue en. 
particulier celles de Marcellino Durazzo 
à Cornigliano , des familles Imperiali , 
Spinola , Doria , Grimaldi & Palavicini , 
à S. Pietra d’Arena ; de Brignoles , Sa- 
luzzo & Giuftiniani , dans Albaro ; de 
Maria Spinola , à Seltri , &c. Ces mai- 
fons de plaifance ont des jardins , avec 
des orangers & des citroniers, des haies 
de myrthe , des fontaines , des jets- 
d’eau , des ftatues , &c. La première 
que j’ai indiquée eft de beaucoup la 
plus grande -, elle a quinze fenêtres de 
front, avec une cour, des offices , des 
écuries , &ç, de chaque côté ; elle eft 
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bonne & très-fimple , toute’ de pierres 
brutes de ftuc ; les murs de couleur 
jaune , les ornemens blancs , ce qui , 
avec les jaloufies vertes , fait un joli 
effet. On entre dans une grande falle 
quarrée ; de l’un des côtés font des 
arcades ouvertes jufqu’au grand efca- 
lier ; de l’autre côté deux chambres 
paffables & deux cabinets. De la falle 
on entre- dans le falon , de 40 pieds 
quarrés, qui a de chaque côté le mê- 
me nombre de chambres. La hauteur 
de cet étage eft de 20 pieds : c’eft le 
rez de chauffée. L’étage d’enhaut a 24 
pieds de hauteur, & la diftribution en 
eft prelque la même. Cette maifon eft 
meublée d’une maniéré propre , mais 
(impie , de toiles imprimées de différen- 
tes couleurs ; les chambres & les pla- 
fonds font de ftuc , avec un léger feuil- 
lage coloré , pour affortir à la toile. 
Elle a une excellente mezzanine de dix 
pieds de hauteur. Derrière un jardin 
reffemblant à un parterre François. 

Cette defeription peut donner une 
idée du goût des Génois dans leurs vil- 
lages de campagne. Depuis Genes juf- 
qu’à Seftri il y a une fuite non inter. 
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rompue de pareilles maifons dans un 
efpace de fix milles. 

L’Etat de Genes eft fort peuplé , fi 
l’on a égard à la nature de fon terri- 
toire. On eftime que fa population eft 
de 400,000 âmes , dont 80,000 habitent 
la capitale. Le gouvernement eft doux , 
les habitations font fpacieufes & propres, 
& la campagne a fouvcnt des vues & des 
beautés romanefques. À peine les no- 
bles ont- ils quelque légère connoif- 
fance de la littérature ; quoiqu’élevés 
la plupart dans la Tofcane , on en trouve 
très-peu qui parlent un italien pur : mais 
tous parlent le même miférable patois , 
qui eft en ufage chez le bas peuple. 
On dit qu’en général iis vivent avec 
beaucoup d’économie , & que leurs mai- 
fons font très - bien réglées ; depuis 
qu’ils paroififent toujours en noir , ils 
font peu de dépenfe pour leurs habille- 
mens. Quelques - uns d’eux ont cepen- 
dant cinq ou lix palais ; d'autres fe font 
fait honneur en dép enfant, des fommes 
prodigieufes à des ouvrages publics d’u- 
ne grande magnificence ou d’une grande 
Utilité. Témoins la maifon de charité 
pour 300 filles j la fondation pour l’en- 

tretiea 



e ïï Italie. 7Ç 

tretien de 540 religieufes ; l’églife & le 
pont deCarignan; le college de Durazzo 
pour douze jeunes nobles; la belle route 
de Campo Marone , &c. 

Les habitans font laborieux , pleins 
d’induftrie & de courage ; ils paffent , 
avec les Piémontois , pour les peuples 
les plus rufés de l’Italie. 

On peut juger de la pauvreté de 
-Genes par l’état.de fes revenus annuels, 
qui ne montent gueres à plus de fix mil- 
lions de livres de France. Il n’y a que 
2çoo hommes de troupes réglées , mais 
il y a une milice de 30,000 hommes , 
que l’on exerce tous les mois. 

C’eft au couronnement d’un doge que 
Genes efl: le plus brillant (*). En tout 
autre tems il n’y a de relfource pour les 
gens oififs que les affemblées ; & durant 
le carnaval, l’opéra , que l’on joue altcr- 


(O II n’eft revêtu de cette dignité que pen- 
dant deux ans. Son habit de cérémonie elt une 
longue robe de velours cramoifi bu de damas : 
fon habillement ordinaire eft rouge , ainfi que 
les bas & les fouliers; il porte une .grande cra- 
vate de dentelle & une perruque prodigieufe. 
Les procurateurs 8c les fénateurs font vêtus de 
-robes de damas noir. 


D 
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nativement fur le théâtre de S. Au- 
guftin ou de Falcone , & des comédies, 
fur le petit théâtre. j 

Le commerce des Génois confifte 
dans leurs manufactures *de riches étof- 
fes de foie , de velours , de brocards , 
de bas , de gants , de fleurs artificiel- 
les , de filigrane d’or ; dans le produit 
de leurs vins , huile , fruits , mouf- 
férons fecs , anchois & confitures ; ils 
conftruifent aulfi des vailfeaux pour le» 
puilfances étrangères. 

Genes paroît avoir beaucoup d’affai- 
res* quoique fon commerce ne foit pas 
confidérable ; car le voifinage de la Lom- 
bardfe y attire des vaiffeaux marchands , 
& les étrangers y amènent une grande 
quantité de marchandifes. Les rues font 
ferrées, les boutiques bien fournies, & 
les marchés abondent en excellentes 
provifions. Le pain eft blanc & de bon 
goût, mais cher : le bœuf, que l’on 
tire du Piémont , eft fucculent & déli- 
cieux , mais à douze fous , c. à. d. envi- 
ron fix fous d’Angleterre la livre. La 
claffe la plus pauvre du peuple fe nour- 
rit principalement de châtaignes , de 
viande groffiere, de poiÆons fecs , & de, 
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fromage. Le poiflon n’y eft pas abon- 
dant , le bois de chauffage y eft cher , 
& le vin que l’on fait dans le voifinage, . 
eft en général de médiocre qualité. Le 
monopole du vin, du pain & de l’huile» 
eft un droit de l’état. Le climat eft fi 
tempéré que , pendant une grande par- 
tie de l’hiver , on y a en abondance 
de l’excellent jardinage , comme de» 
pois , des artichauts , &c. quantité de' 
fleurs , comme des rofes , des œillets 4 
&c. 

Toute la chaîne de rochers qui s’é- 
tend fur la côte de Genes, eft de l’ar4oifc 
ou du marbre. Ils font très - efearpés , 
foit du côté de la mer , foit du côté 
de la terre ferme. L’induftrie des habi- 
tans a fuppléé en plufieurs. endroits an 
défaut de fertilité des montagnes , qui 
font en général couvertes d’oliviers , de 
vignes , de grenadiers , d’orangers & 
de citroniers ; ou ombragées de carou-\ 
biers & de chênes toujours verds, éfc 
ornées de maifons & de jardins. * 
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Départ de Gènes. Defeription de Pavii 
£•? de Milan . 

Si vous vous propofez d’aller immé- 
diatement à Rome , à Florence & à 
Naples , vous arrêterez une felouque à 
Ge'nes pour Livourne. On peut en avoir 
une grande, armée de dix hommes, à-peu- 
près pour cinq louis; la diftance efl d’en- 
viron 160 milles, &fi le vent & le tems font 
favorables, on arrivera en deux jours à Li- 
vourne. Vous conviendrez aveclepatron 
qu’il vous débarquera à Lerici , s’il fait 
mauvais tems. Il le fera pour trois ou 
quatre guinées : de Lerici vous pouvez 
prendre la pofte. Le chemin depuis- 
Lerici efl cependant montueux & allez 
mauvais : mais vous aurez le plaifir de 
voiries montagnes couvertes d’oliviers, 
& dans les terres baffes quantité de 
vignes , s’élevant au - deffus des peu- 
pliers, & s’étendant d’un arbre à l’au- 
tre ; des myrthes, des grenades , &c. qui 
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troifient naturellement le long du terreïn 
qui borde la routq. MaJJa eftle fèul en- 
droit entre Lerici & Pife où l’on puiffe lo- 
nger fùrement: les autres villes font dans 
un pays plat près de la mer. C’eft à Car- 
rara & à Serave^a , dans la princi- 
pauté de Mafia , que l’on creufe les car- 
rières de beau marbre blanc , fi envié 
des fculpteurs. Le grain du marbre de 
Seravezza eft encore plus beau que celui 
de Carrara. Le marbre de Porto V'enere , 
jaune mêlé de noir , eft extrêmement 
beau. On creufe aufli près de Seftri , &c^ 
différens marbres colorés. • 

-•IL y a une journée de dix à onze 
lieues depuis Lerici jufqu’à Pife , dont' 
les portes fe ferment deux heures après 
le coucher du foleil-; mais on les ouvre 
inceflamment en quelque tems que ce’ 
foit. 

Si vous n’êtes pas prefle cependant 
de vous rendre à Rome, je vous con- 
feille plutôt d’aller de Genes à Milan. 
Pour cet effet , vous reprendrez le che- 
min par lequel vouf êtes venu jufqu’à 
Novi , & vous irez enfuite par Tor-n 
, zone & Voghera à Pavie , d’où il n’y a. 
que deux portes jufqu’à Milan. ;• • 5. 

D l 
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* PaVIE , de métropole qu’trie étoit -, 
■eft devenue une fimple ville de pro- 
vince. Ses manufaélures fe réduifent à 
peu de chofe. Elle a de grands édifices 
& de larges rues ; mais tous les points 
de vue font négligés. Quoiqu'il y ait 
une belle plaine, une bonne riviere , & 
des collines à peu de milles de diftance , 
fa fituation eft défagréable. Des différen- 
tes places de cette ville , celle du mi- 
lieu eft la plus confidérable ; tout autour 
régnent des portiques ouverts *, elle eft 
décorée d’une antique ftatue équeftre 
de bronze, qu’on dit être Marc-Aureîe ; 
le cheval eft très-bien fait , mais l'em- 
pereur eft une figure médiocre. 

On a rebâti la cathédrale ; ce qui 
{ refte de la vieille égiife fait juger que 
■c’étoit un édifice gothique & pefant. 
Les tableaux font de peu d’importance. 
L’églife de S. Pierre , ainfi que le cou- 
vent , font d’une belle ftruéture. Celle 
des Dominicains , grande & propre , a 
quelques tableaux. On voit dans le 
couvent *’c!es Auguftins les tombeaux du 
roi Luitprand , de Boëce , de Lionel 
dpc de Clarence , de François duc de . 
Lorraine , & de Richard de la Pôle 
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prétendu duc de Suffolk. Ce qui faitda 
plus grande réputation de cette ville eft 
fon univerfité. Charlemagne en fut le 
fondateur , & Charles IV le reftaura- 
teur en 1561. On diftingue le féininaire 
de Borroniée pour fes édilices , dont 
l’intérieur eft propre & élégant , & pour 
quelques-uns de fes tableaux. Cette uni- 
verfité a été mife par l’impératrice Ma- 
rie Thérefe fur un pied refpedable , & 
les feuls noms de Scopoli & de Spallan- 
zani fuffifent pour lui âlïurer la célé- 
brité dont elle jouit. 

Le Tefin eft large •& profond à Pavie ; 
il eft navigable pour de grandes bar- 
ques, qui exportent du grain, du chan- 
vre , des fromages & du vin. Il y a un 
pont de brique , couvert en partie de 
marbre , qui a 540 pas de longueur , 
& qui fut conftruit par Galéas duc de 
Milan. 1 

La grande & belle chartreufe , ou le 
couvent des chartreux , eft à cinq mil- 
les de Pavie. Une belle avenue bordée 
d’arbres y conduit depuis la route de Mi- 
lan. L’églife eft d’une ftrudure gothique 
chargée d’ornemens ; la façade de mar- 
bre blanc a des fculptures , & la plû- 

. D 4 
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part des autels font ornés d’ouvrage 
Tofcân, des plus belles pierres de taille, 
avec un parquet de marbre. Jean Galéas 
Vifconti , premier duc de Milan , fonda 
ce couvent. Son maufolée fe voit encore 
dans l’églife ; mais la ftatue équeftre y 
qui é toit placée fur ce tombeau , a été 
détruite il y a îongtems. Voici les prin- 
cipaux tableaux que l’on y remarque. 
La vierge , l’enfant & un ange. S. Mi- 
chel debout, complcttement armé. La 
Divinité environnée de douze chéru- 
bins. L’annonciation en deux parties , 
par Pierre Perugino. 

La vierge , l’enfant & quatre anges- 
S. Anfelme'. S. Hugues. La réfurreétion. 
Deux vieillards écrivant. Un vieillard 
écrivant , & un autre lifant. Les deux: 
derniers tableaux font probablement les 
quatre évangeliftes. Tous font faits par 
Macrino d’Alba. 

Chriftfur la croix, la vierge, & c. par 
Ambroife FolTani. 

La vierge & l’enfant , S. Pierre & S. 
Paul , par le Guerchin. 

L’annonciation , par Camille Procac- 
cino , 1616. 

La vierge , Magdeleine , &c. avec 
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Ic mouchoir facré , par le même. * 

- L’adoration des mages , par le cava-' 
lier Pierre Negri. ! ■' 

La vierge & l’enfant , Ste. Catherine , 
&c. par le cavalier deLCayro. f 

La vierge & l’enfant , S. Charles 6à 
S. Bruno , par Cirano. 

La vierge & l’enfant avec le rofaire, 
par Marazone. 

•. Sept faints , demi - figures , par P.. . 
Bonelli. 

• S. Paul & S. Antoine , à frefque r 
par Dan. Crefpi. Cochin fait mention 
d’autres frefques qui font du même- 
artifte : mais celle-ci eft la meilleure. 

Un autel d’ivoire curieux , avec trois» 
arcades gothiques mais, bien faites, &T de - 
petits bas-reliefs-. La nef a plufieurs» 
-dtatues. 

On voit dans le couvent une vieilié' 
copie du dernier fouper , par Léonard 
de Vinci , en huile , aufïi grande que 
l’original. j 

' La ville de Milan na pas moins:, 
de fix milles &> deux tiers de cir- 
cuit. Ainfi que Rome , elle a phj_ 
fieurs grands jardins , & fa population 
pft eonfidérable dans- les places où iL 

» S 
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texifte des bâtimens. Mais en général Tes 
édifices font mefauins ; fes palais , très- 
Yaftes, ont des fenêtres à la romaine ou 
à la napolitaine. L’architedWre eft de 
très-mauvais goût y-la plupart font de 
brique de ftuc , avec des architraves de 
granit autour des fenêtres & des portes. 
Toutes les places font chétives & en 
mauvais état. On compte que cette ville 
renferme 140,000 habitans dans fon fein. 
Le nombre d’églifes , de monafteres , 
de féminaires , de chapelles , de péni- 
tens, de colleges , de confréries & d’éco- 
les , eft prodigieux. 

Le Duomo ou la cathédrale eft un 
édifice gothique d’un genre extraordi- 
naire , (a) avec un frontifpice grec , par 
Pellegrini (£); &, après S. Pierre , 
c’eft la plus grande églife de l’Italie 
Ce). Elle fut commencée l’an 1386. 


(a) Le chapiteau de chaque colonme eft fur- 
monté d’un filet de huit niches. 

(b) Le deffin eft de Pellegrini, l’exécution 
de BaflL 

t hauteur, longue, largeur. 

Ce) Duomo à Milan a 180 '349! 148 * 

, S. Paul à Londres 174 256 127I 

-S. Pierre à Rome 1221 311 f- 2304 
Pe coudées Milanoifes. 

J 
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L’extérieur eft chargé de fculpture. En 
haut font 200 ftatues au-deiïùsde la 
grandeur naturelle , & plus de 4400 , au- 
dedans & au-dehors. Lorfqu’Addiffon les 
porfe au nombre de onze mille, il y 
comprend fans doute les figures en re- 
lief. La plus fameufe de ces ftatues eft 
celle de S. Barthelemi , par Marc Fer- 
reno , appellé Agrati : elle eft dans l’é- 
glife , proche de la facriftie. Le toit eft 
d’un travail admirable , foutenu par 160 
grandes colonnes de marbre blanc. Le 
dôme , par Brunellefcho , eft au milieu 
de la croix. Immédiatement au - 4 elfous 
du dôme , on a pratiqué une ouverture 
environnée de baluftrades , pour don- 
ner du jour à la chapelle fouterraine , 
o.ù repofe le corps de S. Charles Borro- 
mée , dans une caifTe de cryftal garnie- 
en argent doré. 

Cette grande églife eft bâtie de bri-, 
que , enchaflee de marbre en dehors & 
en dedans. La nef a quatre ailes , mais 
le chevet n’en a que deux. L’exté- 
rieur n’eft pas fini ; plufieurs des cre- 
. neaux ne font pas élevés ; &~une grande 
partie de la façade occidentale n’eft en- 
cflre qu’ébauchée en ouvrage de brique,' 

1) 6 
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La facriftie renferme un tréfor conlï- 
dérable & quelques bons ouvrages de 
fculpture.. On a depuis le fommet de la 
tour une vue très -étendue de la vafte- 
plaine de la Lombardie & des Alpes. 

Voici ce qui mérite le plus d’atten- 
tion dans les autres églifes. Dans celle 
de S. AleJJandro , qui appartient aux 
Barnabites - , les tableaux font médio- 
cres; mais on y a prodigué la pierre 
lazuli, l’agate , le jafpe , &c. pour le- 
maître autel , pour la chaire , les coik 
feffionnaux , &c. 

«S*. Ambrogio eft remarquable par 
fon antiquité. Le maître autel, foutenu 
par quatre colonnes de porphyre , eft 
riche en pierres prpcieufes. 

S. Antonio , églife des théatins. La 
vierge & Chrift brifant la tête du fer- 
pent. L’annonciation, par G. C. Procac- 
cino. La vierge & l’enfant , S. Paul & 
Ste. Catherine , par Bernardin Campi.. 
S. André Avellino mourant. François 
del Cayro. 

«S*. Fedele eft une belle églife. Pelle- 
grini en a. été l’archite&e. 

S. Francefco. La vierge & deux an- 
ges , par Léonard de Vinci. Deux geisu. 
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tures élevées avec des figures entières.- 
& Parchitedure , par Bart. Bramantino’ 
de Milan. 

S. Giovanni in conca , très-ancienne 
églife , où elt le monument de Barnabe 
Vilconti , avec fa llatue équeftre. 

S. Loren\o , bâti par Martin Bafii ; 
c’eft un odogone d’un goût fingulier 
d’architecture- Le portique de cette- 
églife eft le feul monument d’antiquité 
qui relie à Milan. Il confifte en feizs 
belles colonnes cannelées de l’ordre 
corinthien, d’un marbre que l’on trouve 
près du lac de Corne. Les proportions 
font juger qu’elles font d’un bon fiecle ; 
& l’on croit généralement que c’étoit 
un temple ou un bain public dédié à 
Hercule. 

S. Marco. On y remarque S. Am-, 
broife baptifantS. Augüftin, parCerano, 
ka difpute entre S. Ambroife & S. Au- 
guftin , par Camille Procaccino. 

Dans Madona délia fcala , il y a 
un Chrift mort, &C. par Peterzano. 

“S. Maria prejjo fan Celfo , vieille 
«glife gothique , lourde , à laquelle on-, 
«i donné un air moderne. On dit que lai 
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façade eft du Bramante. Des llatues 
d’Adam & d’Eve , de chaque côté de là 
grand’ porte , qu’on dit être d’Artaud 
de' Lorenzi , probablement Aftolde 
Lorenzi. Au-deflus de la porte , deux 
Sibylles, par Annibal Fontana. 

Tableaux que l’on voit dans cette 
églife. La vierge bénifiant'-Sliiift , par 
Charles Procaccino. L’aflomption , par 
Cam. Procaccino. La vierge , l’enfant & 
S. Jérôme , par Paris Bordone. Le mar- 
tyre de S. Narne & de S. Celfe , par G. 
C. Procaccino. La réfurreétion , par 
Campi. S. René , par Camille Procac- 
cino. L’aflomption, par Charles Procac- 
cino. Le baptême de Chrill , par Gau- 
dence de Ferrare< La converfion de S. 
Paul, par Alexandre Moret, communé- 
ment appellé Alexandre Bonvicino.Chrift 
mort avec la vierge , &c.' par G. C. r 
Procaccino. Le martyre de Ste. Catheri- 
ne ,• par Cerano. 

; Dans la facriftie. Elifabeth avec S. 
Jean & Ste. Anne , par Léonard de 
Vinci ; & une fainte famille avec S. 
Jean , par Raphaël. 

S. Maria delle gra\ie. Une chapelle 
peinte par Gaudence de Ferrare. "S. 


Digitized by Google 



. s ; é n Italie. "■ 8^ 

Paul , par le même. La vierge , l’enfant * , 
& deux portraits , par Léonard de Vinci. 
Chrift couronné d’épines, par le Titien. 

Dans le réfeéloire du couvent. Le 
dernier fouper , à frefque , l’un des plus 
fameux ouvrages de Léonard de Vinci ; 
mais probablement repeint. 

S. Maria délia Vittoria. L’aflbmp- 
tion , au maître autel, avec treize figu- 
res , de grandeur naturelle , par 'Sau- 
veur Rofa. S. Pierre délivré de prifon 
par l’ange , du Dominicain. S. Charles 
Borromée donnant le facrement à- des 
perfonnes infedées de la pelle , par 
Hiacinthe Brandi. Deux payfages , par 
Gafpard le Poufiin , l’un repréfentant S. 
Jean dans le défert ; le Paint eft fait, 
par François Mola. 

S. Marta , couvent & églife de 
religieufes. La ftatue de Gallon de Foix , 
avec les relies de fon tombeau, par 
Augullin Bulli. 

La PaJJione. Chrift mort , par Bem. 
Luino. Chrift portant fa croix ; la ba- 
taille de Conftantin , & la découverte 
de la croix' , par le même , au-delfous 
du premier. Le dernier fouper , par 
Gaudence de Ferrare» . — w 
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Dans le réfedtoire on voit Abraham! 
& Melchifédeeh , grand tableau , par 
Paul Lomazzo ; Daniel dans la folTe div 
lion, par Jofeph Vermilli. ' • ' 

S. Vittore , églife des Olivetans- 
S. Bernard Tolomei vifitant les peftifé- 
rés , par Pompée Battoni. S. Antoine 
avec le corps de S. Paul hermite , par 
Dan. Crefpi , appelle Cerano. La pro- 
ceflion du pape & des évêques au châ- 
teau S. Ange , par Camille Procaccino.- 
Deux autres tableaux , du même. La 
deftrudlion de Pharaon & de fon armé* 
dans la mer rouge , par le même. 

Il y a quelques bons tableaux dan» 
la galerie du palais de l’archevêque , 
tels que la vierge & l’enfant avec un 
agneau , par Léonard de Vinci. David 
avec la tête de Goliath ; & Judith cou- 
pant la tête d’Holoferne , par le Guer- 
chin. Chrift avec la femme furprife en 
adultéré, par Marazone. Cochin dit,- 
par le Tintoret; & de la Lande, par 
Palma vecchio. La fainte famille , par 
Pompée Çattoni. Le retour de l’enfant- 
prodigue , par le même. Cochin y ajoute 
Phdoration des mages, par le Titien,; 
félon de la Lande, par Marazone*-- 
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Delà Lande y trouve encore un tableau 
par Giorgione ; Moïfe fauve des eaux. 

Un tableau par trois différens pein- 
tres. S. Rufiena fur le point d’avoir la 
tête coupée , par G. C. Procaccino. Stéft 
Seconde avec la tête coupée , par Cy- 
rano, & un gentilhomme avec un negre, 
par Marazone. Une Magdeleine avec un 
ange, & une fainte famille, tous les 
deux par Cerano. Un petit S. Jean , par 
le Guide. 

Dans les appartemens de l’archevé» 
que, on remarque plufieurs tableaux, 
par Jean Paul Pannini & Canaletti. De 
la Lande ajoute S. Sebaftien par Cara- 
vaggio ; lé mariage de Ste. Catherine , 
par Procaccino. Une peinture par Mi- 
chel-Ange; & deux par Léonard de 
Vinci. 

La bibliothèque Jtmbrojienne , fon- . 
dée par Charles Frédéric Borromée , 
archevêque de Milan & neveu de S. 
Charles, eft peut-être la fondation la 
plus confidérable & la plus précieufe 
qu’aucun particulier ait jamais conçue 
<& exécutée en faveur des arts & des 
fciences , depuis leur rétablilfement. 
On entre dans une üüle qui a 60 pieds. 



90 Guide du Voya.giür 

de longueur, 24 de largeur, & 36 de 
hauteur. Elle contient trente - cinq à 
quarante mille volumes ; non compris 
. les manuferipts , qui font au nombre 
ée quatorze à quinze mille. Elle eft ou- 
verte tous les jours , pour l’iifage du 
public, pendant deux heures le matin, 
& autant l’après-midi. Delà on paffe 
par un portique , qui environne une 
petite cour, aux falles de l’académie 
de peinture & de fculpture. La première 
çft remplie d’ouvrages des plus grands 
peintres ; la fécondé , de fontes des 
meilleures flatues antiques , &c. Il y 
a aulfi un cabinet d’hiRoire naturelle , 
d’antiquités , de médailles , &c. & der- 
* riere ces édifices un jardin botanique 
qui appartient à l’univerfité. Outre les 
fontes en plâtre des flatues antiques i 
. & quelques-unes des meilleures de Mi- 
chel-Ange , on voit troft modèles çn 
haut relief pour le tombeau- de Gafton 
deFoix ; la defeente de la croix , petit 
bas-relief en bois , & la fépulture de 
Chrifl, tous les deux par Baccio Ban- 
dinelli. Le bufte de la femme du Guide. 

Tableaux Ù dejjîns. L’école d’Athe- 
’ynes , en crayon noir , par Raphaël. Une 
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fainte famille , de même , par Baroc- 
cio. S. .Pierre confacrant S. Cyr , de 
même , par Antoine Bufca. La fépul- 
ture de Chrift , ditto , par Camille Pro- 
caccino. Chrift fur la croix , par Pierre 
de Cortone. Seize deffins exécutés aux 
fenêtres de la cathédrale , par Pellegrin 
Tibaldi. Le miracle des pains & des 
poilfons , par Antoine Bufca. Trois ta^ 
bîeaux d’erifans , par Charles Cignani. 
Deux tableaux debout , fimples figures*, 
par Campi. • 

■Seconde folle. S. Hubert ou Eufta- 
clie. La tête de S. Jean-Baptifte dans 
un baffin. Une tête de Chrift. Une mere 
dans la douleur. Sept petits tableaux 
debout de la vie de Chrift, un de S. 
Benoit : tous ceux - ci font faits par 
Albert Durer. La vierge, l’enfant, &c. 
& la vierge & l’enfant, fon pendant, 
par Luc de Leyden. Chrift portant fa 
croix. David avec la tête de Goliath , 
fur verre , en brun , tous deux par 
Luc. S. Mucc dans un pavfage , qu.’.on 
dit être fait par Paul Brill , la figure - 
par de Vos. Sept autres payfages , par 
Paul Brill. Les quatre élémens , par 
Jean Brueglicl. Daniel dans l’antre du 
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lion. S. Paul le premier hermite darrsr 
un payfage. S. Antoine. La deftruétion 
de Sodome & de Gomorrhe. Un payfage 
d’un hiver neigeux , avec une vue d’An- 
vers. Un payfage avec un hermite. Un 
payfage avec des oifeaux. L’enfer. Un 
payfage avec un hermite , la figure par 
de Vos. Les apôtres éveillant Chrift 
dans l’orage. Flore, &c. 

Un payfage plein de rochers , avec 
une petite figure d’un hermite. Un pay- 
fage avec de l’eau & des canards. Ces 
fix , ainfi que les fix premiers , font 
encadrés. La vierge & l’enfant dans une 
guirlande de fleurs. Une gloire de petits 
anges. Une vierge & l’enfant entourés 
d’une guirlande de fleurs , par Rubens. 
Un pot garni de fleurs. Un verre de 
fleurs, plus petit, 1608. L’hiver, & 
une proceflion de capucins , très-petit 
tableau , les figures n’ont pas un quart 
de pouce de hauteur. Une mer ora- 
geufe , fon pendant. Chrift portant fa 
croix, & la crucifixion, tous deux très- 
petits , encadrés ; avec deux petites 
têtes , par un autre pinceau. Tous ces 
tableaux font faits par Brueghel. 

* L’intérieur d’une églife , par Steerv- 
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trfck. La vierge & l’enfant , avec de» 
moines & des faints , par André Man- . 
tegna. La tête du pape Paul III , par 
Michel-Ange. 

: Une tête de Chrift. Jean Baptifte , 
•demi-figure , au-deflous de la grandeur 
naturelle. Beatrix , duchefle de Milan , 
femme de Louis. Le portrait d’un duo 
de Milan , jeune , en honnet rouge. 
Vieillard avec une longue barbe noire. 
Ceux-ci font faits par Léonard de Vinci. 

Copie du fameux dernier fouper de’ 
Léonard , par Jean-Baptifte Bianchi. 

La fainte famille , Eiifabeth & S. 
Jean , figures à genoux. La tête & les 
mains de Magdeleine , de grandeur na-, 
turelle. S. Jean Baptifte enfant , avec 
un agneau : petit tableau , la tête & les 
mains. Ceux-ci font du pinceau de Ber- 
nardin Luino. 

-Un très-beau portrait d’un homme. 
La tête d’un enfant , petit tableau ; 
tous deux par André del Sarto. 

Chrift lavant les pieds des apôtres , 
par Perino del Vaga. La tête d’un jeune 
homme , par Bramantino de Milan, fia 
tête d’un enfant , tableau rond , par 
Giorgione. r 
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La fépulture de Chrift. L’adoratioit 
■des mages. La fainte famille, avec Ste. 
Catherine , demi-figures. Un autre plu» 
petit. Portrait d’un général de la famille 
de Médicis. Portrait de lui - même avec 
une longue barbe , à-peu-près de gran- 
deur naturelle. S. Jérôme , demi-figure. 
£cce homo , demi - figure , au - deflfous 
de la grandeur naturelle. Un payfage de 
nuit. Tous par le Titien. 

Sainte famille , par le vieux Palma.’ 
Chrift avec un globe , demi-figure , de 
grandeur naturelle. La vierge , Chrift & 
Eli fabeth , demi - figures , de grandeur 
naturelle. L’adoration des bergers, tous 
par Palma. 

La transfiguration ,.par Paul Lomazzo.’ 
Ecce homo , demi-figure , par le Cor- 
rcge. Magdeleine , demi-figure , qu’on 
dit être du Correge. La vierge & l’en- 
fant , figures entières , *aflis fous un 
arbre , par le Correge. 

La vierge & l’enfant , figures entiè- 
res ; l’adoration des mages ; tous deux 
par Schidone. Un vieillard , par l’un 
des Carraches. 

Une corbeille de fruits , par Cara* 
vaggio. r . 
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La naiflance & la fépulture de Chrift, 
& S. Jean prêchant ; petits tableaux , 
par Baroccio. La tête de la vierge , 
par Scipion Gaëtan. Lucrèce ; Magde- 
leine ; la tête d’un homme ; la tenta- 
tion de S. Antoine ; tous les quatre 
par Daniel Crefpi , appelle Cerano. 

> r La collection de peintures de Léo» 
nard de Vinci , en douze volumes in- 
folio , fi connue & fi célébrée par les 
amateurs des beaux arts, comme atteftant 
les connoiflances profondes de cet artifla 
dans l’anatomie , dans l’optique , en 
géométrie, en architecture , en fculp- 
ture & en méchanique. Jaques I , roi 
d’Angleterre , avoit, dit-on, donné au 
comte Arundel la commiffion d’offrir à 
Galéas Arconati trois mille piftoles des 
deflins de méchanique de Léonard de 
Vinci, ën 399 feuilles, contenant 1750 
deflins originaux. Mais Arconati préféra 
de faire préfent de ce volume au col- 
lege Ambrofien. Cependant ces deflins 
étoient probablement des études fai- 
tes dans fa jeunefle , & qui ne méri- 
tent point la réputation qu’ils ont 
acquife. 
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Le féminaire , fondé par S. Charles, 
eft un bel édifice , avec un double rang 
de portiques autour d’une cour quarrée : 
le bas eft d’ordre dorique , & le haut 
d’ionique. 

Le' college helvétique , autre éta- 
bliflement de S. Charles Borromée. Il 
a ‘deux cours avec des doubles porti- 
ques. Pellegrino Peliegrini en a été Par- 
ehitede. 

Le college des jéfuites , appelle 
Brera , eft grand & beau ; on fait fur- 
tout cas de l’efcalier. Il y a une biblio- 
thèque , un cabinet de médailles & un 
obfervatoire , dont le plan a été tracé 
par Bofcovich. 

L’hôpital eft un vafte bâtiment, la gran- 
de cour eft belle , environnée comme les 
autres, de doubles arcades , formant 
deux galeries l’une fur l’autre , d’ordres 
ionique & compofite. Il y a 1200 lits 
pour les malades , & l’on y éleve qua- 
tre mille enfans trouvés. Cet hôpital a 
été bâti entièrement aux frais d’un mar- 
chand nommé Cottoni. 

Le Z.a\aretto , grand édifice qua- 
drangulaire avec des cloîtres tout 
autour , foutenu par de gros piliers , 
, tirés 
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tîfcs probablement de quelque ancien 
bâtiment. 

Il Fopone , ou le cimetiere du grand 
hôpital , qui en eft à une diftance confi- 
dérable , eft une étendue de terrein 
prefque circulaire , environné d’un cloî- 
tre , avec une églife au milieu. Le cloî- 
tre eft voûté pour fervir à la fépulture. 
Il a été conftruit entièrement par S. 
Annone , marchand de foie de Milan. 

Les priions font magnifiques, & le 
portail eft d'une bonne maniéré. Le pa- 
lais de l’archiduc eft arrangé & meublé' 
■avec élégance; la falle de bal une des 
plus belles de l’Europe. 

On trouve d’excellens tableaux dans 
plufieurs palais- de Milan. Le marquis 
de Peralta en polfede plufieurs , quel- 
ques-uns en particulier par Jean Stom- 
mer , Allemand. 

Milan eft fitué au milieu d’une plai- 
ne, fans aucune défenfe naturelle. Quoi- 
que dans lç cœur du pays , elle jouit 
des principaux avantages qui peuvent 
favorifer le commerce ou l’agriculture , 
dans fes canaux tracés depuis le Tefin 
& l’Adda pour communiquer avec le 
Pô. L’excellente focieté qu’on trouve 

E 
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dans cette ville en fait un des féjours 
les plus agréables de l’Italie. 

Il y a dans les environs de belles mai- 
fons de campagne : telles que Caftel- 
la\o , où l’on voit une belle ftatue de 
Pompée ; Lainatc , qui appartient au 
marqüis Lita , &c. 

A Cafa Simonetta eft un écho qui 
répété quarante fois la voix humaine , 
& 56 ou 60 fois le bruit d’un piftolet, 
Les Milanois aiment les plaifirs charrf- 
pétres , & paffent une partie de l’été & 
tout l’automne à la campagne. Monte 
di Brian\a , fur lequel plufieurs de 
leurs maifons de campagne font fituées, 
eft un féjour délicieux , foit parce que 
les vues y font fort diverfifiées , foit 
parce’ qu’il y a des eaux en abondance 
(*). 

Toutes les parties de l’Etat de Milan, 
excepté celle du nord qui eft montueu- 
fe, témoignent des bons effets que pro- 
duit l’arrofement des terres. On fait 
généralement cinq récoltes de foin à 


(*) Voyez Symonds , dans les annales d’Younjk. 
Y. 33<* 
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«haque faifon , dans le voifinage de 
Milan & dans la province de Lodi , où 
l’on arrofe les prés , s’il eft néceffaire , 
une fois par femaine , pendant l’été. 

Ce duché a 120 milles de longueur ; 
& 100 de largeur. Le terrein eft en 
général fertile , le climat modéré & 
fain. Ses lacs en grand nombre abon- 
dent en poiffon. Leurs marchandées 
confident en grains , bétail , fromage , 
étoffes, foie, toile, bas, gants, mou- 
choirs , rubans , fleurs artificielles , 
acier , cryftal , agate , bijouterie , den- 
telles & broderies en or & en argent. 
Il y a aufli des rouliers qui tranrportent 
les marchandifes pour la Suifle , la 
France, l’Allemagne & l’Italie , fur des 
mulets & par eau. 

Le carnaval dure jufqu’au dimanche 
après le mercredi des cendres ; pen- 
dant ce tems-là il y a un opéra férieux , 
tous les foirs , excepté le vendredi. Le 
nouveau théâtre , bâti à la place de 
celui qui fut brûlé il y a un petit nom- 
bre d’années , eft beau & commode. 
En hiver, les gens de diftinétionfe pro-- 
menent dans leurs voitures fur l’efpla- 

E z 
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.> nade entre la ville & la citadelle , 6c 
en été fur les remparts. 

Il eft probable que , pendant fou 
féjour à Milan , on fera une courfe jus- 
qu’au Lac Majeur & aux lies Borro - 
mée$. Ifola bella , une' de ces îles , eft 
petite & jolie ; elle a un palais magni- 
fique , à quatre faces , qui n’eft pas à 
moitié fini ; il y a peu de palais qui 
ayent des appartemens mieux ou plug 
pial exécutés , en dedans & en dehors. 
Le jardin eft formé de terraftes fur ter- 
raftes , remplies d’orangers, de limo- 
niers & de citroniers ; d’arbres nains , 
de fleurs & de ftatues ; de grottes pa- 
vées, à la mofaïque & comme fufpen- 
dues fur le lac. Ifola madré eft plus 
grande , irrégulière & plus champêtre. 
On peut comparer l’une à l’art , l’au- 
tre à la fimple nature. Elles fe fervent 
ainfi d’ornement l’une à l’autre , & con- 

l ' ; ' 

courent à embellir ce fuperbe baftin , 
qui a 6ç milles d’Italie de longueur , 
<5£.fix à dix de largeur. 

Si l’on revient par Varefe , on peut 
aller, voir Côme , dont le lac eft le 
plus agréable de tous ceux qui font aux 
pieds des Alpes. Ses bords font couverts 
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de vaftes plantations d’herbes fortes , 
en particulier dans les environs déli- 
cieux de Tremen\ina , où plufieurs 
nobles Milanois demeurent pendant les 
chaleurs de Tété. 

Si Ton ne quitte Genes que vers la 
fin de fon voyage , & que l’on aille - 
directement de Turin à Milan, on pafc 
fera par Verceil & Noi'are. On a fré- 
quemment des rivières à palier dans 
cette route , & l’on paye un paule pour 
faire palier fa voiture dans un bac ; ces ' 
pairages retardent beaucoup les voya- . 
geurs; d’ailleurs les routes font bonnes f 
unies & plantées d’arbres. 

On montre , dans le tréfor de la 
cathédrale de Verceil , un mauufcripc 
latin de l’évangile de S. Marc , que l’on 
prétend avoir été écrit par l’évangelilte 
lui-même ; & dans l’églife de S. Maria 
Aîaggiore , un beau pavé de marbre y 
qui repréfente l’hiftoire de Judith. Au 
fortir de Verceil on entre dans l’Etat 
de Milan, ' ■ • 
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§. V. 

Voyage de Milan à Bologne. 

Depuis Milan, vous pouvez aller % 
ou à Venife ou à Bologne. Si vous fui- 
vcz la première route , vous palTerez 
par Bergame, Brefcia , Verone, Vicenze 
& Padoue. Mais je fuppofe que vous 
partiez dans ce moment pour Bologne , ' 
votre chemin vous conduira première- 
ment à Lodi , puis à Plaifance , d’ici à 
Parme , & enfin à'Reggio & à Modene. 

Lodi eft une petite ville enceinte de 
murs; elle a quelques beaux & vaftes 
palais , & une affez jolie place ornée 
de portiques ; elle eft bien bâtie , 

& renferme environ 12,000 habitans. 

Ce qu’il y a de plus remarquable eft une 
églife odogone , appellée Incoronata , 
dont lé Bramante a été l’architede ; 
elle eft peinte , partie à frefque , par- 
tie à l’huile , par Callifto , éiéve du 
Titien. 

Tout le Lodefan peut être arrofé au 
moyen des canaux. On nourrit environ 
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50,000 vaches dans cette petite pro- 
vince „ & le fromage que l’on en exporte 
vaut , année commune , 70,000 livres 
fterlings aux habitans. Quelques-uns de 
leurs fromages pefent plus de $00 Iiv. , 
& font les meilleurs de ceux qu’on 
appelle parmefans. On en fait cepen- 
dant aufli une grande quantité dans la 
province de Pavie & dans quelques 
quartiers du Milanois. 

Depuis Lodi il y a une route qui mene 
par Crémone & Mantoue à Bologne ; 
mais celle qui paffe par Plaifance & 
Parme eft la plus agréable & la plus 
fréquentée. Depuis Lodi , il y a aufïi 
une route jufqu’à Yenife , par les mê- 
.mes villes & par Vérone. Pendant votre 
féjour à Lodi ou à Plaifance , vous ferez 
peut-être tenté d’aller voir Crémone , 
qui n’eftqu’à dix lieues de la première 
de ces villes & à fix lieues de la fécondé. 

CREMONE eft au nord , & à un quart 
de mille du Pô : il y a depuis la rivière 
un canal qui coule à travers la ville , 
remplit les fofles , & communique avec 
l’Oglio. La circonférence de Crémone 
eft d'environ cinq milles ; elle a des 
rues larges , de petites places , des- 
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palais confidérables , mais prefque tous 
gothiques, d’un mauvais goût. Elle eft 
remarquable à caufe de Tes tours , qui 
icflemblent toutes à des cheminées trop 
liantes, à la réferve d’une feule, qui 
eft cependant d’une hauteur confidéra- 
ble. On voit dans la cathédrale , qui eft 
très-grande & allez belle , un bon ta- 
bleau de la crucifixion , par Pordenone, 
Il n'y a que peu de belles églifes & de 
couvens ; on n’en compte pas moins 
de vingt-deux de religieufes. Ses hahi- 
tans font au nombre d’environ vingt 
mille. 

Crémone , qui appartenoit autrefois 
aux Vénitiens , fait aujourd’hui partie 
du duché de Milan. Le château & les 
fortifications tombent en ruine. 

Plaisance eft très -proche du Pô. 
Cette ville , fort renommée & fort an- 
cienne , eft tombée depuis quelque tems 
dans la décadence , & s’eft fort dépeu- 
plée. Elle manque d’architeélure ; elle a 
de longues & vilaines rues , & de lai- 
des places. 

La plupart de fes églifes font ornées 
de tableaux de l’école de Bologne „ 
des Carraches & de leurs éleves. 


> 
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Duomo ou la cathédrale renferme au 
maître autel un malade au lit , par 
Camille Procaccino. Au-deffus , la vierge 
& des anges , grand tableau , par le mê- 
me. Plus haut, des anges, par Louis 
Carrache. La fépultiîre d’un Paint ; tom- 
beau après fon aflomption ; & deux pro- 
phètes , fimples figures , paf Louis Car- 
rache. 

Le chœur & la coupole font peints 
par le Guerchin. La mort de S. Alexis, 
par Lanfranc. Un hermite , fimple figure 
entière , par le même. 

La Madonna délia campagna con- 
tient la nativité , l’adoration des mages , 
Ste. Catherine difputant avec les doc- 
teurs , tous par Pordenone. 

S. François à genoux devant la vier- 
ge. Chrift dans les nues , par Camille 
Procaccino. S. Sébaftien & S. Roch , 
figures entières , qu’on dit être du mê- 
me. 

Le mariage de Ste. Catherine. S. 
Pierre & S. Paul. Trois enfans. S. Au- 
guftin & de petits anges. Tous par Por- 
denone. 

S. George & le dragon , par Camille 
Procaccino. Cochin parle de la ruine 
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d’une belle frefque , par le Parmefan , 
à la gauche en entrant. 

. S. Sifto. On y voit la vierge , l’en- 
fant , des faints , &c. d’après Raphaël : 
l’original fe trouve dans la galerie de 
Drefde ; & l’on dit qu’en 17-53 le roi de 
Pologne en donna 20,000 écus romains, 
qui font près de 5000 livres fterlings. 

S. Agofiino a été bâti par Vignola. 

Sur la place on voit le Pala\\o pu - 
blico ou hôtel- de - ville , édifice qui 
mérite de fixer l'attention des curieux ; 
& les ftatues équeftres en bronze d’Ale- 
xandre I & de fon fils Ranuccio Far- 
nefe , par Jean Bologna , ou par fon 
éleve Moca. 

Le palais ducal a été fait par Vignola ; 
il eft de brique, & il n’y en a qu’un 
tiers de fini. Le théâtre y eft contigu. 

Parme a une circonférence d’environ 
quatre milles, & contient 37,000 habi- 
tans (*). Elle a des murailles, mais les 


( ¥ ) De la Lande en compte 30,000, Richard 
45,000 ; d'autre* 60,000 , mais c’eft une exagé- 
ration, ou ils nous difcnt quelle étoit autrefois 
fa population plutôt que ce qu’elle eft'aujour- 
d’hui» 
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fortifications tombent en ruine. On y 
entre par une rue large qui conduit fur- 
ie pont, & au travers de la place , juf- 
qu’à l’extrémité de la ville ; cette rue 
eft allez belle à caufe de fa largeur , 
mais elle n’a point d’édifices remarqua- 
bles ; & malgré ce qu’on a fait depuis 
peu d’années, c’eft une ville mal bâtie. 
Point d’églife , de palais ou de cou- 
vent , qui vaille la peine d’être vu ; 
rien qui annonce une cour ou une capi- 
tale. Les maifons neuves font en brique- 
de ftuc; & quelquefois les panneaux en 
font tellement enduits , qu’ils parodient 
être de bois. La riviere de Parma a un. 
grand lit & peu d’eau ; un pont de 
bois & deux pierres delfus , qui ne mé- 
ritent aucune attention. 

La cathédrale eft un bâtiment curieux, 
lourd , fombre & gothique. La fameufe 
peinture du Correge , qui eft au dôme , 
eft fort endommagée. 

\j y yhinon\iata , où l’on remarque S. 
Sébaftien , frefque dégradée , par le 
Correge. La vierge &.1’ enfant , S. Jérô- 
me & S. Bernard , par le Parmefan. 

' I Cappucini. S. François recevant 
les Lignes , par Sixte Badalocchio. Chrift 

E 6 
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fur la croix , Ste. Catherine & S. Fran- 
çois , par le Guerchin. 

S. Giovanni Evangelifta. On y voit 
la fameufe coupole, par le Correge. La 
transfiguration , par le Parmefan. Chrift 
mort, Magdeleine, &c. parle Correge. 
Le martyre de Ste. Eulalie, & S. Benoit 
fon pendant , par le même. La fainte 
famille , par Jérôme Mazzuolo. L’ado- 
ration des bergers , par Jaques Francia. 
S. Jean , demi-figure , à frefque , par. 
le Correge. 

S. Rock y qui renferme la vierge & 
l’enfant, deux faints & des anges, par 
Jofeph Crefpi. Chrift dans les nues, S. 
Sebaftien & S. lloch au bas, par Paul 
Yeronefe. 

S* Sepolcro. Le repos de la fainte 
famille , par le Correge. La vierge & 
l’enfant , S. Jean & deux anges , par 
le Parmefan.. 

Steccata. On y remarque le mariage 
de la vierge, par Jules- Céfar Procac- 
cino. La flagellation de Chrift , par Lio- 
nel Spada. Une fibylle , par Jérome 
Mazzuolo. Trois fibylles & un Moïfe >, 
par le Parmefan. St. George & le dra- 
gon ? par le Francifcain. S* Jean Bap- 
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tifte , par Spada. Le tombeau d’Odtave 
Farnefe. 

Le palais ducal eft aujourd’hui ruiné 
en grande partie. La collection Farné- 
fienne de tableaux,- de pierreries , &c, 
fut tranfportée à Naples , lorfque le 
roi d’Efpagne en prit poffeffion , & 
elle y eft aujourd’hui en défordre au 
Capo di monte. 

L’académie poffede une belle ftatue 
antique d’une femme ; un jeune Néron 
avec' la bulle. La vierge & l’enfant , 
Magdeleine , S. Jérôme & deux anges , 
par le Correge 1518- La fépulture de 
Chrift , par Schidone. L’adoration des 
mages , par le Parmefan , tiré des char- 
treux. 

Le théâtre eft entièrement de bois , 
& en général bien imaginé; il n’a pas 
le défaut de ceux du Palladio , où une- 
partie des fpedtateurs ne peuvent voir : 
ici tout le monde peut auffi entendre y 
une voix baffe pouvant fe porter d’un 
bout à l’autre , & une voix haute ne 
faifant point d’écho. Il contient com- 
modément 9000 fpedtateurs (*); mais 

Ç 9 De U Lande dit JU,oçoj Wright 14,00^ 
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on n’y a point donne de repréfentatiôn 
depuis la mort du dernier duc. Il y a 
un autre théâtre pour l’opéra. 

• Les duchés de Parme & de Plaifance 
ont toujours éprouvé les mêmes révo- 
lutions , & font aujourd’hui au pouvoir 
des Bourbons d’Efpagne , par leur ma- 
riage avec l’héritiere de la maifon Far- 
nefe. Us ont ç6 milles d’Angleterre de 
l’eft à l’oueft , & 44 du nord au fud. Le 
fol eft fertile ; il y a de gras pâturages 
& du beau bétail ; des mines de fel & 
des minéraux en abondance , & dans 
les Apennins des mines de cuivre & de 
fer. 

Caftello Guelfo , fur- le Taro , qui a 
■donné fon nom au parti des Guelfes , 
eft dans ce territoire. 

La route de Parme à Modene va le 
long de l’ancienne voie Emilienne. 

Reggio contient environ 17,000 
habitans. Duomo , ou la cathédrale , 
où l’on voit la vierge & l’enfant dans 


Des Italiens m’ont afluré qu’il n’en contient 
pas plus de 4000; mais je crois que le nombre 
de 9000 eft le véritable» 
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les nues , des anges & des faints , par 
Annib. Caracci. 

A la Madonna délia Giarra on remar* 
que Chrilt fur la croix , Magdeleine & 
S. Jean , par le Guerchin. S. François à 
genoux devant Chrift & la vierge dans 
les nues , par Spada. L’adoration des 
mages , par le vieux Palma. 

- La Capella délia morte a un grand 
nombre de tableaux , tels que la def- 
cente en enfer , par Cappuoino del Caf- 
-tel Franco. Chrift paroiflant dans le jar- 
din , par Lucio Mafari. Chrift faifi dans 
le jardin,. par Sixte Badalocctyo. La 
fépulture de Chrift , par le même. La*, 
léfurrecftion de Chrift , par Bononi Fer- 
rarois. La découverte de la croix , paç 
le cavalier Guidotti. La crucifixion , 
par Alexandre Tiarini. Chrift mort, par 
Franc. Vellani Modenois. Le baptême 
de Chrift , par le Guerchin. Un faint , 
par Charles Barbiéri. L’annonciation , 
par le Guerchin ; en deux tableaux au- 
'delTus d’une arcade. La vierge & l’en- 
fant , par François Vellani. La flagella-* 
tion, par Jaques Palma. 

Il y a un théâtre & un opéra pen-* 
<&nt 1 a foire. 
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Reggio eft la patrie du fameux Ariofte, 
qui y naquit en 1474. 

Entre Reggio & Modene , la route 
pafle à une lieue de Corregio , qui a 
donné naiflance au grand peintre de ce 
nom. 

Modene, qui contient 23,000 habi- 
tans , a été fort embellie depuis peu. 
Elle eft petite', mais propre & régu- 
lière. On fe promène dans les principa- 
les rues fous des arcades , qui ont un 
air vraiment noble. La plupart des égli- 
fes font d’un très-mauvais goût , aufli 
bien que le palais ducal , qui heureufe- 
ment n’eft pas achevé. La bibliothèque 
a une très-belle falle , fournie de livre» 
utiles , mais peu curieux 4 & une autre 
falle publique très-agréable pour l’étude. 

De la belle colledion de tableaux 
qui étoient autrefois dans ce palais , 
Rofli en choifit cent des meilleurs pour 
Augufte roi de Pologne & éledeur de 
Saxe , qui en paya ço,ooo livres fter- 
lings; prix bien modique pour le plus- 
beau choix de tableaux qu’il y eût en 
Italie. Il y en refte encore quelques- 
uns. . ' 

La cathédrale eft un bâtiment lourd 9 
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ebfcur & gothique. On y voit la préfen- 
tation de Chrift dans le temple , tableau 
capital , par le Guide. 

Il y a un théâtre dont les gradins 
s’élèvent les uns au-deffus des autres , 
comme dans les anciens amphithéâtres ; 
il eft orné de colonnes ; & le profeé- 
nium, les tribunes, &c. font bien déco- 
rées. Il y a un fécond théâtre qui n’offre 
rien d’extraordinaire. * 

La Secchia ou le feau , immortalifé 
par le poëme du Tafle , qui prit naif- 
fance dans cette ville, étoit un trophée 
d’un avantage remporté par les habi- 
tans de Modene fur ceux de Bologne , 
dans le fein même de cette derniere 
ville , vers le milieu du dixième fiecle. ' - 
Le duché de Modene , plaine fertile , 
arrofée par le Pô , le Panaro , la Sec- 
chia & la Lenza , a milles d’étendue 
du nord au fud , & 24 à $6 de l’eft à 
l’on eft. 

Les habitans de Modene font fameux 
pour la fabrique des mafques & des voi- 
Iqs. Les femmes portent le \endddo ou ' 
fendal. C’eft une picce de foie noire 
qui couvre la tête , defeend , fe croife 
enfuite par devant, & s’attache enfin.. 
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derrière la taille. Le peu de commerce 
que l’on fait encore à Môdene s’entre- 
tient par les foires & les liaifons que 
l’on a avec Bologne , Sinigaglia & Ale- 
xandrie. 

Bologne eft une ville grande , riche 
& peuplée j qui a deux milles de long , 
un de large , cinq de circonférence , & 
ço ou 60 mille habitans (*). Elle n’a 
qu’une feule enceinte de murs , fans 
battions , fans folié & fans citadelle. Il 
y a douze portes ; & les rues ont des 
portiques ou arcades ouvertes , où l’on 
fe promene commodément , mais qui 
font très - irrégulières. On y voit très- 
peu de bons monumens d’architecture 
ou de fculpture ; mais Bologne fe glo- 
rifie de polléder après Rome les tableaux 
les plus précieux du monde. Les Car- 
raches & leurs éleves y ont porté la 
peinture au plus haut degré de perfec- 
tion. 

Le nombre des églifes va au-delà de 
deux cents ; il y en a qui font bien. 


(*) D’autres difent 7», 80, & même 90 
mille. 


Digitized by G» 



iu I T a i i ï. lr> 

bâties & richement décorées , mais peu 
qui n’ayent de bons tableaux. L’air & 
la fituation de cette ville font très- 
propres à les conferver , n’ayant ni l’hu- 
midité faline de Venife, ni les brouil- 
lards pénétrans de Rome. 

La cathédrale , dédiée à S. Pierre , 
• été entièrement rebâtie dans le goût 
moderne d’après les deflins de Torre- 
giani , avec des fonds que donna ou 
procura le pape Benoit XIV. On voit 
dans le chœur l’annonciation, àfrefque, 
dernier ouvrage de Louis CtLrraehe. Èans 
le capitolo , S. Pierre à genoux devant 
la vierge & s’affligeant avec elle fur 
la mort de Chrift, par Louis Carrache 
(*). 

Outre la cathédrale, les autres prin- 
cipales églifes font : 

S. Agnefe. S. Antonio. 

S. Bartolomeo di Porta. 

S. Bartolomeo di Reno. 

S. Bernardo. 


( ¥ ) Je' n’ai pas indiqué les tableaux des au- 
tres églifes , parce qu’on les trouve dans l’ou- 
vrage intitulé : Bitture di Bologtta , par Zanotti > 
où les meilleurs font marques d’une é;oile. 
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Le Cappucine. I Cappucini. 

La Certofa. Corpus Domini. 

S. Criftina. S. Domenico. 

S. S. Fabiano e Sebaftiano, 

S. Francefco. 

Gefu e Maria. 

S. Giacomo maggiore. 

S. Giorgio. 

S. Gioanni Batifta. 

S. Gioanni in monte , où eft la fa- 
meufe Ste. Cécile , par Raphaël. 

S. Gregorio. S. Leonardo. 

, Madonna di Galiera. 

Madonna di S. Luca. 

Madonna di ftrada maggiore. 

S. Maria nuova. 

S. Margherita. 

S. Martino maggiore. 

Mendicanti di dentro. 

S. Michèle, in bofco. 

S. Niccolo di S. Felice. •> 

S. Paolo. S. Petronio. 

S. Pietro martire. 

S. Salvatore. 

I Servi. 

S. Tommafo del mercato. 

S. Tommafo di ftrada maggiore, 

S. S. Vitale ed Agricola. 
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Bologne s’eft toujours diftinguée par 
; la culture des fciences depuis qu’elle», 
ont été rétablies en Europe. Outre l’an- 
cienne univerfité ou fcuolc , il y a un© 
académie appellée Infiituto , pour l'a- 
vancement des arts & des fciences. Elle 
renferme une nombreufe bibliothèque, 
avec les manufcripts de Marfigli fon 
fondateur', d’Aldrovandi le naturalifte 
en 187 grands volumes in-folio , d© 
Cofpi, du pape Benoit XIV &c. ; quel- 
ques manufcripts orientaux ; & une col- 
lection d’eftampes & de deflins (*). Cette 
bibliothèque s’ouvre au public tous les 
matins , excepté le mercredi. 11 y a 
aulïi plusieurs falleS'pour les alfetnblées 
publiques de l’Inftitut & l’académie des 
fciences qui en fait partie. Dans le vef- 
tibule font les ftatues de Benoit XIV & 
d’IIcrcule : les murs font couverts d’inf- 
criptions , de bas reliefs , &c. Une 
falle d’antiques , de médailles & de 
fontes des plus célébrés ftatues , &c. 
de Rome & de Florence. Une fécondé 


C*) Richard dit qu’il y a 50,000 volumes} de 
la Lande 115,000. 
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falle pour tourner des inftrumens. Une 
troifieme pour la dioptrique. Une qua- 
trième deftinée à la chimie. Une cin- 
quième pour des machines de guerre , 
des armes , &c. Il y a trois chambres 
«{lignées à ■ la philofophie expérimen- 
tale & aux machines de phylique. Dans- 
l’antichambre eft le portrait de Benoit 
XIV, exécuté en mofaïque à Rome. 
L’appartement pour l’hiftoire naturelle 
eft compofé de fix chambres, très-bien- 
meublées. Une chambre pour la géo- 
graphie & la marine contient des car- 
tes de géographie , des cartes marines , 
des inftrumens , des livres & des mo- 
dèles de vaifteaux. La falle d’anatomie 
eft très-bien aiïortie de figures du corps 
humain & de fes parties parfaitement 
exécutées en cire par Ercole Lelli & 
fa femme Anne Manfolini. L’Inllitut 
comprend la Clémentine ou académie 
de deftin & de peinture , où l’on defline 
d’après la figure humaine auffi bien que 
d’après- des modèles. 

L’académie des fciences & belles let- 
tres , compofée de vingt-quatre mem- 
bres , s’aflèmble ici tous les jeudis ; & 
c’eft dans ce nombre qu’on choifit le? 
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profefTeurs de chimie , d’architedure 
militaire , de phyfique , d’hiftoire natu- 
relle , de géographie & d’aftronomie. 
Ils donnent des leçons publiques dans 

rinftitut. 

Le bâtiment eft un vafte palais , que 
le fénat acheta en 1714, à la follicita- 
tion du général comte de Marfigli , qui 
d’abord fournit les appartemens , fous 
la protedion du pape Clément XI. Mais 
rinftitut a de grandes obligations à 
Benoit XIV , qui aflortit l’obfervatoire 
d’inftrumens , employa Ercole Lelli à 
faire les anatomies en cire , & donna 
les modèles de ftatues , &c. d’après l’an- . 
tique. Il légua aufli à rinftitut par fon. 
teftament fa bibliothèque particulière 
& fes manuferipts. 

Les architedes de ce palais ont été , 
Pellegrino Tibaldi & Dominique fon 
fils. Le premier a aufli peint le plan- 
cher de la falle où s’aflemblent les asa- - 
démiciens , &c. Nicolo dell’ Abate a 
peint une des dalles dont on fe fert 
aujourd’hui pour le muféum. La cha- 
pelle a été peinte par Vidor Bigari & 
Etienne Orlandi , & l’annonciation par. 
JVIarc Antoine Francefchini. 
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Le jardin botanique eft une dépen- 
dance de l’Inftitut. 

Il n’eft pas furprenant qu’avec tant 
d’encouragemens & de facilités, Bolo- 
gne ait toujours renfermé des favans 
dans fon fein. Cette ville fournit aufti 
des muficiens & des chanteurs à plu- 
fieurs théâtres d’Italie. 

Le principal théâtre de Bologne fut 
bâti en 1760 , par Bibiena , fur les rui- 
nes du palais Bentivoglio. Il a de l’élé- 
gance , & cinq rangs de loges , douze 
ou treize d’un côté. 

• Le palais public , ou l’hôtel-de-ville , 
eft un ancien édifice de brique , où le 
légat, le vice-légat, le gonfalonier & 
les fénateurs ont leurs appartenons ; 
& où font les cours de juftice. 

Les principaux palais de la noblefte 
font ceux d’Aldrovandi , Bovi , Ma- 
gnani , Ranuzzi , Sampieri , Tanari , 
Zarçibeccari. Tous ont de belles col- 
lections de tableaux , fur-tout le Sam- 
pieri , où eft le fameux S. Pierre & S. 
Paul , par le Cuide , & plufieurs autres 
pièces admirables , qui font très - bien 
confervées. Le palais Caprara eft ma- 
gnifiquement meublé \ & la galerie ornée 

de 
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fies dépouilles turques qui tombèrent en 
partage au maréchal Capjara , lors ds 
la levée du fiege de Vienne par Sobieski 
en 168?. Dans le palais Malvezzi fe 
trouve une collection des chefs - d’œu- 
vres originaux de l’école Bolonoife. On 
a cruellement enlevé les meilleurs ta- 
bleaux que l’on voyoit dans plufieurs 
autres palais. 

Deux tours , la tour Afinelli & la 
tour Garil'enda , méritent d’étre remar- 
quées. La première , bâtie en noy , 
a 327 pieds & demie anglois de hau- 
teur. De la Lande dit qu’elle faille trois 
pieds & demi hors de la perpendicu- 
laire. La fécondé, qui fut bâtie l’année 
fuivante , n’a que 153 pieds de hauteur, 
ou félon M. Dutens , pas plus de 140 ; 
mais elle s’éloigne de la perpendicu- 
laire de huit pieds & huit ou neuf pou- 
ces. Ces tours de brique étoient autre- 
fois communes dans la Lombardie & la 
Tofeane ; c’étoient des citadelles domef. 
tiques ou guérites , qui , dans les tems 
d’anarchie, étoient également néceffai- 
res aux citoyens paifibles comme aux 
faétieux. 

C’eft en l’année iço<5 que les Bolo- 
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nois fe mirent volontairement fous 4a 
protection du pape , à condition qu'ils 
fcroient gouvernés par leurfénat, qu’ils 
nommeraient un auditeur de la Rote » 
& qu'ils auraient un ambafladeur à 
Rome. Un cardinal légat y réfide conf- 
tannnent, & a pour gardes une compa- 
gnie de halebardiers Suites , & une 
autre de chevaux légers. 

Les citoyens portent un manteau lorf. 
qu’ils fortent : les femmes une efpece 
de robe ferrée qui fe boutonne , avec 
des manches qui defcendcnt jufqu’au 
poignet ; & hors de leurs maifons , elles 
le couvrent du zendado. 

, Bologne a des manufactures de da- 
mas , de fatins , de taffetas , de ve- 
lours , de crépons , de gazes & de pa- 
pier. Les orfèvres y font des ouvrages 
curieux qui ont des ornemens d’or , en 
particulier une efpece de crépon d’or. 
On exporte du chanvre , du lin , de la 
cire & du miel. Les macarons , leur ta- 
bac à fumer & leur tabac en poudre font 
fort eftimés; & leur race de petits chiens 
eft généralement connue depuis long- 
fems. Les marchés font abondamment 
fournis de denrées de bonne qualité » 
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la chair de porc en particulier eft d’un 
goût excellent ; leurs jambons & leurs 
fauchions font renommés par-tout. Ils 
excellent pour les favons , les parfums 
& les fleurs .artificielles. -Ils ont quan- 
tité de noix , des coins , des raifins 
des melons & des truffes d’une beauté 
finguliere. 

La pierre de Bologne , qui , par un 
procédé chimique, devient phofphore , 
eft une efpece de gypfe que l’on trouve 
fur le mont Paterno , à trois tnilles de 
Bologne. 

Le territoire de cette ville eft borné 
au fud par les Apennins , à l’eft par 
la Romagne ou la légation de Ravenne, 
au nord par le Ferrarois , & â l’oueft 
par le Modenois. 
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Voyage de Bologne à Rome . 

On va de Bologne à Rome par Flo- 
rence ou par Ancône. Si l’on palTe en 
allant par l’une de ces villes , on revient 
par l’autre. Je fuppofe que vous preniez 
x la route d’ Ancône. 

Le chemin depuis Bologne eft uni, 
droit & bon. A trois milles de Céfene 
on paffe le Pifatello , qu’on fuppofe 
généralement être le Rubicon : mais il 
eft fi petit , qu’on le pâlie fans y faire 
attention. 

Imola , Faenza , Forli & Céfene , 
n’ont rien qui foit capable d’arrêter un 
voyageur. Il faut excepter à Forli la 
coupole de la cathédrale peinte par 
Cignani ; à Céfene une bibliothèque 
curie ufe qui appartient aux freres mi- 
neurs conventuels , & qui contient des 
manuferipts recueillis parle dernier des 
JVlalatefta , avant l’invention de l’im- * 
primerie. Forli eft la feule de ces villes 
«tont les babitans paroiffeat^Yoir que^ 

** • 
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^ue induftrie. Ils s’occupent principa- 
lement à faire de la cire , de la toile 
& des parafols. Faen\a fe contentant, 
v ce femble , de l’honneur d’avoir donné 

à la vailfelle de terre le nom francois 

» 

de fayence , en fait aujourd’hui très- 
peu & de très-mauvaife qualité. 

Ces villes de la Romagne font bien 
bâties. Quelques - unes des églifes ont 
de bons tableaux ; & l’on y voit aufli 
des palais avec des cours & des fontai- 
nes. La Romagne fe glorifie même d’a- 
voir une école de peinture , à la tête 
• de laquelle eft Baroccio. 

On entre à Rimini fur le pont de S. 
Julien , entièrement bâti du plus beau 
marbre blanc , du teins d’Augufte &^de 
Tibere. On voit aux Capucins des relies 
de l’amphithéâtre de Publius Sempro- 
nius ; & à la place du marché un pié- 
deftal que l’on croit être la tribune de 
Jules*Cefar. A l’oratoire de S. Jérôme 
un tableau du faint écrivant , & un 
ange fonnant la trompette , par le Gucr- 
chin. Dans l’églife de S. Julien , le mar- 
tyre de ce faint,. par Paul Veroncfe. 
On admire le bel ordre de la biblio- 
thèque du comte Gambalonga , & l’élé- 

F i 
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gance de l’édifice qui la contient. On 
yafTe en fortant de la ville fous un arc 
de triomphe d’Augu-fte. 

De là on peut faire une courfe juf- 
qu'à Ravenne qui n’en eft éloigné'» 
que de quatre poftes. C’étoit la capi- 
tale de l’empire fous Théodoric ; elle 
fut gouvernée enfuite par des exar- 
ques, fous les empereurs grecs, à qui 
elle fut enlevée par les Lombards. Elle 
tomba depuis au pouvoir des Vénitiens , 
qui la cédèrent enfin au pape en 1529. 

Cette ville eft mal peuplée; fes rues 
font larges , droites & réguljeres ; la 
plupart des édifices facrés font des ref- 
tes magnifiques de fon ancienne fplen- 
deur. Elle n’a ni commerce ni manu- 
factures ; mais elle a beaucoup de petite 
nobleffe oifive , vingt-quatre couvens , 
& à peine 15,000 habitans. 

Ravenne eft fameufe pour fes mofaï- 
ques , fes marbres antiques , fe^farco- 
phages , & quelques édifices des der- 
niers tems : il y a aufli dans les églifes 
de bons tableaux de l’école de Bolo- 
gne , mais gâtés par l’humidité. 

La cathédrale eft un bon édifice , 
auquel on a donné un air moderne. La 
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coupole de la chapelle Aldobrandinl 
eft peinte à frefque par le Guide. On 
y voit aufïi du même auteur les Ifraë- 
lites recueillant la manne. Les fonts 
baptifmaux font dans leur ancien état; 
de forme odogone , avec huit gran- 
des arcades au fond , fur chacune des- 
quelles il y en a trois gothiques. Le 
devant eft un grand balfin de marbre 
blanc de la Grèce. 

Dans l’églife de «S\ Apollinare , qui 
appartient aux Camaldules , dans le 
faubourg, eft un double rang de colon- 
nes de marbre grec , de douze à cha- 
que rang , amenées de Conftantinople : 
l’autel eft enrichi de verd-antique , de, 
porphyre & d’albâtre oriental; la -Tri- 
bune foutenue par quatre belles co- 
lonnes de noir & blanc. Le plafond eft 
un des Ouvrages en mofaïquedes plus 
parfaits qui fubfiftent aujourd’hui ; les 
figures font grolfieres & mcfquinès, mais 
avec des expreflions & des couleurs for- 
tes. . v 

S. Vitale , églife des Bénédidins , 
eft un très - ancien vafe oétogone , fou- 
tenu par de belles colonnes de mar- 
bre grec , & fur un plan Singulier : 

* 4 
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les colonnes ont leur bafe dans la terre. 
Xe pavé eft très-beau : quelques - uns 
des bas-reliefs & des ouvrages de mo- 
faïque dans le chœur font extrêmement 
curieux. La facriftie a un tableau du 
martyre du faint , par Baroccio. 

On a donné un air moderne à l’églife 
de S . Jean V évangelijle , bâtie par Pla- 
eidie ; cependant les vieilles colonnes 
cipollines , au nombre de vingt-quatre , 
fubfiftent encore ; il y a aufli beaucoup 
de porphyre & de verd - antique. On a 
trouvé en réparant l’églife le vieux pavé 
cri mofaïque du quatrième ou du cin- 
quième fiecle, confervé aujourd’hui tout 
entier dans une chapelle ; ce font des 
£gures & des animaux. 

A S. Maria del porto on voit le mar- 
tyre de S. Marc par le viepx Palma. 

S. Romualdo , qui appartient aux 
Gamaldules , renferme l’annonciation- , 
par le Guide; un faint avec un ange 
qui repoufle le diable , par le Guerchin ; 
S. Nicolas , avec deux enfans à fes 
pieds , par Charles Cignani ; & dans le 
réfectoire , le tombeau de Chrift-, par 
Vafari. 

Il y a fur la place deux hautes colons < 
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nés de granit , une ftatue de marbre de 
Clément XII , par Pierre Bacci , & une 
de bronze d’Alexand,re VII. 

Sur une fontaine devant le palais du 
pape on voit une ftatue antique d’Iler- 
cuie, avec un globe fur fon épaule, qui 
fert de cadran folaire. 

Dans la rue publique , à un angle du 
couvent des Fr^ncifcains , eft le tom- 
beau du Dante. Hors de la ville , vers 
l’ancien port , le tombeau de Théodo- 
ric. C’eft une rotonde, divifée en deux, 
étages , chacun fervant de chapelle : le 
toit eft une feule pièce de granit , qui a 
quatre ou cinq pieds d’épaifleur , & 
trente-&-un pieds deux pouces de dia- 
mètre , formant un dôme. Au milieu 
quatre colonnes foutenoientle farcopha- 
ge, d’un feul bloc de porphyre , de huit 
pieds de longueur , & de quatre pieds 
de profondeur & de largeur : il avoit un 
couvert de bronze du travail le plus 
curieux. Cela eft détruit; mais le farco- 
phage eft fixé dans le mur du couvent , 
qui appartient aux Cordeliers, où l’on 
fuppofe qu’étoit placé l’ancien palais de 
Théodoric , au-dedans de la ville. Ce 
tombeau était alors une borne magnifi- , 
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que de la mer; mais il en eft aujour- 
d'hui à environ douze milles ; & cepem- 
dant la chapelle inférieure eft fu biner- 
gée en pleine mer. 

11 y a dans le voifinage de Ravenne 
une vafte forêt de pins , qui appartient 
entièrement aux Bénédictins. Elle a 
douze milles de long, & trois ou qua- 
tre de large. On l’appelle Pigneta , ou 
forêt de pins ; elle fournit des pignons 
pour les deftcrts d’une grande partie 
de l’Italie. 

On peut auffi faire de là une courfe 
jufqu’à la petite république de S. Ma- 
rin. Une montagne & quelques hauteurs 
Toifines difperfées au pied, forment toute 
l’étendue de fes domaines. On y compte 
trois châteaux , trois couvens, cinq égli- 
fes & environ 5000 âmes. Cette répu- 
blique fubfifte depuis 1400 ans. On y 
exerce tous ceux qui font en état de 
porter les armes , & ils peuvent être 
mis fur pied dans un moment. Le gou- 
vernement confifte dans le confeil des 
foixante , comme on l’appelle , quoiqu’il 
ne foit que de quarante membres ; mais 
Yarenga , ou le grand confeil , s’affem- 
bie dans des cas extraordinaires. Le» 



e n Italie ij* 

principaux magiftrats font deux capi- 
taines : on leur alfocie un commilfaire , 
qui ell toujours étranger , & qui juge 
dans toutes les matières civiles & crimi- 
nelles. 

L’hiver cft très-rigoureux à S. Marin ; 
la neige demeurant fur la terre pendant 
fix ou fept mois , à la profondeur de 
deux pieds ou davantage. 

Pefaro avoit été démembré par le 
pape Jules II pour en former un fief en 
faveur de fa famille , mais il a été réuni 
de nouveau au faint fiege à l’extinèlion 
de cette famille. On n’y voit aujourd’hui 
que de trilles relies des' palais de l’élé- 
gante cour d’Urbino, où l’on palToit ordi- 
nairement l’hiver. La malignité de l’air 
qu’on y refpiroit en été, lui donnoit un 
mauvais renom; mais le delféchement 
des marais voifins a depuis longtems 
difiipé ces 'exhdlaifons funeftes. 

Il y a de bonnes peintures par Baroc- 
eio; dans la grande place la ftatue du 
pape Urbain "VlII. 

On a gravé , avec des explications , 
& imprimé ici in-folio les antiquités de 
Pefaro , fous le titre de Marmora Pi. 
faurenfia* 

F 6 
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Depuis la montagne de Pefaro le pays 
eft uni , & le chemin très-bon du côté 
de la mer Adriatique ; il pafie à travers 
des villes bien bâties & un pays cul- 
tivé. Il y a des pa'yfages d’une fingu- 
liere beauté , & une fuite de collines 
de la plus belle verdure qu’il foit poffi- 
ble d’ imaginer : les points de vue chan- 
gent continuellement. Le mauvais tems 
s’y fait fentir cependant au commence- 
ment de décembre , & dure jufqu’au 
milieu ou à la fin de février; & la neige 
refte fouvent pendant quatre mois fur 
cette côte. 

On acheté à Rimini & à Pefaro la foie 
du duché d’Urbin & de la haute Roma- 
gne , & on l’échange crue avec les 
Anglois contre des moires, des étoffes 
de foie , des cottones , &c. 

On voit à Fano les relies d’un arc 
de triomphe de Conflantin, une partie 
d’un édifice de bon goût , un théâtre 
& une bibliothèque. 

A une demi-lieue de Fano , le che- 
min croife la riviere Métro , ancienne- 
ment Metaurus , fameufe par la défaite 
totale & la mort d’Afdrubal. 

C’elt à la Cattolica , entre Rimini & 
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Pefaro' , que l’on quitte la Romagne 
pour entrer dans le duché d’Urbin ; 
d’où l’on fort entre Fano & Sinigaglia 
pour entrer dans la marche d’Àncone. 

Sinigaglia eft uns ville floriffante , 
prefque' nouvellement bâtie de brique 
blanche : ellea-un petit port , & quel- 
que commerce de blé , de chanvre & 
de foie. La foire, qui fe tient dans la 
derniere femaine de Juillet, y attire'* 
un nombre confidérable d’étrangers. 

Ancône a un havre beau & commo- 
de. Comme c’eft un port libre , le feul 
.confidérable que le pape pofiede fur la 
mer Adriatique , il y a un commerce 
floriffant. Le grain , la laine & la foie , 
font les principaux objets d’exporta- 
tion. La ville , bâtie fur le penchant 
d’une colline, s’étend aujourd’hui juf- 
qu’au bord de la mer. La cathédrale eft 
fituée fur le fommet du promontoire , 
où étoit anciennement un temple de 
•Vénus : c’étoit la fituation de la ville 
dans fon origine. Ancône a une belle 
.apparence depuis la mer, mais l’intérieu* 
en eft très - chétif ; ce n’eft par - tout 
qu’embarras. & puanteur . 1 Dans la prin- 
’cipale rue il n’y a de place que pour le 
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paflage d’une feule voiture. Le môle 
eft un très -bel ouvrage, qui a 2000 
pieds de long, 100 de large, & 68 de hau- 
teur depuis le bord de l’eau. Il eft orné 
d’un arc de triomphe antique, de mar- 
bre blanc , dont les proportions font 
juftes , & qui eft bien confervé. Il fuC 
érigé à l’honneur de Trajan. Il y en a 
aulfi un moderne à l’honneur du pape 
Benoit XIV, par Vanvitelli, qui bâtit 
le môle, & finit le Lazaretto, pentagone 
peu inférieur au môle même. Ce demie* 
fut conftruit fous le pontificat de Clé- 
ment XII , qui , le premier , déclara 
Ancône un port libre. 

Les tableaux que l’on voit dans l’é- 
glife de S. Dominique font , Chrift fur 
la croix , la vierge, S. Jean & S. Domi- 
nique , qu’on dit être par le Titien. 

Dans l’égîife de S. Francefco délia 
fcala , S.' François & un autre religieux 
priant dans le défert , par Porcini de 
Pefaro ; une vierge tenant Jéfus , entre 
deux Francifcains , par le Titien. 

A S . Palatia , la fainte de ce nom 
avec un ange , par le Guerchin. 

Depuis Ancône jufqu’à Lorette le 
shemin eft montueux , & traverfe un 
pays beau , bien cultivé & peuplé. 
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Lorette cfi; fur le fommet d r une col* 
line, éloignée d’environ trois milles de' 
la mer , & d’où l’on a une vue déli- 
cieufe & étendue. Elle contient envi- 
ron 6000 habitans. Ses édifices font mé- 
diocres : la principale rue ne confifte 
guères qu’en de petites boutiques , où 
l’on vend des rofaires , des crucifix , 
des madonnas , des agnus dei , des mé- 
dailles , de petits ouvrages en filigrane , 
de petites cloches, de larges rubans façon- 
nés , & d’autres femblables bagatelles. 

L’églife , jadis gothique, réparée à 
la mbderne , n’a rien de beau. Le fron- 
tifpice eft par Jaques de la Porte. D’un 
côté de la cour font des doubles arca- 
des, qu’on dit avoir été finies par le 
Bramante. Au deffus du portail on re- 
marque une ftatue de la vierge , par 
Lombafdi , qui a aufïi fait les bas reliefs 
fur les portes de bronze. Les plus bas 
font prefque effacés par les baifers des 
pèlerins* L’églife a environ vingt chapel- 
les , où font dc6 tableaux faits par Baroc- 
cio , Zucchero , &c. Dans la coupole fe 
voyent les quatre évangeliftes , par Po- 
merancia. 

'La faints rnaifon, ou chàpelU du 
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r.otre dame , eft au milieu de l’églife. 
C’eft une falle oblongue , de 31 pieds 9 
pouces de long, large de 13 pieds 3 
pouces, haute de 18 pieds 9 pouces ; 
incruftée de marbre de Carrara, d’une 
belle architedure , defïinée par le Bra- 
mante , & ornée de fculptures par San- 
fovino , San Gallo , Bandinelli , &c. qui 
repréfentent l’hiftoire de la hienheu- 
reufe vierge. Les murs de la fainte cha- 
pelle , ce qu’on peut voir aifément fur 
l’intérieur , font de brique , mêlée de 
quelques pierres plates. Il y a vers l’ex- 
trémité orientale une féparation faite 
par la grille d’argent : c’eft ce qu’on 
appelle le fanduaire. Ici fe trouve la 
fainte image de la vierge dans une niche 
d’argent; on prétend qu’elle eft de cedre 
du Liban, & qu’elle a été travaillée par 
S. Luc. La noirceur de fon teint-, aufli 
bien que l’éclat de fa robe ^entière- 
ment couverte de diamans ,. font croire 
que c’eft une reine Indienne 3 elle a 
une triple couronne fur la tête , & tient 
l’image de Chrift aufli enrichie de dia- 
mans ; elle porte à fa main gauche un 
globe d’or , & deux doigts de fa main 
droite .font élevés , comme dans l’a$c 
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de la bénédiction. L’autre partie de la 
chapelle a un autel à l’extrémité fupé- 
rieure ; à l’inférieure une fenêtre par 
laquelle on fuppofe que l’ange eft entré 
le jour de l’ann'onciation. Le fanctuaire 
eft parfaitement éclairé par foixante- 
deux grandes lampes cfor & d’argent; 
l’une d’elles , préfent de la république 
de Venife , pefe trente-fept livres.. Il y 
a aufti des anges autour de la fainte 
image , un d’or maftif & deux d’ar- 
gent : les murs font couverts de feuiD 
les d’argent. On y conferve le gobelet 
facré dont la fainte famille fe fervoit. 
Tous ceux qui entrent armés dans la 
chapelle font excommuniés. De pauvres 
malheureux fe traînent continuellement 
tout autour à genoux , & impriment 
ainfi deux traces profondes fur le pavé 
de marbre (*). 

" Mais les joyaux de la fainte cha- 
pelle ne font rien en comparaifon du 
tréfor. Le nombre, la variété & la 


CO On peut fe procurer ici un écrit, conte- 
nant le détail des tréTors & de toutes les mer- 
veilles de la fantijfima çafa. 
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richeffe des vétemens , des lampes -, 
des chandeliers , des gobelets , des cou- 
ronnes , des crucifix , des images , des 
camaïeux , des perles , des pierreries 
de toutes efpeces , &c. font prodigieux. 
On les tient enfermés dans 17 gran- 
des armoires , dans une vafte falle , 
dont le plafond cft peint en comparti- 
mens par Pomerancia : le maître auiel 
cft une crucifixion , par le même arti fte. 
Il y a aufïi une fainte famille , par Ra- 
phaël ; & la naiifance de la vierge , 
par Annibal Caracci. 

Si la fainte chapelle renferme des 
tréfors immenfes , la pauvreté qui régné 
hors de fes murs eft cxceffive : on eft 
harcelé par la foule & l’importunité des 
m^ndians. 

Le pays eft délicieux & bien cul- 
tivé , arrofé par deux rivières , & di- 
vifé en collines & en vallées que tern 
minent des montagnes , depuis Lorette 
jufqu’à Macerata , qui eft agréable- 
ment fitué fur une colline. C’eft la capi- 
tale de la marche d’Ancône , le liege 
d’un évêque , & la réfidence du gou- 
verneur ou légat de la province. On 
fait de bonnes récoltes de blé dans fon 
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territoire , & les champs font fermés 
de haies fleuries d’épine blanche , plan- 
tées & confervées avec beaucoup de foin. 

C’eft à Tolentino que l’on entre 
dans les Apennins. D’ici jufqu’à Val- 
eimarra le pays eft prefque couvert' 
de beaux chênes. Depuis Yalcimarra 
on monte continuellement jufqu’au paf- 
fage étroit de Serravalle , place impre- 
nable , qui fépare la marche d’Anconc 
de l’Ombiie. La montée & la defeente 
de Café nuove jufqu’à Foligno font 
affreufes. Avant que de defeendre la 
derniere colline jufqu’à la ville , à quel- 
que éloignement du chemin , dans le 
village de Palo , il y a une caverne 
curieufe de ftala&ite , qui mérite réel- 
lement d’être vue, mais on en garde 
la clé à Foligno. Cette derniere ville eft 
fituée dans une vallée délicieufe , qui a 
un fol fertile , des pâturages très-éten- 
dus & abondans , & qui eft arrofée par 
le Clitumnus. Foligno a quelques manu- 
factures de papier & une foire conlidé- 
rable (*). 


(*) Voyez une belle defeription du pays qui 
s’etend depais Ancône jufqu’à Foligno, par le 
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On voit dans l’églife d’un couvent 
de religieufcs de S. François, appellée 
la ConteJJa , un tableau de la vierge 
en gloire tenant l’enfant Jéfus , par 
Raphaël ; & au bas , S. Jean Baptifte 
& S. François d’un côté , S. Jérôme & 
un cardinal de l’autre. Dans le Duomo , 
bâtiment gothique, une ftatue de S. Féli- 
cien , en argent , par le Gros ; un dais ou 
pavillon fur le maître autel , à l’imita- 
tion de celui de S. Pierre à Rome ; & 
la coupole, par le Bramante. 

Le chemin d’ici à Spolete eft bon , 
à travers une plaine' délicicufe , partav 
gée en beaux enclos, & arrofée par les 
courans champêtres duClitumnus, qui 
prend fa fource à trois ou quatre ruif- 
feaux Portant d’un roc près du grand 
chemin. Plufieurs villes paroiffent fur 
-.pies hauteurs , telles qu’AJJiii , & une 
petite ville nommée Trevi ; cela pro- 
duit Je plus bel effet qu’il foit poffible 
d’imaginer. Précifément avant que d’ar- 
river à la pofte de le Vene on trouve 


Dr. Symonds , dans les Annales d’agriculture 
d’Young, 5c. vol. pag. 325 & fuiv. 
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un. petit temple antique , aujourd’hui 
à l’ufage des chrétiens, appelle le tem- 
ple de Clitumnus. 

Il y a quelques relies d’antiquité à 
Spolete , capitale de l’Ombrie ; tels 
qu’un édifice des anciens Romains , ap- 
pelîé le temple de la concorde , à l’é- 
glife du crucifix : trois de les portes 
paroi fient avoir été très -belles; qua- 
tre colonnes , dont deux grandes de 
l’ordre compofite , ont vingt pieds de 
hauteur , deux de l’ordre corinthien 
prefque aufli hautes , & dix autres. 
Çelles-ci ont été amenées d’ailleurs , & 
placées ici , pour ainfi dire , par hafard. 
On voit des fragmens d’un temple de 
Jupiter, au couvent de S. André ; d’un 
temple de Mars , à l’églife de S. Julien; 
6c d’un château bâti par Théodoric. 
L’aqueduc , qui elt hors de la ville , 6c 
qu’on dit être un ouvrage des Romains, 
a été évidemment conftruit dans les fie- 
cles poftérieurs ; les arcades en Tout 
gothiques , fans aucune efpece de pro- 
portion , & d’une laideur affreufe. Il y 
a de bons tableaux dans la cathédrale 
& à S. Filippo Neri. 

A peu près à trois milles au-delà de 
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Spolete , le chemin commence à mon- 
ter jufqu’à la pointe la plus élevée de* 
Apennins de ce côté , que l’on appelle 
à caufe de cela la Somma. 

Terni eft fitué dans une vallée agréa- 
ble , entre deux branches de la riviere 
iSicra : ce qui lui avoit fait donner le 
nom d Tnteramna. D’ici on va voir à 
cheval ou en caleche la fameufe chute 
delle Marmore (*). Elle eft environ à 
quatre milles de Terni , & le chemin 
monte rapidement de la montagne di 
Marmore. Cette cataracte eft formée 
par la chute du Velino dans la Nera ; 
elle ne fait pas un feul faut , comme le 
Staubbach , mais elle confifte en trois 
cafcades : la première tombe de la hau- 
teur de 300 pieds fur des rocs avec tant 
de violence , qu’une partie conlidérable 
de l’eau fe réduit en vapeur , qui re- 
monte prefque auiïi haut que le fommet 
de la cafcade ; l’autre partie forme- ea 


CO On paye cinq paules pour un cheval , 6c 
un fequin pour une caleche. Un cicerone tâchera 
de s’attacher à vous, 6c vous demandera dix 
paules; il fe contentera de cinq, & il n’eft erç 
effet d’aucune utilité. 
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Blême tems une fécondé chûte , enfuite 
une troifieme ; après quoi , fe réunifiant 
à la Nera , elle roule fes eaux en bouil- 
lonnant & en écumant le long de cette 
profonde vallée. On entend de fort loin 
le bruit qu’elle fait (*). Je crois qu’en 
général on ne regarde cette cafcade que 
d’enhaut , où elle eft d’un accès plus 
facile ; mais la vue d’enbas eft infini- 
ment plus pittorefque. On ne peut ap- 


(*) M. Dutens dit que cette chûte eft de 
1063 palmes romaines, ou d’environ goo pieds; 
que c’eft la plus haute cafcade connue ; que la 
catara&e de Niagara , ft Fameufe par fa maftè 
prodigieufe d’eau , ne tombe que de la hauteur 
de iço pieds; & que toute la chûte du Velino, 
depuis le niveau de fon lit jtifqu’à celui de la 
Nera, eft de 1364. pieds. Il faut temarquer que 
les voyageurs François ne font cette chute que 
de 200 pieds. Kircher dit qu’il l’a trouvée en 
avoir 300 ; mais MontFaucon prétend qu’elle 
n’en a pas plus de 100. Smollet compte qu’elle 
en a 160. Mais tous ceux-ci ne veulent certai- 
nement parler que du premier faut. Staubbach , 
dans la vallée de Lauterbrnnn , fait un faut de 

Î 30 pieds. Terni doit en grande partie fa célé- 
rité à fa iituation. De pareille.* cafcades font 
communes dans les Pyrénées ; & fur la route 
de Barege à la fource du Gave , il y en a au moins 
cinquante comparables à celle de Terni. Voyez 
Sy mouds dans les Annales d'Toung. 
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procher d’ici à cheval, mais elle n’elfc 
pas bien éloignée du chemin. 

La vallée de Terni , arrofée par le 
Kar ou la Néra , car c’eftle nom qu’elle 
porte après la jonétion bruyante & fu- 
jïeufe des deux rivières , étoit renom- 
jnée dans les anciens tems , & l’eft 
«ncore pour la richede de fon fol. Pline 
dit que l’on fauchoit les prés quatre 
fois par an : & deux anciens aqueducs 
faits pour l’arrofement des terres fer- 
vent encore à cet ufage. Comme je 
revenois de la cafcade dans une foirée 
encore délicieufe, l’herbe des prés étoit 
couverte d’une infinité de lucioli , ou 
petites mouches luifantes. 

Vous verrez à Narni les relies du 
pont d’Augufte , conflruit de blocs pro- 
digieux de marbre. Vous quittez ici les 
Apennins , & vous defcendez pendant 
toute la route jufqu’à Otricoli. Les 
vues du voifmage font pittorefques ; le 
penchant des montagnes eft rempli de 
hameaux & de maifons de campagne. 
Les ruines db l’ancien Otriculam font 
près des bords du Tibre , à un demi 
mille du chemin ; mais il n’y a rien 
qui mérite l’attention. . 

On 
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On. fort de l’Ombrie à Otricoli , & 
Ton entre dans la Sabine en partant le 
Tibre fur un beau pont de trois arches, 
conftruit fous Augufte , & réparé par 
Sixte V : ce qui lui a fait donner le nom 
de Ponte Felice. 

Tout le pays d’ici jufqu’à Rome eft 
rempli de volcans. La fituation de Ci - 
vita Caftellana . , que quelques auteurs 
'fuppofent être l’ancienne Feies , eft 
fingulierement avantageufe. On remar- 
que depuis le chemin , que la colline fut 
laquelle elle eft fituée, eft compofée de 
breccia ou cailloux ronds , qui paroif- 
fent fous le tuf volcanique fur lequel 
la ville eft bâtie. Deux milles avant que 
d’entrer à Rome,, on repalfe le Tibre 
fur le pont Milvian , aujourd’hui Ponte 
Molle. Ces cinq dernieres lieues de 
pays font ce que l’on voit de plus mal 
cultivé dans toute la route ; & c’eft au 
milieu d’une grande étendue de ruines, 
que Rome éleve majeftueufement f* 
tête. 
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§. VIII. 

Dcfcription de Rome,. 

I^IEN ne fauroit être plus magnifique 
que l’entrée de Rome par la porte del 
Popolo. Chemin, avenue, porte, tout 
eft de la plus grande beauté. On entre 
immédiatement dans une grande place , 
de l’extrémité delaquelle on voit lestrois 
principales rues de la ville s’écarter l’une 
de l’autre, & flanquées desfrontifpices de 
deux belles égliies. Au milieu eft un fu- 
perbe obélifque d’Egypte & une fontaine. 

Rome a une circonférence (*) d’en- 
viron 13 milles , prife autour de la mu- 
raille , qui eft fimple & fans fofte , dé- 
fendue uniquement par des tours & des 
baftions. L’ancien mur d’Aurélien fub- 
fifte encore en grande partie ; la ville 
eft donc toujours de la même étendue , 
quoique fa population aétuelle ne foit 


(*) Quelques auteurs donnent à la ville de 
Roms quinze milles de circonférence. 
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que d’environ 160,000 habitans (*). 

Elle n’avoit avant le régné d’Aurélien 
que neuf milles de circuit , & n’avoit 
éprouvé que très -peu de changement 
depuis le tems de Serviu.s Tullus. 

Ses portes , qui font en grand nom- 
bre , n’ont ni beauté ni ornement. La 
porte Flaminienne , ou porta del Po- 
polo , efi: la plus belle : l’extérieur a 
été fait par Buonarroti , & la partie 
contiguë à la ville , par Bernini. 

Les habitans de la Rome moderne 
ont en quelque maniéré abandonné les 
fept collines aux maifons de campagne, 
aux couvens , aux jardins & aux vignes , 
pour habiter le bas ; & le champ de 
Mars eft devenu l’un des quartiers les 
plus peuplés de la ville. Ces collines 
font beaucoup moins confidérables qu’el- 
les ne l’étoient anciennement , depuis 
que les vallées ont été comblées par 
d’énormes quantités de décombres. 

Monts. Les fept monts ou collines 
font l’Aventin , le Capitolin, le Célien, 

■ — • ' * 

C ¥ ) Sous le régné de Claude , les habitans 
étoient au nombre de 6,968,000 ; mais le peuple 
des faubourgs étoit compris dans ce nombre. 
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l’Efquilin , le Palatin , le Quirinal & le 
Viminal. Il y a encore les monts Celiolo 
6c Citorio , le Janicule & le Vatican , le 
Pincian & le mont Teftaccio. 

Le mont Aventiti eft prefque entiè- 
rement formé de matières volcaniques. 
De cette colline , fur-tout depuis les jar- 
dins du Priorato, on a une vue vraiment 

fuperbe. ( , , 

Le mont Capitolin a toujours etç 
fameux à caufe du Capitole, d’où il a 
pris fon nom. 

Le mont Ce'lien a une vue des plus éten- 
dues , & ne le cede qu’au mont Palatin. 

VE/quilin eft le plus élevé de tous 
ces monts. Il étoit habité par les princi- 
pales familles de l’ancienne Rome. L’é- 
glife de Ste. Marie majeure y eft fituéc 
aujourd’hui. 

On fait que le mont Palatin étoit la 
place du palais fabuleu-x d’Evandre; de 
la ville de Rome dans fon berceau ; du 
palais des empereurs , lorfque cette 
ville étoit à fon plus haut période de 
puiftance & de gloire ; & qu’elle eft au- 
jourd’hui la place des jardins potagers. 
Les empereurs Romains n’auroient pas 
pu choifir une plus belle fituation: il 
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étoit de i2ç pieds plus haut que la lia 
facra , & commandoit toutes les parties 
de la ville , aufli bien que le fleuve & 
tous les monts voifins. 

Le mont Quirinal eft très -élevé , 
d’une grande étendue , & l’on y rcfpiiç 
l’air le plus pur. 

Le Viminat zft. de beaucoup le plus 
petit des fept monts. C’eft une langue 
de terre longue & étroite. Le principal 
édifice antique de quelque importance . 
qu’on y remarquoit , étoit les bains d’O^ 
lympie ; on en voit encore un très- 
petit nombre de reftcs dans le couvent 
de S. Lorenzo in Pane e Perna. 

Le mont Celiolo eft très-peu de chofe ; 
il y avoit un temple confacré à Mars , 
fur les ruines duquel a été bâtie l’églife 
de S. Jean. , ; 

Le mont Citorio a été élevé en gran- 
de partie par des décombres. 

Le Janicule ou Monte Gianicolo r 
d’une grande étendue , va depuis le 
Ponte Molle le long des villas ou mai- 
fons de campagne Madama , Mellini , 
Pamfili & Corfini > jufqu’à la partie unie 
de la Campagne , fur le chemin d’Oftie. 

Le mont Vatican n’en eft qu’une 
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partie : le palais nommé le Vatican & 
l’églife de S. Pierre font fitués au pied 
de ce mont. 

Du mont Pincio on jouit de vues 
délicicufes. C’était la fituation des jar- 
dins de Sallufte , & c’eft aujourd’hui 
celle de Villa Ludovifi. Sur ce mont 
eft suffi Villa Medici dans une fitua- 
tion délicieufe. 

Monte Teftaçcio a 160 pieds d’éié- 
* ration , & un demi mille de circonfé- 
rence. On n’y voit que des jardins com- 
pofés entièrement de têts. Au -défions 
font des voûtes , où le vin fe garde 
extrêmement frais ; il s’y rend en été 
une foule de peuple pour en boire. Il 
y a quelques années qu’on y a trouvé 
dfes tombeaux, faits dans les beaux fiecles 
de Rome , & pavés de mofaïque. 

Rues. Quelques-unes des principa- 
les rues de Rome font très-longues & 
droites. La plus fréquentée eft le Corfo , 
ou le Cours ; elle a plus d’un mille de 
longueur. C’eft là que fe font les cour- 
fes de chevaux , & que la nobleffe fait 
briller fes équipages pendant le carna- 
val , & généralement dans les belles 
foirées, Les palais , qui font en grand 
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nombre dans cette rue , font alignés 
avec les autres maifons ; ils n’ont point 
de cour fur le devant, comme plufieurs 
des grands hôtels de Paris , & ne font 
point fermés, comme l’hôtel Burling- 
ton à Londres, qui, en dedans , a des 
murailles hautes & fombres ; mais ils fer- 
vent d’ornement à la ville. 

Strada Fclice , dans la partie la 
plus élevée de Rome, depuis la Trinité 
des Monts jufqu’à Ste. Marie majeure , a 
plus d’un mille de longueur , & de là 
jufqu’à réglife de S. Jean de Latran , 
prefque un autre mille; tout eft en 
droite ligne , & la vue n’eft interrom- 
pue que par la belle églife de Ste. Marie 
, majeure. Cette rue eft croifée par une 
autre rue droite , appellée Strada Pia , 
ou rue Pie , qui a beaucoup au - delà 
d’un mille de longueur , terminée d’un 
côté par la Porta Pia, de l’autre par 
les ftatues cololfales de Monte Cavalîb. 
L’interfeclion de ces rues fait un des 
plus beaux points de vue de Rome. 

Il feroit difficile de donner une idée 
des rues plus petites & moins réguliè- 
res. On ne peut s’empêcher cependant 
d’obferver en général le mélange frap- 
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pant d’objets intéreflans & magnifiques 
avec des objets chétifs & miférables ; 
de palais, d’églifes , de fontaines & des 
plus beaux relies d’antiquité , à côté 
des haillons , de la pauvreté & de la 
malpropreté. 

Places. Il y a plufieurs pia\\e ou 
places, i. S. Apofioli. 2. Barbe ri ni , 
eù l’on voit deux fontaines , par Ber- 
nlni. Del Campidoglio. 4. Campo 
di Fiore ,, où eft le. marché aux grains , 
& tous les lundis & famedis un marché 
aux chevaux. On y brûle les perfonnes 
condamnées par l’inquifition. ç. Pia^a 
Capranica , petite place où eft un des 
théâtres qui en porte le nom. 6. Co- 
lonna , au milieu de laquelle eft la 
colonne Antoninç. 7.. Farnefe. 8- Di 
S. Maria maggiore. 9. Pia\\a Mat- 
téi. 10. Montanara. 11. Devant, le pa- 
lais Quirinal, ou Monte Cavallo . 12., 
Monte Citorio , belle place , où eft le 
piédeftal de la vraie colonne Antonine v 
& d’un côté la Curia Innocen\iana v 
ou le palais de la juftice. 1?. La place 
Flavona , environnée de beaux édifices,, 
& au milieu de laquelle il y a une ma-, 
gnifique fontaine , par Bernini. Qn. 
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inonde cette place tous les dimanches du 
mois d’Août par le moyen de cette fon- 
taine , & la noblefie en fait le tour en 
voiture au travers de l’eau. C’eft aulfi là 
que fe tient un des principaux marchés , 
fur-tout les mercredis. 14. Pia\\a di 
Pafquino , petite place où font plusieurs 
magafins de librairie ; elle eft fur-tout 
remarquable par l’antique ftatue muti- 
lée d’un foldat grec , fort connu fous^ 
le nom de Pafquin. iç. «S*. Pierre v 
belle place devant l’églife de ce nom „ 
environnée d’un portique fouteau par 
28<S colonnes, & furmonté de 138 fta-- 
tues , par Bernini. 16. Del Popolo , 
à l’entrée de Rome du côté de Florence-, 
&c. 17. De la Rotonde où l’on voit le 
fameux Panthéon , généralement nom- 
mé aujourd’hui la Rotonde , & une 
fontaine avec un obélifque , placé fur 
le dos d’un- éléphant, i£. Pia^a di 
Spagna , où eft le palais de l’ambaffa- 
deur d’Efpagne , le college de la pro- 
pagande , la fontaine de la barcaccia ou 
barque, par Bernini, & la belle rampe 
d’efcaliers pour monter à la Trinité du. 
mont. 18. Pia\\a délia colonna Tra* 
jana , petite place , principalement 
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remarquable par la fameufe colonne de- 
ce nom. 

Fontaines & aqueducs. Ce qui fait 
les principaux ornemens des places ou- 
vertes de Rome , ce font les fontaines. 
Celle de la place Navone eft la plus 
magnifique du monde. C’eft un rocher 
prodigieux , percé de part en part , de 
maniéré qu’il eft divifé en quatre parties 
qui s’unifient au fommet , où eft placé 
l’obélifque : vers le fond de chaque par- 
tie du rocher eft fituée une figure colof- 
fale qui repréfente les principaux fleu- 
ves avec leurs attributs. 

La fontaine du pape Paul V , près 
de l’églife de S. Piétro Montorio , eft 
d’une très-mauvaife architeéture. L’eau 
coule fi rapidement qu’elle fait tour- 
ner plufieurs moulins ; elle fert tout le 
Traftevere ; fon eau fe charrie même le 
long du Pont Sixte ; mais elle a un 
mauvais goût. Augufte la fit venir du 
lac Bracciano, qui eft à ^ milles de 
Rome , pour fournir fa naumachie ; & 
l'on y voit encore aujourd’hui de grands 
reftes de l’aqueduc près de la campa- 
gne Pamfili.. 

Fontana di Termine reçoit Y Acqucs 
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Felice ; c’eft un mauvais morceau d’ar- 
chitefture , par Fontana. Il y a trois 
bas-reliefs , qui repréfentent Moïfe frap- 
pant le rocher ; & au milieu une llatue 
coloffale de Moïfe , par Profper Bref- 
ciano ; deux lions d’Egypte de bafalte 
ou efpcce de marbre noir, placés autre- 
fois fous le portique du Panthéon. Sixte 
V fit venir cette eau de CoJnnna , qui 
éft à 20 milles de Rome. 

Fontana di Trevi reçoit YAcqua 
Vergine. C’eft une fontaine magnifique 
& la feule eau qui vienne aujourd’hui à 
Rome par un ancien aqueduc , dont la 
plus grande partie eft fous terre : c'ell 
la raifon pour laquelle il s’eft beaucoup 
mieux confervé qu’aucun autre. *C’eft 
aufli la meilleure eau qu’on boive à 
Rome; & tout le bas de la ville étant 
fourni de la fontaine de Trevi , ceux 
qui préfèrent de la bonne eau à un air 
Gain vont habiter ces quartiers. Agrippa 
la fit venir de la Sabine pour fournir 
de l’eau au Champ de Mars. 

Toute la ville reçoit de cette abon- 
dance de fontaines un air de fraîcheur , 
de vie & de mouvement ; mais on fe 
tromperait fi l’on conduoir de là , com- 
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me plufieurs l’ont fait, qu’elle eft four- 
nie abondamment de bonne eau ; car. 
c’eft tout le contraire. 

Le Tibre partage la ville , propre- 
ment ainfi nommée , du Tranjlevere 
ou du quartier qui renferme l’églife de 
S. Pierre & le palais du Vatican. Ce 
fleuve a environ 315 pieds de largeur,, 
au pont de S. Angelo , & il porte de 
grottes barques : l’eau eft jaune & trou- 
ble. 

Ponts. Rome a aujourd’hui trois 
ponts. 1. Celui de S. uingelo , ancien- 
nement pont Elien , qui conduit au 
château , à l’églife. de S. Pierre & au 
Vatican. Il a 300 pieds de long ; toute 
la partie fupérieure , qui a été finie par. 
Bernini , eft d’un bon goût ; mais les 
ftatues font lourdes & défagréables. 2.. 
Ponte Ceftio ou le pont de S. Bartolo- 
meo , qui communique de l’île de Ti- 
bère à Tranftevere ; & Quattro Capi , 
anciennement le pont Fabric.ius , pour 
fervir à paffer de la même île dansL la. 
ville. 3. Ponte Siflo , anciennement le 
pont du Janicule.,, rebâti par Sixte I.V 
«n 147?- 

L’ancienne. Rome avoit fix ponts. IL 
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j a encore quelques relies du pont 
Sublicien que l’on peut voir depuis 
Ripa grande. C’étoit le feul pont , lorf- 
*que Horatius Codes le défendit avec, 
tant de valeur il n’étoit alors que da. 
bois ; mais Lépidus le fit dans la fuite 
conftruire de pierres. 

Il y a plufieurs relies du pont Sénato- 
rien , appelle aujourd’hui Ponte Rotto;, 
ils font juger qu’il’ étoit fuperbe. Jules 
III le fit réparer ; étant bientôt tombé 
en décadence, Grégoire XIII Le fit réta- 
blir de nouveau en 1*575 : mais une 
inondation arrivée en r 598 emporta deux: 
des arches ; & il elb toujours relié de- 
puis dans un état de ruine. 

Il faut voir une partie du pont triom- 
phal, vis-à-vis de l’églife du Saint Es- 
prit ; & depuis le pont de S. Ange: 
quelques foibles relies des pieds-droits 
ou jambages.. f 

Ponte Molle , anciennement ponir 
Emilien , & enlûite Milvius , ell hors 
de la ville , à plus d’un mille de la porte 
du peuple , fur la voie Flaminienne (*). 


(*) Près de la voie Flaminienne eft la rotonde 
dfe S, André, par Vignoiaj c’elt peut-être le*. 
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Tl fut conftruit fous la régné de Jufti- 
nicn , & reconftruit par Nicolas V fur 
les vieux fondemens. Le fleuve a ici plus 
de 400 pieds de largeur. Le vieux pont , ' 
où fe livra la bataille entre Conftantin 
& Maxence * étoit 200 pieds plus haut 
que le fleuve. 

On a dans Rome quantité de cicé- 
rones & de livres (*) pour guider les 


meilleur édifice moderne qui foit aux environs 
de Rome. 

(*) Famiani Nardini , Roma antlca , 1666. 
Dans la colle&ion de Grxvius. 

Infignium Romxtemplorum , &c. profpeâus» 
par J. Jaques de Rubeis , 1683. 

Studio d’architettura civile de Rofli , 1702 , 
1711 & 1721. / 

Defcrizione topografica delle antichità di Ro- 
ma. 1763. 40. — & di Roma moderna , 1766 , 
de l’abbé Ridolfini Venuti. 

Le antichità Romane , di Piranefi , &c. &c. 

On a un grand plan de Rome , par Noli , en 
neuf feuilles , avec une defcription 3 & divers 
plans plus petits. 

Les livres de guide ordinaires font : Il Mer-» 
curio erranté, par Pierre Roffini, in-12, a part. 
Roma 1771. 

Defcrizione delle pitture , i'culture, &c. par 
Philippe Titij 1763 , in-12. 

Roma arnica e moderna, en 3 volumes , 8°. 
176*. 

•Vafi itinéraire inftru&if 3 1773, in-i£. Le mé- 
tis auteur a atifij publié des vues de Rome. 
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voyageurs. Si l’on ne craint pas la dé- 
penfe , on a moins d’embarras de fe 
mettre fous la conduite d’un cicerone, 
& c’eft aufli le moyen le plus alluré de 
tout voir par ordre. Si l’on prend les 
livres pour guides , on trouvera que 
tout eft décrit prefque avec le même 
degré d’admiration. J’ai tâché de faire 
un choix , d’après mes propres obfer- 
vations , de tout ce qui me paroît le 
plus digne d’attention; & de le mettre 
dans un tel ordre , qu'on puilfe le trou- 
ver aifémept toutes les fois qu’on en a 
befoin. 

La ville eft partagée en quatorze quar- 
tiers , appelles Rioni. C’eft fous ces 
divifions qu’il faut chercher , dans la 
plupart des livres de guide , les églifes , 
les palais , &c.' J’ai préféré de fuivre 
une autre méthode ; & j’ai tout renfer- 
mé en un petit nombre de clafTes ou 
chefs généraux , plaçant les détails fous 
chacun d’eux , le plus fouvent par or- 
dre alphabétique. Un homme de goût 
quittera toujours Rome avec' regret ; 
mais il eft impoffible d’examiner , en 
moins de trois mois , ce qu’il y a de 
plus remarquable , pour en tirer quel- 
que utilité. 
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Le Colifée. Commençons par l’an- 
cienne Rome. Le Colifée'eft la première, 
antiquité qu’il faut voir. Il reçut fon. 
nom d’une fameufe figure coloiïale d’A- 
pollon avec la tête de Néron, de 6 a 
pieds de hauteur. On l’appella aufli l’am- 
phithéâtre Flavien , Flavius Vefpafien 
l’ayant commencé après fon triomphe 
furies Juifs. Il fut achevé, & la dédi- 
cace en fut faite par Tite. La place eft. 
un ovale de 998 pieds fur Ç19 ; fa hau- 
teur, de 162, & fa circonférence , prife, 
à l’extérieur, de 1741 pieds. Il eft aujour- 
d’hui généralement de 25 pieds en terre.. 
Il y a trois rangs de colonnes l’un fur 
l’autre ; l’ordre dorique , l’ionique & le 
corinthien , tous d’une fimplicité remar- 
quable ; les pilaftres , fur le rang fupé- 
rieur des colonnes corinthiennes , font 
corinthiens , & non compofites. Il avoit 
80 arcades dans le tems qu’il étoit com- 
plet : il en refte aujourd’hui 36, avec- 
toute la partie fupérieure du côté du 
nord. Il a été endommagé en diverfes 
fois ; mais les reftes en font encore éton- 
nans & pittorefques. On dit générale- 
ment que cet amphithéâtre contenoit. 
j.oq,.ooo fpeftateurs, d’autres difent- 
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f 4,000 , 8o>ooo & ^0,000 ; mais félon le 
mefurage de Fontana , qui donne un 
pied & demi à chaque perfonne il n’y 
avoit que 34,000 fpectateurs qui puflent 
y être affis ; enforte que pour contenir 
le grand nombre de perfonnes qu’on 
dit qu’il contenoit , il faut fuppofer 
qu’il y avoit au fommet des galeries qui 
étoient vraifemblablement de bois. 

uircs. L’arc de Conftantin eft tout de 
marbre , & encore dans fon entier ; l’ar- 
ehitedlure en eft belle. Il y a au-deflus 
d’excellens bas-reliefs, tirés de l’arc de 
Trajan , lefquels , comparés avec les 
autres du tems de Conftantin , font voir 
à quel point de dégradation l’art de la 
fculpture étoit tombé dans le dernier 
âge , tandis que l’architecture fe foute- 
noit encore. 

L’arc de Titus eft de beaucoup fupé- 
rieur à tous les autres arcs de Rome- 
pour l’architcéture. Il faut y remarquer 
l'infcription qui fublifte encore , mais 
fur-tout l'excellente fculpture de Vef- 
paften & de Titus emmenant en triom- 
phe les* dépouilles du temple de Jérufa- 
lem , entr’autres le chandelier d’or 
h table des pains de propofition.. 
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L’arc de Scptime Severe eft de mar- 
bre falin , & orné de colonnes canne- 
lées de l’ordre compofite & de bas- 
reliefs d’un mauvais goût. Il a au moins 
pieds dans la terre , & les deux- arcs 
de côté font prefque entièrement cachés. 

Refies. Les principaux reftes que l’on 
voit encore dans le Camp Vaccino font : 
i. Trois belles colonnes cannelées de 
l’ordre corinthien, ail pied du mont 
Capitolin, enfoncées 35 pieds dans la 
terre , au point que l’élégante frife eft 
en quelque maniéré de niveau avec 
l’œil : on fuppofe qu’elles font partie 
du temple de Jupiter tonnant , bâti 
par Augufte. 2. Huit colonnes , fept de 
granit gris ; & une de granit rouge , de 
différentes grandeurs , & qui ne font 
point belles : partie du portique du te/ n- 
ple de la Concorde. 3. Une.fimple co- 
lonne avec un chapiteau corinthien. 4. 
Le temple d* Antonin & de Faufil ne , 
dont il reflc dix colonnes , hautes de 
cinquante pieds ; chacune étant un bloc 
de marbre de Numidie , d’un bon goût : 
elles font devant l’églife de S. Laurent 
de Miranda, $. Le temple de Romulus 
& de Remus , aujourd’hui l’églife de 
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5. Garnie & de S. Damien (*). Les vieilles 
portes de bronze du temple font entiè- 
res : les piédeftaux , les colonnes de por- 
phyre & l’entablement font tous égale- 
ment antiques. Elles furent emportées 
& replacées dans leur état aduel , près 
de 20 pieds plus haut que le plancher. 

6 . Deux colonnes , tout près de là , 
enterrées à moitié , vis-à-vis de l’ora- 
toire de la confraternité du chemin de 
la croix. 7. Trois grandes arcades du 
temple de la paix , achevé par Vefpa- 
lien , après la réduction de la Judée , 
tiré en partie de la fameufe maifon do- 
rée de Néron. C’étoit le plus vafte tem- 
ple de l’ancienne Rome , & tout-à-fait 
différent de tous les autres pour la for- 
me. Les colonnes étoient très- belles , 
comme on peut en juger par la feule 
qui reft e , placée aujourd’hui devant 
l’églife de Ste. Marie majeure. 8* Les 


(*) Il eft probable que l’églife de S. Théo- 
dore, au pied du mont Palatin, eft la fituation 
de l’ancien temple de Romains, depuis qu’on y 
trouva la fameufe louve de bronze du Capitole. 
Le bâtimentaétuel eft rie tems beaucoup polie- 
rieurs. Ou voit à l’entrée un petit autel, qui eft 
antique. 
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relies de deux falles quarrées , dans le 
couvent de Stc. Marie neuve , qu’on 
fuppofe généralement avoir été les tem- 
ples du Soleil & de la Lune. 6. Trois 
grandes colonnes devant l’églife de Ste. 
Marie libératrice , aflez proche du mont 
Palatin ; quelques auteurs prétendent 
qu’elles ont appartenu au bâtiment où 
fe tenoient les comices , que l’on appelle 
ordinairement le temple de Jupiter 
Stator. Les chapiteaux de ces colonnes 
font les plus riches que l’on voie à 
Rome , & la frife eft fimple. io. La 
principale entrée depuis le Campo Vac- 
cino dans les jardins Farnefes , fe fait 
par un portail ruftique de Vignola. Ces 
jardins occupent une partie confidéra- 
ble du mont Palatin , où l’on peut voir 
les ruines du palais impérial. Il étoit 
long de 1700 pieds & large cfe 1200 ; 
mais il n’en relie que peu de chofe', 
quelques grandes arcades & des fonde- 
mens de brique. La grande faite a été 
trouvée par Bianchini. On a aufli décou- 
vert deux bains incruftés de marbre , 
avec des peintures &'des dorures très- 
curieufes fur les plafonds. Ce qu’il y a 
de plus curieux, ce font d’élégans cha- 
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pttaux de colonnes. Tout le terrein , 
converti aujourd’hui en jardins pota- 
gers , eft rempli de marbres anciens. 
Les ftatues qu’on y a trouvées, étoientr 
en grand nombre , mais elles n’étoienfc 
pas fort belles. Il y en a une bonne de 
Commode & une finguliere d’Efculape. 

Bains. Les empereurs fe plurent à 
étaler leur magnificence dans la conf- 
truction des thermes ou bains chauds 
pour l’ufage public. Us fervoient non- 
feulemcnt de bains, mais encore d’aca- 
- demies & de gymnafes , ou lieux où 
Ton s’cxerqoit à des jeux propres à 
fortifier le corps. Ils contcnoient aufli 
des bibliothèques , des mufles , &c. 

Les bains de Tite avoient environ 790 
pieds fur 684. Toutes les falles avoient 
une communication avec la grande du 
milieu , où la jeuncffe prenoit fes exer- 
cices dans les mauvais tems. Il en relie 
d’immenfes voûtes & des corridors fou- 
terrains , peints avec des arabefques. 
On dit que Raphaël y prit l’idée de fes 
tableaux de la galerie du Vatican ; mais 
on n’en diftingue prefque rien aujour- 
d’hui. 

Près de là font les fette fale , fepfr 
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faites , ou réfervoirs d’eau pour ces 
bains. 

Les bains de Caracalla font au pied 
du mont Aventin, & il en relie encore 
des ruines immenfes. Il y avoit deux 
vaftes falles qu’on pouvoit réunir ; l’une 
avoit jio pieds de long, l’autre étoit 
beaucoup plus grande. Elles contenoient 
2300 cellules (*) , où autant de per- 
fonnes pouvoient fe baigner en même 
teins , fans fe voir l’une l’autre. Elles 
ctoient aufli décorées de ftatues & d’au- 
tres orne mens (**). 

Les bains de Dioclétien avoient 1200 
pieds quarrés , & cependant ils n’étoient 
pas aulli vaftes que ceux de Caracalla. 
Ils occupoient tous les jardins du cou- 
vent des chartreux , les greniers publics, 
la grande place qui eft devant, & ré- 
gi ife de S. Bernard qui eft circulaire & 
antique. Une partie de ces thermes a 


(*) De la Lande dit 3000. Il y avoit 1600 fie- 
ges de marbre. On croit voir deux de ces liè- 
ges dans ceux du cloître de S. Jean de Latran. 
fVright . 

(**) On y a trouvé le taureau & Hercule Far- 
nefe, &c. 
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été convertie en églife de Ste. Marie 
des anges (*). 

Cirques. Il n’y avoit pas moins de 
quinze cirques à Rome. Le grand cirque 
occupoit toute la vallée entre les monts 
Palatin & Aventin. Selon Pline , ils 
ay.oient trois Rades de longueur , & un 
ftade & demi de largeur (**),& ils conte- 
noient 385,000 fpeêlateurs. On a calculé 
que 280, 000 perfonnes pouvoient s’y 
afieoir ; le relie devoit ctre placé dans 
des galeries faites pour le moment. II 
n’en relie aujourd’hui que la place où 
ils étoient II tués & de grandes arcades 
du côté du mont Palatin. La place eft 
principalement occupée par des jardins. 

Le cirque de Flore étoit dans la place 
Barberini , & tomba en défuétude, lors 
qu’on bâtit celui de Saîlulle , dans la 
vallée qui eft vis-à-vis de ce qu’on ap- 
pelle aujourd’hui Villa Ludovifi. Il avoit 
environ 1600 pieds de longueur. Tout 
pies de là font des ruines, peut-être du 
temple de Venus Erycina. 


(*) Palladio a donné des plans de ces trois 
thermes. 

Le llade étoit de 625 pieds. 
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‘Le cirque de Flaminius , qui s’étend 
•doit depuis le pied du roc Tarpeien 
jufqu’au palais Altieri. On en voit les 
relies , qui font peu de chofe , dans les 
voûtes du couvent des religieufes de S. 
Ambrogio. 

Ce qui efl aujourd’hui la place Na- 
vone, formoit le cirque des combats. 

' A deux milles de Rome ou environ, 
près de S. Sebaftien & de Capo di Bove , 
ctoit ce qu’on appelle le cirque de Cara- 
calla , long de 1650 pieds, large de 
3;o ; une galerie couverte régnoit tout 
autour , &furmontoit les ficges de trois 
côtés ; l’empereur avoit un portique du 
quatrième côté , où étoit la barrière. 
C’eft de tous les cirques celui dont il 
y a le plus de relies : les murs & les 
deux bornes lublillent encore. L’obé» 
lifque égyptien , qui fait aujourd’hui 
un des ornemens de la place Navone , 
étoit au milieu de ce cirque , & fervoit 
probablement au faubourg , qui étoit 
ici confidérable. 

. Colonnes. On connoît les deux fuper- 
bes colonnes de Trajan & d’Antonin. 
Celle de Trajan efl dans une petite place : 
fa bafe a près de quinze pieds fous le 

niveau 
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ïliveauaétuel du terrein qui l’environne. 
Sa hauteur eft de 128 pieds d’Angle- 
terre , la colonne feule de 92 & demi. 
La tige eft de 25 pièces, admirablement 
cifelées en bas-reliefs & en ligne fpirale, 
avec les événemens de la guerre des 
Daces. Il y a en dedans un efcalier com- 
mode pour monter jufqu’au fommet , 
fur lequel eft aujourd’hui une ftatue 
coloffale de S. Pierre. 

La colonne d’Antonin, ou plus pro- 
prement d’Aurele , d’un mérite beau- 
coup inférieur à celle de Trajan, paroit 
avec plus d’avantage, étant entièrement 
hors de terre & au milieu d’une grande 
place , qui de cette colonne a pris le 
nom de Piazza Colonna. Elle eft plus 
haute que celle de Trajan , la colonne 
feule ayant 106 pieds de hauteur, .& le 
piédeftal étant très - élevé. La tige eft 
cifelée en bas-relief, avec les exploits 
de Marc-Aurelc dans la guerre contre 
les Marcomans , mais l’ouvrage eft mal 
exécuté. Sur le fommet eft une ftatue 
cololfale de S. Paul, qui y fut placée 
lorfque Sixte V rétablit la colonne en 
*$S9. 

Cette colonne ne porte pas fon véri- 
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table nom ; car la colonne d’Antonia 
étoit prodigieufe & de granit , elle avoit 
fept pieds de diamètre : on en voit au- 
jourd’hui une partie derrière le mont 
Citorio. Elle étoit fur un piédeftal orné 
de bas-reliefs des jeux' funèbres & de 
l’apothéofe de l’empereur, qu’on peut 
voir fur le mont Citorio. 

Marchés. Le forum ou marché Ro- 
main étoit la vallée entre les monts 
Capitolin & Palatin , où eft aujourd’hui 
le Campo Vaccino ou marché aux bêtes ; 
mais la place de celui-ci eft beaucoup 
plus grande que celle de l’ancien mar- 
ché , qui avoit probablement 7^0 pieds 
de longueur fur 500 de largeur (*). 

Il y avoit plufieurs autres marchés 
dans' la ville , tels que ceux d’Augufte ; 
d’Antonin le pieux , au milieu duquel 
étoit la colonne Antonine ; celui de 
Nerva , où l’on voit les reftes d’un tem- 
ple de Mars , bâti par Augufte ; deux 
colonnes cannelées de l’ordre corin- 
thien , de marbre grec , d’une gran- 


(*) Voyez, pour les édifices, l’article Campo. 
Vaccino. 


Digitized by GoOgie 



u Italie. 17* 

Seur prodigieufe , mais en deux piè- 
ces ; avec un beau feuillage & une Mi- 
nerve en bas-relief. La muraille r qui 
bornoit vraifemblablement ce marché , 
eft haute de 60 pieds , & enticre en. 
grande partie. Mais le marché de Tra- 
jan, où eft aujourd’hui la colonne de 
ce nom , étoit le plus beau de Rome 0 
& fut bâti par Polidore , fameux artifte 
Grec , qui a aulli fait la colonne. 

Maufolées.. Le maufolée d’Augufte , 
proche du palais du marquis Correa 
& de l’églife de S. Carlo , entre le Corfo 
& le fleuve, c’efl un refte très-chétif du 
•magnifique ouvrage élevé par Augufte 
pour recevoir les cendres des Céfars. 
La muraille intérieure & circulaire eft 
encore entière ; elle étoit environnée 
de trois autres murailles circulaires, qui 
s’élevoient de 30 pieds l’une au-deffus 
de l’autre , & le fommet étoit couvert 
d’un dôme. La place étoit ouverte , & 
les voûtes. pour la fépulture dans de 
petites chambres fous les corridors : 
elle eft aujourd’hui .convertie en jar- 
:din ; l’ouvrage fait lai plus grande 
partie en façon de réfeau , mais il n'y 
lefte point de coloiïnes , & feulement 

H ^ 
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une petite piece de la frife. C’étoiLun 
des principaux ornemens du Champ de 
Mars , qui s’étendent alors depuis ce 
. maufolée jufqu’au théâtre de Marcel- 
lus, & depuis le pied des monts juf- 
qu’au Tibre. Il fut bientôt après rempli 
d’une foule fi prodigieufe de monde , 
,que les troupes manquoient de place 
pour s’exercer ; il fallut donc l’étendre 
fous le régné de Néron jufqu’à Ponte 
Molle. 

Le maufolée d’Adrien, aujourd’hui 
le château de S. Ange , d’un des plus 
beaux édifices du monde , eit devenu 
l’un des plus laids. Il étoit incrufté de 
marbre blanc , environné de belles co- 
lonnes & enrichi de ftatues & d’autres 
ornemens. Il fert aujourd’hui non-feu- 
lement de citadelle , mais encore d’ar- 
; fenal , de tréfor & de prifon d’état. Un 
chemin couvert y conduit depuis le 
Vatican , afin que le faint pere puiflfe 
fe réfugier dans ce lieu de fureté , en 
cas d’une infurre&ion ou attaque fou- 
. daine. La grande falle , qui occupé le 
centre de cet édifice , & deux autres 
falles , contiennent d’admirables arabef- 
,j|ues par Jules Rçinaûi, Perrino del 
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Vaga & d’autres éleves de Raphaël. IL 
y aufli des antiques , entr’aimes un 
bufte d’Àntonin le pieux , une ftatue 
de Rome triomphante, &c. 

On a tiré 4e cet édifice des colonnes 
pour les mettre dans i’églife de S. Paolo 
fuori ; & c’eft furie fommet de ce mau- 
folée qu’étoit autrefois le grand fruit 
de pin de bronze , dont parle le Dante , 
& qui eft aujourd’hui dans le jardin 
du Belvedere. 

Le tombeau de Caius Ceflius eft une 
belle pyramide , & la feule qui foit en 
Europe , près de la porte d’Oftie ou 
-porte de S. Paul. Il a cent pieds de 
hauteur ; mais fa fituation dans un fond , 
la bafe cachée, & une élévation de terre 
d’environ vingt pieds qui eft autour , 
«mpêchent que cet édifice ne paroifle 
aufli haut qu’il l’eft réellement. Il y a 
une chambre ornée de peintures , prêt 
que entièrement effacées. On lit une 
infcription .au dehors. Près de ce tom- 
beau, font deux colonnes antiques can- 
nelées , qui n’ont aucune proportion 
avec la pÿrajnide. On permet d’enfeve- 
lir 1«£ hérétiques tout près de ce 
£jeu. 
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Tout le long de la voie Appienne r 
pendant quelques milles , on trouve ‘ 
des fondemens dé tombeaux. Le feu! 
qui mérite quelque attention eft celui 
de Cecilia Metella , femme de Craffus. 
L’étage inférieur , de forme quarrée , 
eft dans la terre ; au-deflus c’eft une 
tour ronde qui étoit couverte d’un 
dôme. La tour eft aflez belle , entière- 
ment de pierres Tivertines , jointes 
enfemble fans crampons ni ciment ; la 
frife a des têtes de bœuf en reliefs, ce 
qui lui a donné le nom de Capo di 
boue. C’eft le plus bel édifice qui refte 
des tems de la république. 

Obélifques.Wya. dans Rome neufobé- 
lifques égyptiens élevés , & trois éten- 
dus fur la terre, i. Celui qué l’on voit 
au milieu de la grande place devant 
l’églife de S. Pierre a 72 pieds de hau- 
teur , & 108 en comptant la bafe ; il „ 
eft fimple ou fans hiéroglyphes. C’eft le 
feul obélifque qu’on ait trouvé entier. 

2. L’obélifque , devant' S. Giovanni in 
Laterano , eft couvert d*hiéroglyj5hes- 
11 fut brifé en trois pièces lorîque les 
barbares l’abattirent. Sâ- hauteur , y 
compris le piédeftal , qui eft le meil- 
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-leur de Rome, eft d’environ 138 pieds. 
3. L’obélifque , derrière S. Maria mag- 
giore, fut tiré du maufolée d’Augufte : 
il eft fimple & beaucoup plus petit 
que les autres. 4. Celui de la piazza 
del popolo a 66 pieds de hauteur : il eft 
• couvert d’hiéroglyphes, ç. L’obélifque 
de la place Navone étoit dans le cirque 
de Caracalla. Il a environ <;* pieds de 
haut , & un rang d’hiéroglyphes. 6 : On 
voit devant l’églife de Minerve un petit 
obélifque pofé fur le dos d’un éléphant, 
par Bernini. Il appartenoit à un tem- 
ple d’Ifis , & on l’a trouvé dans le jar- 
din du couvent contigu. 7. Un autre 
petit obélifque , près de l’églife de S, 
Ignace , qui a des hiéroglyphes , & qui 
étoit dans le Champ de Mars. 8» Un 
autre petit avec des hiéroglyphes , dans 
le jardin de la Villa Medici. 9. Un 
obélifque brifé , racommodé à Villa 
Mattéi. 

Outre ces obélifques qui font debout^ 
il y en a un très-grand étendu dans la 
cour de derrière d’un palais appellé la 
Vignaccia , près de la Ripetta. Il eft 
de granit rouge , comme les autres , 

H 4 
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mais les hiéroglyphes font mieux exé- 
cutés. On doit regretter qu’il foit brifé 
au point que le gouvernement n’ait pas 
eu le courage de le faire relever; vu' 
qu’il paroît être le plus curieux , ainfi. 
que le plus grand de tous ces obélif- 
ques. Il y en a un autre près de la Scala 
Santa ; & un troifieme , en plufieurs 
morceaux , au palais Barberini. 

Temples. De tous les temples , & 
meme de tous les édifices que l’an- 
cienne Rome nous. a laiffés , il n’y en 
a certainement point de plus noble & 
de plus parfait que le Panthéon. Le 
portique a huit colonnes à la façade , 
& trois avec un pilaftre aux côtés , tous 
de granit, avec des chapiteaux & des 
bafes d’ordre corinthien ; mais aucune 
n’a exactement la même grandeur. L’inf- 
cription eft fur la frife. La porte de 
bronze n’en faifoit point partie , mais 
l’huilferie de marbre blanc , dans la 
proportion de 40 à 20 , eft entièrement 
auffi complette qu’elle l’étoit dans fon 
origine. L’extérieur de tout l’édifice 
étoit incrullé de marbre. Il eft proba- 
ble qtie le portique & le corps de l’é- 
difice ont . été conftruits à différentes 
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feprifes. L’intérieur de 143 pieds & 
demi de diamètre , fans les enfoncemens, 
eft un cercle parfait; il en a autant 
depuis le pavé jufqu’à l’ouverture qui 
donne entrée à la lumière : cette ou- 
verture a pieds de diamètre. Le dôme 
eft très-fimple ; mais il étoit probable- 
ment couvert de feuilles d’argent , lorf-, 
qu’il étoit dans fa beauté. Le pavé, 
de porphyre & de jaune antique , bordé 
d’autres marbres précieux. L’intérieur 
eft dans le meilleur état ; vis-à-vis de 
la porte eft le maître autel, qui a qua- 
tre autres autels de chaque côté ; les 
colonnes font alternativement de jaune 
antique & de violet. Sur les autels mê- 
mes font des colonnes de granit ou de 
porphyre , avec de plus grandes de 
jaune antique. L’ouverture donne un 
grand jour à la falle. 

Plufieurs fameux artiftes ont ici leurs 
tombeaux ; tels que Raphaël, Perrino 
del Vaga , Annibal Carrache , Flaminius 
Yaçca , Taddée. Zuccheri & le fameux 
muficien Corelli. 

Le temple élégant de la FortunaVirL 
//jfert aujourd’hui de temple aux Armé- 

H ç 
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niens , fous le nom de S. Maria Egiz- 
ziaca. Il a été probablement bâti dans 
les tems de la république ; puifque les 
colonnes , qui font de pur ionique , ne 
font que de pierre de ftuc ; la frife eft 
bien confervée , quoiqu’elle ne foit que 
de ftuc : les colonnes ont une demi- 
faillie hors des murs. 

Il y a tout près de là un bâtiment de 
x mauvais goût , des fiecles poftérieurs r 
réparé des ruines des meilleurs édifices. 
On l’appelle vulgairement le palais de 
Pilate. 

On voit dans le voifinage le joli petit 
temple rond de Vefta, aujourd’hui l’é- 
glife de Madonna del Sole , environné 
cfun portique ouvert , dont les colonnes 
font d’ordre corinthien ; les murs font 
de marbre grec. Il eft fitué au bas & 
près du Tibre. C’eft en quelque forte 
fous ce bâtiment que fe troufè Touver- 
'ture de Wcloaca maccima , ou du grand, 
égoût commun delà ville, qui a qua- 
torze pieds def largeur & autant de hau- 
teur, conftruit de pierres procligieufes 
& parfaitement entretenu , quoiqu’on; 
dife qu’il a été fart par Tarquin f sn£ 
-£ien„ , 
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* S. Maria in Cofmedin eft bâtie fur 
les ruines d’un temple qu’on prétend 
être celui de la pudicitia ou modeftie. 
A une extrémité du portique eft une 
grande fauffe porte antique, ou peut-être 
un égoût pour laiffer paffer l’eau , avec 
une large entrée ou bouche , appellée 
la bocca délia péri ta. 

On croit que Péglife de S. Stephano 
Totondo a été un temple de Faunus. Il 
eft rond , plus grand que le Panthéon & 
parfait. Il a plufieurs défauts, enfortr 
qu’on a peine à croire qu’il foit de la 
bonne antiquité. Deux corridors régnent 
tout autour : ils font foutenus par des 
colonnes de granit , de différens diamè- 
tres & avec différens chapiteaux : quel- 
ques-unes ont la croix , ce qui annonce 
que cette partie au moins a été faite dans- 
le tems du chriftianifme. / 

L’églife de S. Urban alla Cajfarella r 
à quelque diftance de la ville , étoit un 
temple , félon les uns de Mars , félon 
Piranefi de Bacchus : peut-être étoit-ce 
le temple des Mufes. Il eft entièrement 
' de brique , excepté les colonnes , qui 
font de marbre blanc & de l’ordre corin- 
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thien : la frife eft fimple , & la corniche 
de brique , mieux confervée que les 
chapiteaux de marbre. 

Au pied de l’éminence fur laquelle 
fe trouve ce bâtiment eft la fontaine de 
la nymphe Egerie , retraite favorite de 
Numa. Il y a au deftus de cette fource 
quelques reftes du bâtiment, avec beau- 
coup d’ouvrage en façon de réfeau tout 
autour ; trois niches de chaque côté pour 
des ft'atues , & au devant un grand re- 
coin, où l’on voit une ftatue couchée 
de la nymphe , bnfée & fort ufée. L’eau 
eft très-claire & douce. 

Toute cette partie de Rome abonde en 
reftes d’antiquité. Près de la fontaine d’E- 
gérie eft un petit édifice de brique, qu’on 
dit être le temple que les Romains érigè- 
rent au Ridicule , lorfqu’Annibal quitta 
Rome, fans avoir rien fait qui répondrtàfa 
réputation ; ou comme le fuppofent d’au- 
tres écrivains, au dieu Rediculus , du 
mot latin qui fignifie retour. Quoiqu’il 
en foit, c’eft évidemment un édifice des 
derniers tems , fi l’on en juge par les 
ornemens dont il eft chargé. 

. Près du cirque de Caracalla eft un 
temple rond, avec un avant - temple , 
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par lequel il faut paffer pour entrer dans 
l’autre. On fuppofe que c’eft le tçmple 
de la vertu & de V honneur. 

Il y a aufli les ruines du temple dô 
Mars (*), où les vainqueurs attendoient 
la permiflion du fénat pour entrer dans 
la ville. C’étoit un grand quarré , avec 
- une rotonde au milieu , d’environ 108 
pieds de diamètre. Le bas eft exactement- 
dans fon ancien état ; voûté avec plu- 
fieurs recoins & un grand pied-droit au 
milieu pour foutenir le plancher de la 
rotonde. 

Rentrons dans la ville. On voit dans 
une vigne , près de l’églife de S. Bibia- 
na , la ruine pittorefque du temple de 
Minerva Medica. C’étoit un décagone 
couvert d’un dôme , qui n^eft pas éclairé 
par le fommet , mais par dix fenêtres 
placées au deflùs de dix niches. Le tout 
a 7Ç pieds de diamètre. Les côtés étoient 
incruftés de porphyre & de ferpentine , 
dont il refte encore quelques fragmens. 
Tout le dôme étoit de brique : les côtés 


Venuti croit que c’eft la place oh fe te» 
noient les chevaux , avant que d’entrer dan* le 
cirque. - . - 
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fubfiftent , mais les intervalles font dé- 
truits. 

Le fameux temple du Soleil fut bâti 
par Aurélien , fur le fommet du mont 
Quirinal , où font fitués aujourd’hui les 
jardins Colonna. Une piece de la corni- 
che & de la frife qui s’y trouve fait 
juger de fa magnificence. Les colonnes 
dévoient avoir 70 pieds de hauteur z 
l’exécution eft très-précieufe. 

Le temple de Janus , comme on l’ap- 
pelle improprement , ne paroît point 
avoir toujours été un temple : il eft plus 
probable que c’étoit une maifon de 
change ou de marché. Il eft tout de 
marbre blanc de la Grece ; quelques- 
tins des blocs font d’une grofleur pro- 
digieufe. Il a quatre façades égales avec 
une grande ouverture au milieu de cha- 
cune : de chaque côté , fix niches 
3>our des ftatues. C’eft un édifice curieux 
& folide , mais qui n’a rien de beau, 
ies matériaux font trop bons pour être 
du tems de la république ; l’exécution 
çft trop mauvaife pour être du tems des 
empereurs. 

Près d’ici eft un arc , appelle Parc 
4e 3 orfèvres , parce q,u’il fut érigé par 
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«ette compagnie à l’honneur de Septimc 
Severe & d« fon fils Caracalla, dans 
l’ancien fioro boario. Il eft petit & d’un 
mauvais goût , plein d’ornemens inu- 
tiles. 

Dans une place appeilée Ria^a dt 
Pietra eft la douane de terre , bâtie 
au lieu que l’on appelle Bafilique d’An- 
tonin ; quoique ce foit plus probable- 
ment un temple. Les colonnes font de 
marbre blanc , cannelées , & de l’ordre 
corinthien , avec de beaux chapitaux. 
Il y en a onze d’entieres. 

Le portique d'Oétavie , fur la P'ï 
’earia ou le marché aux poiffons , eft un 
Bâtiment oblong-, dont les deux prin- 
cipaux frontifpices ont chacun quatre 
colonnes & deux piîaftres , de l’ordre 
corinthien. Au-deffus & vis-à-vis , dans 
la cour d’une maifon , font trois colon- 
nes de l’ordre compofitè , que quel- 
ques-uns difent faire partie d’un tem- 
ple de Jtïnon , d’autres d’un temple 
de Bellone. Et à vingt pas plus loin , 
deux colonnes cannelées , que l’on croit 
'appârrehir à Un temple de Mars. 

îly a dans le couvent de S. Niccolo 
£s’ C&fatini dç§ colonnes , qui font pv- 
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tic d’un des temples appartenant 
cirque de Flatninius , & le feul qui en 
relie. Il étoit dédié à Apollon , & pro- 
bablement des fiecles de la république y 
puifque les colonnes font de tuf & le 
bâtiment petit. 

Théâtres. Le^ théâtre de Marcellus 
eft un des plus beaux relies de l’ancien- 
ne architecture. Ce qu’on en voit au- 
jourd’hui dépend du palais Orfini , vers 
la place Montanara. Il y a un ordre de. 
dorique avec un ionique au-deflus, tous 
deux de demi-colonnes : il y avoit prew- 
bablement au-delfus des pilaftres corirv- 
thiens. Ce font les colonnes les plus 
parfaites qui exillent des ordres dori- 
que & ionique. Il contenoit félon les 
uns 22,000 , félon d’autres 30,000 & 
60,000 fpeélateurs. 

Les ruines du valle théâtre de Pom- 
pée font très-peu de chofe. On dit qu’il 
contenoit 80,000 perfonnes , & que q’a 
été le premier théâtre bâti de pierres. 
Elles font tellement environnées de 
maifons , qu’on a peine aies dillinguer. 
Il ne relie qu’une petite piece du demi 
cerçle & quelques coins , qui fcïV|pt 
aujourd’hui d'écuries. 
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Les grands objets qui, après les anti- 
quités , méritent le plus de fixer à Rome 
l’attention d’un étranger , font les égli- 
fes & les palais. 

Bajiliques. Il y a fept églifes qui 
font appellées bafiliques ou églifes roya- 
les. La principale pour la grandeur & la 
beauté , la richefle & l’élégance , eft 
•fans contredit celle de S. Pierre , appel- 
lée San Pietro in Vaticano. On a mis 
plus d’un fiecle pour bâtir ce fuperbe 
édifice , & il a coûté quarante - cinq 
millions d’écus romains. Le premier 
architecte fut le Bramante , & l’on en 
pofa la picmiere pierre le 18 d’Avril 
1506 ; mais la plus grande partie du 
plan^fut de Michel-Ange Buonarroti , 
qui eleva l’immenfe coupole. Divers 
architectes travaillèrent fucceflivement 
d’après ce plan , jufqu’à ce que Maderni 
acheva les tours en 1621. La colonnade 
de Bernini ne fut commencée que qua- 
rante années après. 

La hauteur de S. Pierre , jufqu’au 
fommet de la croix , eft de 43 s pieds , 
mefure d’Angleterre ; la longueur exté- 
rieure de 704 , l’intérieure de 622 ; la 
largeur en dedans de- 291 pieds, & la 
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longueur de l’aile de la croix ou dtc 
tranfept de 495 pieds (*). 

L’immenfe place, le périftyle circu- 
laire ou double colonnade , les deux 
magnifiques fontaines ou jets d’eau & 
l’obélifque égyptien , forment enfemble 
l’avenue de cette belle églife , qui eft 
vraiment fuperbe. Depuis l’entrée dans 
la place jufqu’à l’extrémité du bâtiment, 
il y a environ 1800 pieds , plus d’un 
tiers de mille. 

La mofaïque de Giotto , appellée la 
Navicella , eft dans le portique oppofé 
à la grande porte ; & au-deftus eft un 
grand bas-relief en marbre par Bernini , 
de Chrift commandant à S. Pierre de 
nourrir fon troupeau. A une exti^mité 
du portique fe trouve une ftatue équef- 
tre de Conftantin , par Bernini , & à 
l’autre extrémité une ftatue de Charle- 
magne , par Cornacchini. 


[*] Les écrivains varient extrêmement dan* 
les dimenfions qu’ils donnent de cette égliTe i 
celles que j’ai indiquées font les plus autentiques 
que j'aie pu me procurer , & je les crois les plus 
approchantes du vrai. Voici les dimenfions de 
S. Paul à Londres : 340 pieds de hauteur , $co 
de longueur, 250 de largeur. 
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On remarque , en entrant dans l’é- 
glife , que les proportions font fi bien 
©bfervées , que la vue n’eft point éblouie 
par des objets beaucoup plus diftingués 
les uns que les autres , & que les orne- 
mens font d’un fi bon goût , qu’aucun 
ne paroit particulièrement d’un faite 
ridicule ou fomptueux. 

Après un coup d’œil général fur cet 
édifice , le premier objet qui attire 
l’attention efl le grand Baldacchino , 
dais ou pavillon foutenu fur quatre 
colonnes torfes de bronze, hautes de 
122 pieds. Il couvre l’autel & la con- 
felfion de S. Pierre : il eft placé immé- 
diatement fous le centre de la grande 
coupole , qui eft plus grande que le 
Panthéon & couverte entièrement de 
mofaïques. 

.Au-delà ,_l’églife eft terminée parla 
grande tribune , où eft la chaire de S. 
Pierre , entourée de bronze doré , & 
fbutenue par les quatre doéteurs de 
l’églife. Le maufolée d’Urbain VIII d’un 
côté eft fait par Bernini ; de l’autre 
côté , celui de Paul III , par Guillaume 
de la Portej 

Dans la multitude d’orneraens fuper* 
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bes dont l’églife de S. Pierre eft enri- 
chie , les mofaïques ne font pas les 
moins dignes de la curiofité des voya- 
geurs. Celles qui font faites pour im- 
mortalifer les chef- d’œuvres des pre- 
miers maîtres de l’art de la peinture , 
font exécutées très-proche de S. Pierre, 
& on en peut voir là toute l’opération 

(*). 

Commençons à main droite. Au-deflTus 
de la porte facrée , qui eft fermée , & 
qui ne s'ouvre qu’en l’année du jubilé , 
on voit S. Pierre d’après Ciro Ferri. 
Dans la première chapelle , les mofaï- 
ques de la coupole font des hiftoircs 
du vieux teftament , des fibylles & des 
prophètes , d’après Pierre de Cortone 
& Ciro Ferri, par Fabio Chriftofori. 
C’eft dans cette chapelle qu’eft le fameux 


• ( ¥ ) La matière eft une fubftance dcmi-vitri- 
fiée , que l’on appelle fritta , la plus grande 
partie Fabriquée à Venife, & de mille differen- 
tes couleurs : on la taille avec un diamant , on 
la brile enfuite avec un marteau de Fer en cubes 
de differentes grofleurs ; on range ces cubes par 
compartîmens, Félon leur grofffeur & leur cou-*- 1 
leur. On Fait un fort plâtre, où l’on enfonce 
ces frittas. 


Pt 
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tableau de la pieté , fait par Michel- 
Ange lorfqu’il n’avoit encore que 2Ç 
ans. Les frefques font par Lanfranc. 
Dans la petite chapelle d’à côté , S. 
Nicolas de Bari , en mofaïque , par 
Chriftofori. 

La coupole , dans l’aîle de côté , vis- 
à-vis de la première chapelle, eft en 
mofaïque, d’après Ciro Ferri, & une 
des meilleures de l’églife. 2. A S. Sebaf- 
tien , on remarque la coupole d’après 
Pierre de Cortone : au maître autel , le 
martyre de S. Sebaftien, d’après le Do- 
minicain , par P. P. Chriftofori ; la cou-, 
pôle oppofée , d’après Pierre de Cor* 
'tone. 3. S. S. Sacramento : on remar- 
que la coupole , d’après Pierre de Cor- 
tone , par Abbatini ; le riche taberna- 
cle ou ciboire de lapis lazuli, fur le 
plan du temple de Vefta, par Bernini ; 
le tableau de la trinité , par Pierre de 
Cortone ; S. Maurice , par Bernini. Sur 
l’autel oppofé eft une mofaïque de la 
communion de S. Jérôme , d’après le 
fameux tableau du Dominicain dans l’é- 
glife de S. Girolamo , par Chriftofori. 
S. Bafïle célébrant la mette félon le rite 
grec , d’après Subleyras , par Ghezzi. 
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J*c martyre de S. Procès & de S. Mar- 
tinien , d’après Valentin , par Chrifto- 
fori. Le martyre de S. Erafme , d’après 
Nicolas le Poulün , par Chriftofori ; la 
nacelle , ou S. Pierre s’enfonçant dans 
l’eau & Jéfus le fauvant, d’après Lan T 
franc ; l’archange Michel , d’après le 
Guide ; Ste. Pétronille , d'après le Guer- 
chin , par Chriftofori ; S. Pierre reftuf- 
citant TaBitha, d’après Placide Coftanzi. 

La coupole de la chapelle Clémen- 
tine eft faite d’après les deflins de Mi- 
chel-Ange , & couverte d’arabefques & 
de feuillages en mofaïque ; aux angles 
font quatre do&eurs de l’églife ; celles- 
ci & les autres mofaïques font faites par 
Marcello Provenzale d’après les deffins 
de Roncalli. Il y a un tableau admira- 
ble à l’autel , par André Sacchi. 

Vis-à-vis de l’une des colonnes , la 
mort d’Ananias & de Saphira, par Pierre 
Adami , d’après le cavalier Roncalli. 
La fameufe transfiguration , d’après 
Raphaël. • . 

La chapelle du chœur , ou chapelle 
Sixtine. L’aftbmption\de la viqrge , avec 
des faints , par Pierre Bianchi. 

La chapelle, de la préfentation reu-. 
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fermé des mofaïques dans la coupole , 
&c. à l’honneur de la vierge , d’après 
les deftins de Charles Maratti. La pré-. 
Tentation de la vierge, au maître autel , 
d’après Romanclli; le portrait de Marie 
Clémentine Sobieski; le tout par Chrif- 
tofori. 

Dans la chapelle baptifmale ou le 
baptiftere , qui effc la première à main 
gauche en entrant dans l’églife , il y a 
trois mofaïques ; S. Jean baptifant Chrift, 
au milieu , d’après Charles Maratti ; 
celle qui eft à la droite eft d’après JofepH 
Paflari ; & celle qui eft à la gauche 
d’après le cavalier Procaccini. C’eft 
dans cette chapelle qu’eft l’ancien font 
baptifmal , qui eft un grand farcophage 
de porphyre. * . 

Il y a une grande quantité de bonne 
fculpture moderne dans cette églife. 
Les meilleurs morceaux font la pieté 
dont il a été déjà fait mention , & un 
très-excellent bas-relief, par Algardi , 
qui repréfente le pape Léon I allant à 
la rencontre d’Attila, avec S. Pierre. & 
S. Paul parodiant dans l’air. Dans le 
grand nombre de fupeibes maufolées , 
ceux qui ont le plus de mérite font celui 
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dé Paul III par Jaques de la Porte ÿ 
celui de Grégoife XIII par Camille RuC. 
coni, & ceux d’Urbain VIII , d’Alexan- 
dre YII & de la comteffe Matilde, par 
Bernini. Les meilleures flatues font S. 

’ Dominique , par le Gros ; S. Bruno , 
par Michel-Ange Slcdtz ; & en particu- 
lier S. André portant fa croix, par Fran- 
çois Fiamingo. La ftatue de bronze de 
S. Pierre aflis , quoique fans mérite , 
attire tous les hommages des fideles ; 
on dit qu’elle a été faite par Léon I 
d’après la ftatue de Jupiter Capitolin. 

Les murs de cette fameufe églife font 
incruftés des plus beaux marbres ; les 
pilaftres font ornés d’enfans en hauts 
reliefs , & de médaillons de quelques 
anciens papes en marbre blanc. Les 
colonnes des chapelles , excepté celles 
des arcades aux ailes de côté, & quatre 
de marbre rouge dans le tranfept , tirées 
du marché de Trajan , appartenoient 
toutes à l’ancienne églife , & il y en a 
plufieurs de très - belles. En un mot , 
quoiqu’il ne faille chercher ici aucune 
des merveilles de l’art ancien ou mo- 
derne , il y a cependant beaucoup d’ob- 
jets d’admiration & très-peu qui méri- 
tent 


a 



fi N Italie. 19$ 

fent le blâme. Tout cet édifice éton- 
nânt eft très-bien fini , fans aucun faite 
ridicule ou fans ornement fuperflu ; & 
il eft heureux que , pendant plus d’un 
fiecle , aucun pape radoteur ou aucun 
architecte plein de vanité, défirant de fur- 
palTer leurs prédécplfeurs,ou jaloux delà 
réputation que s’étoient acquife le Bra- 
mante &Buonarroti, n’ayent pas dans? 
quelque mauvais moment, entrepris de 
tout gâter. 

L’églife de S. Jean de Latran doit 
avoir eu la prééminence , comme la 
mere-églîfe de toute la chrétienté, où 
le pape entre en pofleflion du pontificat. 

Le principal frontifpice , par Alexandre 
Galilei , eft alfez bien , fi l’on confidere 
que l’architeéte fut forcé de faire deux 
portiques fermés , afin qu’il y eût un 
balcon d’où le pape bénît le peuple. 
L’intérieur du portique eft excellent : 
le reftc eft par Borromini ; & c’eft uner 
fuite de chofes extravagantes en archi- 
tecture. La nef a été féparée des ailes 
par d’antiques colonnes de granit. Bor- ^ 
romini ôta chaque troifieme colonne , 

& couvrit les deux autres de chaque 
côté , alfez pour les changer en pied- 
’ "I - 4 
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droits. Il y a entr’elles douze niches , 
où les douze apôtres font placés entre 
des colonnes de verd-antique ; S. André, 
S. Jean , S. Jaques & S. Matthieu , par 
Ilufconi , font bons. S. Thomas & S. 
Barthelemi , par le Gros. 

La chapelle Corfini eft probablement 
la plus élégante de l’Europe , foit pour 
les proportions , foit pour la difpofition 
des marbres. L’arçhite&ure eft de Gali- 
lei. La peinture de l’autel eft une mo- 
faïque d’après le Guide. On fuppofe que 
le beau farcophage de porphyre , fous 
la ftatue de Clément XII , qu’on a trou- 
vé dans le Panthéon , contenoit les cen- 
dres d’Agrippa. 

Devant un des autels de côté font 

plufieurs colonnes cannelées de bronze 

doré , antiques & très-magnifiques ; les 

chapiteaux font modernes & bien exé- 
% , / 
c.ites. 

L’orgue , le plus grand de la ville , 
a été fait en 1549 : il a 36 claviers & 
pédales. 

On voit dans la facriftie l’annoncia- 
tion , par Michel - Ange ; un crucifix , 
du même artifte , & un deflin en crayon 
noir de la fainte famille , par Raphaël* 
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Dans le cloître , le tombeau d’Héleae , 
mere de Conftantin , de porphyre avec 
_ des bas - reliefs ; & deux fieges de mar- 
bre rouge y dont on fe fervoit dans les 
bains. 

Près de cette églife eft le baptiftere 
de Conftantin, d’une forme oétogone. 
A l’extérieur il y a deux grandes 
colonnes de porphyre. L’intérieur eft 
une forte de dôme , avec deux rangs 
de colonnes l’un au-deflus de l’autre ; 
le rang inférieur de huit colonnes de 
porphyre avec différens chapiteaux , 
deux de l’ordre corinthien , les fix 
autres des ordres ionique & dorique. 
Le plafond a pour peinture l’hiftoire de 
S. Jean , par André Sacchi : au bas font 
plufieurs frefques ; la deftru&ion de 
l’idolâtrie , par Charles Maratti , &c. 
Les fonts au milieu font de porphyre. 

La Scala fanta eft vis-à-vis de cette 
églife : elle confifte en 28 degrés de 
marbre , qu’on dit avoir été amenés 
du palais de Pilate. Un. grand obélis- 
que égyptien orne la grande place qui 
eft devant. 

Le palais papal y eft converti en 
hôpital ou confervatoire pour des filles. 
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auxquelles on enfeigne différens ouvra» 
ges. > f •; 

. S. Maria magglore , fur la partie 
la plus élevée du mont Efquilin. La - 
façade fut bâtie aux fraix' de Benoit, 
XIV , fur les deffins du chevalier Fuga , 
d’un très-mauvais goût. La nef eft fou- 
tenue par quarante colonnes antique» 
de marbre grec : elles font ioniques * 
& appartenoient au temple de Junon 
Lucine. Le toit eft plat , & doré avec 
le premier or qui eft venu du Pérou. 
L’arcade qui fépare la nef du chœur eft 
couverte de mofaïques du cinquième 
frecle. A l’extrémité du chœur fe trou- 
vent d’autres mofaïques de 1289 j & 
dans le veftibule , une mofaïque de 
Dieu , accompagnée de plufieurs figu- 
res , par Gaddo Gaddi. 

La chapelle de Sixte V, par Fon- 
tana , eft un amas d’extravagances. Vis- 
à-vis eft celle de Paul V , immenfément 
riche en jafpe , en albâtre oriental , 
en lapis lazuli , en agate , en améthifte , 
&;c. mais fi entaffés que l’œil en eft 
fatigué. La chapelle Sforza eft par Mi- 
chel-Ange. On voit dansl’églife des tom- 
beaux par Guillaume de la forte & 
^igardi. 
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Le maître antel eft un grand farco- 
phage antique de porphyre. Les ta- 
bleaux font par le Guide. 

Il y a dans la place une des colonnes', 
qui appartient à l’ancien fameux tem- 
ple de la paix ; elle eft cannelée & très- 
belle , mais elle a été réparée. Derrière 
le chœur eft un fimplc obélifque. 

S. Paolo fuori , ou près du chemin 
d’Oftie , eft à un mille de la porte ; & 
fi elle n’a pas été bâtie par* Conftantin , 
elle eft certainement aufti ancienne 
que Théodofe. Chaque côté de la nef 
a deux ailes. Le toit eft de bois, les 
poutres font d’une longueur immenfe , 
& joints par des crampons de fer : cette 
églife eft très-laide, & reflemble à une 
miférable grange ; fes anciennes colon- 
nes & mofaïques méritent cependant 
l’attention des curieux. Il n’y a pas 
moins de 140 colonnes ; 34 de porphyre , 
20 de marbre violet du maulolée d’A- 
drien, avec de riches chapiteaux corin- 
thiens ; te refte eft de marbre grec blanc 
ou couleur de pigeon , ou de granit. 
Le pavé eft un chaos de marbres pré- 
cieux & d’infcriptions. Sur l’arcade du 
maître autel on voit une ancienne rnp-*. 

1 y . 
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Laïque * qui repréfente Chrift au milieu 
des vingt-quatre anciens de l’apocalypfe , 
& qui a été faite aux fraix de Placidia 
Galla. Autour de l’aile du milieu , au- 
deffus des colonnes , font des portraits 
de tous les papes , depuis S. Pierre juf- 
qu’à Benoit XIV. Les trois portes font 
de bronze avec des fujets hiftoriques : 
elles furent faites à Conftantinople l’an 
3070. Le couvent appartient aux Béné- 
dictins. • 

S. Loren\o fuori le mura eft une 
très-vieille églife , avec un portique ou- 
vert & quatre colonnes torfes.Trois ailes, 
étroites en-dedans , font foutenues par 
onze colonnes de chaque côté. Le pavé 
eft en mofaïque , & il y a deux chaires 
de marbre blanc , avec du porphyre , 
de la ferpentine & de la mofaïque , du 
même âge que l'églife. On y voit auïïi 
deux anciens farcophages de marbre , 
l’un avec des raifins , & l’autre avec 
les cérémonies du mariage , en bas- 
reliefs. 

S. Croce in Gerufalemme a été répa- 
rée & embellie par Benoit XIV. Il y a 
très -peu de chofes remarquables, ex- 
cepté quelques belles & anciennes co- 
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Jonnes de granit. La ftatue de S te. Hé- 
lène étoit fans doute une Junon , très- 
adroitement métamorphofée en une fain- 
te. Les frefques de la tribune font par 
Pinturicchio. La chapelle où eft depo- 
fée la terre fainte a des frefques par 
Pomcrancia , & des mofaïques par Pe- 
ruzzi. Dans la galerie qui conduit à la 
facriftie , trois tableaux par Rubens. 

La bafilique de 6’. SebafiianO , à un 
mille hors de la porte Capena , fur la 
voie Appienne. Le portique eft foutenu 
par fix antiques colonnes de granit de 
l’ordre ionique. La feule chofe remar- 
quable eft une ftatue couchée de S. 
Sebaftien ; on fuppofe qu’il vient d’étre 
bielle à mort : il eft fait par l’éleve 
d’Algardi , Giorgetti , qui a été le maî- 
tre de Bernini. 

\ Sous cette églife font les catacom- 
bes , très -étroites en comparaifon de 
celles de Naples ; mais on dit commu- 
nément qu’elles s’étendent à quarante 
milles. Pour le prouver, il faudroit en 
mefurer toutes les branches ; car il y a. 
en nous une forte difpofition à étendre 
en imagination tous ces obfcurs fouter- 
rains. C’étoit originairement des car- 

I 4 
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îieres de pouzzolane , qui fervoiettt 
alors de places de fépulture aux payens 
& enfuite aux chrétiens. 

Eglijes. Parcourons maintenant les 
églifes. S. yignefe fur Ja place Nav^one , 
commencée par Rainaldi & finie par 
Uorromini. Le frontifpicc & Je dônie 
font de lui. C’eft une des églifes de 
'Rome les plus ornées , en particulier 
de fculpture moderne. La plus remar- 
quable eft un bas relief de la fainte , 
nue , & n’ayant d’autre voile que fa 
chevelure, par Algardi. Ce bas-relief 
eft dans les fouterreins, qu’on dit avoir 
été les Lupanaria , où S. Agnès fut 
traînée de force , & auroit été fouillée , 

£ un miracle n’eût fauvé fon innocence. 

S. slgnefe fuori delle mura eft envi- 
ion à un mille de la ville , près de 
3a porte Pie. Elle a été bâtie dans les 
fiecles poftérieurs , & elle eft aujour- 
d’hui prefque fous terre. Quelques-unes 
des colonnes font belles , mais fans 
ordre. Il y en a plufieurs de granit , 
v de caillou , & deux de marbre violet. ' 
Quatre colonnes de porphyre foutien- 
nent le maître autel , & font regardées 
comme les plus belles de Rome ou 
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des environs.* Dans, une petite cha- 
pelle eft un bufte en marbre blanc, de. 
notre Sauveur # par Michel- Ange ; c’eft 
pour le portrait un chef-d’œuvre , qui a 
fervi de modèle aux fculpteurs. 

Il y a une rotonde contiguë à Péglife 
de S. Agnès. Ce fut probablement le 
lieu de la fépulture de Confiance. On. 
l'appelle aujourd’hui Péglife de *S*. Cof- 
tan\a. On conjecture généralement que 
c’étoit un temple de Bacchus , parce 
que la furface du farcophage a des fculp- 
tures d’enfans qui s’amufent avec des 
grapes de raifins ; & il y a des allufions 
à Bacchus dans les mofaïques : mais il 
étoit alors fréquent de mêler des orne- 
mens payens avec des chrétiens , on- 
n’étoitpas délicat fur leur lignification , 
& on les empruntoit au hafard d’autres 
édifices. Le dôme eft foutenu par vingt- 
quatre colonnes de granit , de différen- 
tes grandeurs , avec de miférables cha- - 
piteaux. Le farcophage de porphyre eft 
le plus grand qui foit aux environs de 
Rome , mais l’ouvrage eft mauvais , & 
n’a rien d’élégant. 

S. Agofiino eft remarquable pour 
jjn tableau en huile du prophète Efaïc, 
j 1 5 
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de grandeur naturelle , par Raphaël : 
il eft de fa derniere maniéré , & dans 
un ftyle très-hardi , mais le coloris eft 
prefque effacé. Il y a auffi le couronne- 
ment de la vierge par Dieu & Chrift 
dans le ciel; S. Auguftin & S. Guillaume 
regardent d’en bas : c’eft un des meil- 
leurs tableaux de Lanfranc. 

Dans le couvent eft la bibliothèque 
Angélique , augmentée dernièrement 
par celle du cardinal Paflionei , & regar- 
dée comme l’une des plus grandes de 
Rome. 

S. Andrea del Novi^iato , belle & 
petite églife , par Bernini. Dans la cha- 
pelle de S. Stanislas Kofka eft un tableau 
de S. François adorant la vierge , par 
Charles Maratti : les deux colonnes de 
l’autel font du meilleur albâtre orien- 
tal. Dans la chambre de S. Stanislas , 
convertie aujourd’hui en oratoire , on 
admire une ftatue de ce saint expirant , 
par le Gros. S. André adorant la croix , 
par André Sacchi. Une fainte famille , 
par Jules Romain , d’après Raphaël. 

S. Andrea délia pâlie , par Charles 
Maderni. La grande coupole , peinte 
.par Lanfranc : les quatre evange liftes , 
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aux angles ; le coloris eft d’une grande 
force , par le Dominicain. La tribune 
eft de lui & du Calabrois. La chapelle 
Strozzi a été deflinée & difpofée par 
Michel-Ange. 

L’églife de S. Bartolommeo , dans 
une île fur le Tibre , bâtie fur les rui- 
nes d’un temple dédié à Efculape , où 
l’on a trouvé fa ftatue , qui eft aujour- 
d’hui dans les jardins Farnefe. Il y a 
un antique farcophage de porphyre fous 
le maître autel , furmonté de quatre 
colonnes de porphyre: les autres colon- 
nes font aufli antiques. Dans la fécondé 
chapelle à la droite font des tableaux 
par Antoine Carracci. 

5* Bibiana poftede la ftatue de cette 
fainte,-par Bernini ; le plus excellent 
de fes œuvres & fans cannelure. On 
dit que fon corps repofe dans le plus 
beau morceau d’albâtre oriental qui foit 
à Rome ; il paroit avoir fervi de bain. 
Les peintures à frefque , par Pierre de 
Cortone & fon élevé Ciampelli , ont 
peu de mérite. 

S. Carlo à catenari , par Rofato Ro- 
fati : le frontifpice eft par Soria. On 
^oit dans cette églife la proceftion de 

I <5 
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S. Charles Borromée dans la perte dc‘ 
Milan , au maître autel , par Pierre de 
Cortone ; S. Charles , à frefque , der- 
rière , par le Guide ; la tribune , par 
Lanfranc ; l’annonciation , dans la pre- 
mière chapelle à la droite , eft aulfi 
de lui. Les vertus cardinales aux angles 
de la coupole , par le Dominicain. La 
mort de S. Anne , par André Sacchi. 

S. Carlo al Corfo , par Lunghi. La 
coupole eft une des meilleures de Rome , 
mais le frontifpice eft miférable. Au 
maître autel eft un tableau , par Charles 
Maratti , de la vierge & de l’enfant , 
de S. Charles & de S. Ambroife. Il y a 
aufli une mofaïque, d’après un de fes 
tableaux , dans l’églife de S. Maria del 
popolo. 

S. Cecilia in Trafievere , riche en 
agates & en marbres. Au maître autel 
font quatre colonnes de noir & blanc 
antique. Le boureau coupant la tête 
de Ste. Cécile , par le Guide. Annibal 
Carraccia a peint Ja vierge Marie en 
un petit tableau rond. Etienne Mader- 
ni , l’élégante ftatue couchée de Ste. 
Cécile. . 

Clemente , une des premières 
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églifes de Rome , a quelques colonnes 
de granit au frontifpice ; derrière, une 
petite, mais belle cour, avec une arcade 
de colonnes de granit & de mauvais 
chapiteaux ioniques. En dedans trois 
ailes , avec des colonnes de granit de 
toute efpece. Comme à S. Laurent , il 
y a de même ici une place élevée dans 
la nef de l’églile pour une chaire & un 
pupitre , & fermée par une baluftiade 
de marbre d’un ouvrage curieux. De 
là on fait quelques pas jufqu’au chœur ; 
c’eft un enfoncement profond qui fe 
termine en un fegment de cercle , & 
le boulin qui eft au-deflus eft en vieille 
mofaïque. Le maître autel eft foutenu 
par quatre colonnes de porphyre : le 
pavé tout de mofaïque des Sarrazins. 

On voit dans la chapelle de la paffion 
l’hiftoire de Ste. Catherine , peinte par * 
Mafaccio. Le tombeau du cardinal Ro- 
verella , ancien farcophage de mar- 
bre blanc. 

S. Cofian\a\ voyez S. Agnefe fuori.’ 

S. Crifogono in Trafic ver e a vingt- 
deux colonnes de granit de différentes 
grandeurs, tirées delà naumachie d’Au-' 
gufte & des baias de Sevére j deux très- 
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grandes colonnes de porphyre , & quli* 
tre d’albâtre oriental. Le Guerchin a 
peint l’afccnfion de S. Chrifogone au 
milieu du plafond. 

S. Eufebio. Le plafond très - bien 
peint à frefque , par Mengs , avec l’a<. 
pothéofe du faint titulaire. 

S. Francefco a ripa. On y remarque 
Chrift mort , avec la vierge & Magde- 
leine pleurant fur lui. S. François avec 
deux petits anges , par Annibal Car- 
racci. 

Il Gefu , bâtie fur les deflins de 
Vignola , & finie par Jaques de la Porte. 
L’autel de S. Ignace eft d’une richeiïe (Si 
d’une élégance au-deffus de toute def- 
cription. Il y a une quantité prodigieufe 
__ de lapis lazuli , de porphyre , de bronze 
doré, & des marbres les plus précieux : 
cependant tout cela eft mis enfemble 
avec un tel ordre que l’œil en eft fatis- 
fait. Les colonnes qui foutiennent cet 
autel font entièrement de lapis lazuli 
cannelé avec du bronze doré. Entre les 
ftatues , celle de la religion , par le 
Gros , a beaucoup de mérite. La ftatue 
de S. Ignace , au-deflfus de la gran^eun 
naturelle , eft d’argent maflÿ'. 
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~ S. Giovanni B attira dë Fiorentim 
termine la rue Giulia , & a ete bâtie fur 
les deffins de Jaques de la Porte. Le 
Frontifpice eft par'Galilei : il a de 
l’élégance , avec deux ordres de trois 
quarts de colonnes corinthiennes , tou- 
tes 'de pierre de Tivoli : le dedans 
eft vieux , mais réparé : les portes ont 
des entablcmens excellens. Le maître 
autel a été defiiné par Pierre de Cor- 
tone , mais fini après fa mort par Ciro 
Ferri. Le tableau de S. Jérôme eft par 
Santi di Tito : celui des faints Côme & 
Damien par Sauveur Rofa : S. François 
par Santi di Tito : les frelques par Ni- 
cole Pomerancia. 

S. Giovanni e van gélifia de Bolo « • 
gnefi. On y remarque S. Jean l’évange- 
lifte & S. Petrone évêque de Bologne , 
avec la vierge & Chrift en haut , & au 
bas un charmant groupe de petits en- 
fans, jouant avec la mitre , par le Do- 
minicain : il eft un peu inférieur à fon 
fameux S. Jérôme. 

S. Giovanni e Paolo , ancienne 
églife , divifée en trois ailes par. 
trente colonnes de granit : il y a deux 
plions, de porphyre à la porte j &i fous. 
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l’autel de S. Saturnin , une belle urrfip* 
de porphyre ; des pavés de mofaïque 
du onzième ou du douzième fiecle. 

S. Girolamo del la cari ta renferme 
S. Jérôme mourant & recevant la com- 
munion , par le Dominicain , eftimé l’un 
des quatre premiers tableaux de Rome. 

S. Giufcppe a un mauvais ffontif- 
pice ; elle eft petite & belle dans l’in- 
térieur. La nativité, par Charles Ma- 
ratti. Sous cette églife eft une ancienne 
prifon romaine , bâtie de très - grofles 
pierres de Piperino ; elle eft appellée 
aujourd’hui la prifon de S. Pierre , qu’on 
dit y avoir été emprifonné : elle a une 
belle fource , qui eft fortie , dit - on, 
miraculcufement , pour mettre l’apôtre 
en état de baptifer les géoliers & 47 
autres perfonnes. On y defcend par un N 
efcalier depuis l’églife ; & il y a une 
ouverture dans un cachot fous celui où 
Jugurtha finit fes jours : quoique celui- 
ci foit aujourd’hui trente pieds au-def- 
fous de la furface , il ne s'enfuit pas 
qu’il fût anciennement fous terre , le 
fol de la ville ayant été fi fort élevé. 

S. Giufeppe a capo le café renferme 
Ja vierge & l’ange éveillant Jofeph, par 
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André Sacchi ; au maître autel, Ste. 
Thérefe , par Lanfranc. 

S. Gregorio magno fur le mont Cé- 
lien , où l’on voit S. Grégoire entre 
deux anges , & de petits anges volant 
au-deflus , par Annibal Carracci. Dans 
la chapelle de S. André attenante font 
les deux pièces d’épreuve à frefque de 
fes élèves le Guide & le Dominicain. 
Celle du Guide eft à gauche , & repré- 
fente S. André allant au martyre. Le 
Dominicain a peint la flagellation du 
même faint. Dans la chapelle de S. SiL- 
vie , un concert d’ange^ùr le plafond , 
du Guide. Le faint tituMre eft peint par 
Jean Parker, Anglois. 

S. Ignacio eft une très - magnifique 
églife , & en dedans un beau morceau 
d’architeéture. Entr’autres artirtes , le 
Dominicain a donné des plans pour fa 
conftruction , & l’on a choifi celui qui 
'a paru le meilleur. Le frontifpice eft 
par Algardi. Les deux autels dans la 
croix font riches : le bas-relief ( dans ia 
chapelle de Lancelotti ) de S. Louis 
Gonzague eft un des chefs-d’œuvre de 
le. Gros. Le plafond de la nef , par 
le fameux jcfùi.te Pozzi , repréfente 
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l’apothéofe de S. Ignace ; de fa tète t, 
fortent des rayons qui éclairent les qua- £ 
tre parties du monde. Malgré tous fes 
défauts, il produit un grand effet , qu’il 
doit à la jufteffe de la perfpe&ive. 

S. IJidoro a deux chapelles peintes fi 
entièrement par Charles Maratti ; S. Ifi- 
dore au maître autel , par André Sac- 
chi. La vierge & l’enfant dans la cha- 
pelle près de celle-ci , par Charles Ma- 
ratti , & l’une de fes meilleures com- 
pofitions. 

6*. Loren\o in Lucina renferme fur 
le maître autel un crucifix eftimé le 
meilleur de R#ne , par le Guide. Une 
reügieufe mourante , par Benefiali. Ni- 
colas le Poullin y eft enfeveîi. 

«S*. Luigi de ’ France fi eft magnifi- 
quement ornée de différens marbres & 
de ftuc doré. Le. frontifpice , fait par 
Jaques de la Porte. Au maître autel eft 
une excellente affomption , par Baffarx 
l’aîné. Dans la première chapelle à la 
droite , S. André & S. Jean Baptifte , 
par Lanfranc. Dans la fécondé , une 
copie par le Guide du fameux tableau 
de Raphaël , de Ste. Cécile à Bologne. 
L’hiftoire de Ste T Cécile eft jpeinte fur 
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les murs , par le Dominicain. S. Mat- 
thieu & les côtés de la chapelle proche 
du maître autel font par Caravaggio. 
Dans la facriûie eft un grand tableau 
par Jean Miel ; & une fainte famille 
en petit , par le Correge. 

L’églife de S. Marco , contiguë au 
palais du même nom , où réfide l’am- 
balfadeur de Venife, contient entr 'au- 
tres les tableaux fùivans. Les frefques 
de l’ajle du milieu , par François Mola 
& d’autres. La peinture du premier au- 
tel , par Palma ; & les profils , par le 
Tintoret. Le troifieme , par Charles 
Maratti , l’adoration des mages , tableau 
fort admiré. S. Marc , dans la chapelle 
du facrement , par Pierre le Perufin ; 
les autres tableaux , ainfi que la tri- 
bune , font par Borgognone ; l’cvan- 
gelifte au milieu , par Romanelii. 
Les tableaux des deux autels, au-delà 
de la facriftie , par Mola \ le troifieme , 
par Ciro Ferri ; mais S. Jean & S. Marc 
par Pierre le Perufin ; & les tableaux 
des côtés par Charles Maratti. Dans la 
chapelle de la fainte vierge , la nati- 
vité de la vierge , par Jean Franc. Bolo- 
gnefe. L’ann'onciation , par Àlberti. La 
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fuite en Egypte & l’aflotnption , par 
A lexandre Bolognefe. 

S. Maria degli angeli , la plus fu- ç 
\ perbe églife de Rome après celle de S. !-; 
Pierre , eft faite des thermes de Dio- i 
clétien , par Michel-Ange. C’étoit la 
falie où la jeunette prenoit fes exerci- I; 

ces dans le mauvais tems. Le toit Sc j 

huit colonnes de granit , avec leurs cha- t 
piteaux & leur entablement , font an- i 
ciens : les colonnes , au moins de qua- f 
rante pieds de hauteur , paroifîent occu- ] t 
per la même place qu’elles occupoient J 
autrefois : les quatre colonnes angulai- t 
res font de l’ordre corinthien , & les t 
autres du compofite. L’églife a prefque 
la forme d’une croix grecque. Benoit 
XIV en fit les difpofitions fous la direc- t 
tion de Vanvitelli , & y fit tranfporter t 
quelques tableaux de l’églife de S. Pier- , 
re, qui furent déplacés pour faire place j 
à des mofaïques. S. Jérôme , par Mu- j, 

ziani. La chute de Simon le mage , par - 

Pompée Battoni. Le baptême de Chrift y t 
par Charles Maratti. Le martyre de S. 
S'ebaftien , par le Dominicain. S. Bafile , J 
ou la me fie grecque , par Subleyras. S. : j 
Pierre rettufeitant Tabitha, par Baglionî. •. 
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. Bianchini a tracé fur le pavé une 
ligne méridienne. De chaque côté , où 
<étoient anciennement un poêle , font 
les tombeaux de Charles Maratti & de 
Sauveur Rofa. 

. S. Maria dell y anima. On voit dans 
la facriftie un tableau , par Jules Ro- 
main , où S. Jean préfente S. Roch à 
la vierge & Chrift ; S. Marc eft au bas 
avec le lion ; des anges au-deflfus : de 
i’archite&ure & de petites figures fur 
le terrein de derrière. Le plafond , par 
Romanelli. Il y a dans l’églife des pein- 
tures de Salviati & d’autres : & deux 
monumens avec de petits anges cifelés 
par Fiamingo. 

S. Maria in Araceli fituée , fur 
un terrein très-élevé prés du Capitole , 
fans doute à la place où étoit le tem- 
ple de Jupiter Capitolin. On y monte 
par quatre-vingt degrés de marbre 
tous anciens. Les colonnes de granit 
qui foutiennent la nef font communes ; 
mais dans la partie inférieure de l’é- 
glife , il y en a deux de marbre blanc, 
qui étoient probablement dans l'ancien 
temple. On y voit plufieurs anciens . 
mdqumens , & un grand nombre de cha- 
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pelles ornées de marbres , de fculptu- 
res -& de tableaux. Au maître autel , 
un tableau des vierges de S. Luc , com- 
me on les appelle; & vis-à-vis , dans 
le chœur , un tableau par Raphaël , que 
quelques auteurs difent n’être qu’une 
copie. Dans l’une des chapelles font la 
convcrlion & la mort de Ste. Margue- 
rite , par Benefiali. 

L’églifc de S. Maria in Campitelli 
efl remarquable par une croix d’albâtre 
an-deflus du maître autel, paroiflant 
couleur de feu. Elle a été détachée 
d’une colonne trouvée dans les ruines 
du portique de Livie. _ — 

La Conce\\ione di Maria vergint 
dt * Cappucini , fur la place Barberini , 
renferme de bonnes colonnes anciennes 
de l’ordre ionique. Sur la porte eft le 
carton de Giotto pour la mofaïque de S. 
Pierre ; la conception , au maître autel , 
& la nativité de Chrift , tous deux par 
Lanfranc. S. Antoine reflufcitant un 
corps mort; la vierge avec un évêque, 
& quatre autres , qui ne font pas bien 
bons , par André Sacchi. S. Franqois 
foutenu par un ange , du Domini- 
cain; Mais les deux meilleurs tableaux- 
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font , l’archange Michel, parle Guide; 
& Saul qui a recouvré la vue , par Pierre 
de Cortone. 

S. Maria di Loretto pofTede une 
belle ftatue de Ste. Sufanne , par Fia- 
mingo. / 

S. Maria Maddalena , dans le Cours, 
a la Magdeleine pénitente , par le Guer- 
chin. 

S. Maria ad martyres , appelles 
communément la Rotonde. Voyez Pan- 
théon , dans les antiquités de Rome. 

S. Maria fopra Minerva , ainfi ap* 
pellée de ce qu’elle eft bâtie à la place 
ou étoit un temple dédié à Minerve 
par Pompée. La peinture de l’autel dans 
la chapelle Aldobrandini eft le dernier 
ouvrage de Baroccio. Dans une petite 
chapelle fe trouve un crucifix de bois 
peint par Giotto. Mais la ftatue de Chrift 
tenant fa croix , par Michel-Ange Buo- 
narroti , eft le plus grand objet de curio- 
lité qu’on y remarque. 

S. Maria di monte fanto , fur la 
place du peuple. La première chapelle 
à droite eft entièrement peinte par Sau- 
veur Rofa. Dans deux autres chapelles, 
la fainte famille , & S. François avec 



Cüide du Voyageur 

S. Roch priant la vierge , tous deux, 
par Charles Maratti. Dans la facriftie 
on voit la vierge avec l’enfant Jéfus , 
par Baciccio , & d’autres tableaux du 
même & de Chiari. 

S. Maria 'in navicella , ainfi appel- 
lée d’un antique vailleau de marbre , 
dans la place qui eft devant l’églife , a 
dix-huit colonnes curieufes de granit & 
deux de porphyre. La frile eft peinte 
par Jules Romain & Perino del Vaga. 

S. Maria de Porto, bâtie fur les def- 
fms de Jules Romain. Le frontifpice 
par Martin Lunghi. Voici les tableaux. 
La vifitation, par Frédéric Zuccheri ; 
la nativité , par Thaddée Zuccheri ; 
l’annonciation , à frefque , par le mê- 
me , &c. 

S. Maria délia pace , ainfi appellée 
parce qu’elle a été érigée par Sixte V 
lors de la paix qui fut rendue à l’Italie 
en 1482* Il y a des frefques des prophè- 
tes & des fibylles , par Raphaël , pref- 
que effacées. 

S. Maria del popolo. Ce qu’elle a 
de plus remarquable , eft une ftatue de 
Jonas fe tenant fur le poiffon , exécu- 
tée par Lorenzetto, fur un deffin de 

Raphaël > 


J 

Digitized by Google 



en Italie. 217 

Raphaël , qui fut , dit-on , prêtent lui- 
jnême à tous les coups du cifeau. Les 
trois autres ftatues , une par Lorenzetto 
& deux par Bernini , font fort inférieu-t- 
res. La chapelle où elles font a été faite 
par Baltazar de Perufe , fur un plan de 
Raphaël : la peinture de l’autel , par 
Sebaftien del Piombo. Dans la première 
chapelle à droite eft une étable ou la 
nativité , par Pinturicchio. Dans la fé- 
condé , la conception de la vierge , 
avec quatre faints , par Charles Maratti* 
Dans la troifieme , S. Auguftin avec la 
vierge , par Pin-turicchio. Dans la cha- 
pelle proche du maître autel , de l’au- 
tre côté , l’affomption de la vierge , 
en partie par Annibal Carracci , en par- 
tie par Albanl ; le martÿre de S. Pierre , 
& la converfion de S. Paul, par Cara- 
vaggio. 

S . Maria in fcàla cceli eft un octo- 
gone , par Vignola. Au-deflbus eft une' 
ouverture pour les catacombes ; & à 
côté la place où l’on croit que S. Paul 
endura le martyre. On a bâti ici une 
afTez jolie petite églife , appellée aile 
tre Fontane , parce qu’il y a en dedans 
trois fontaines qui Portent , dit-on , là 
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où la tête de la fainte fit tant de fâuts 
après avoir été coupée. Ces fontaine# 
font ornées de fix colonnes de marbre 
de Numidie , & d’un bufte de S. Paul 
fur chacune. Il y a un tableau du mar- 
tyre de S. Pierre , par le Guide , & des- 
mofaïques dans la tribune. 

S. Maria in Trafidi'ere a 2? ou 2+ 
colonnes de granit de différentes gran- 
deurs. Les mofaïques de la tribune font 
du douzième fiecle , mais elles ont été 
réparées par Cavallini. Sur le dernier 
pilaffre à gauche cft un morceau d’an- 
cienne mofaïque ; & au-deffous , un bas- 
rclief en marbre , par Buonarroti. L’aC- 
fomption de la vierge fur le plafond * 
du Dominicain. Un tableau de S. Jean 
Eaptifte , par Antoine Carrccci , & quel- 
ques autres tableaux. Lanfranc & Ciro 
Ferri y font enfevelis. 

S. Maria in vallicella , belle co- 
quille. Le dôme eft bien exécuté & bien ' 
éclairé, peint par Luc Jordan ; .la. 
voûte de la nef, par Pierre de Cortone. 
Les principaux tableaux font , la fépul- 
ture de Chrift , par Michel - Ange de 
Caravaggio. La vierge , Chrift , S. Char- 
les , S. Ignace & des anges , par Char- 
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les Maratti ; S. Philippe Neri , par le 
Guide. Trois tableaux, au maître autel, 
par Rubens. La préfentation de la vierge 
& la vifitation , tous deux par Baroccio. 
L’annonciation , par Pafiignani..Dans la 
facriftie, la ftatue de S. Philippe Neri , 
& fon bufte fur la porte , par Algardi ; 
le plafond , par Pierre de Cortone. 

Le couvent poffede une bibliothèque 
confidérable avec quantité de manuf- 
cripts. 

<S. Maria in via lata , deiïinéc par 
Pierre de Cortone. 

S. Maria \ délia vittoria , bâtie aux 
frais des puiflances catholiques , pour 
montrer le triomphe du papifme à la 
mort de Guftave - Adolphe. Maderni en 
fut l’architeéle : le frontifpice eft de 
Jean Baptifte Soria , & l’intérieur de 
Bernini. L'architecture eil meilleure que 
celle de la plupart des autres églifes j 
mais le dedans eft furchargé de riches 
marbres , de lapis lazuli , &c. fans goût. 
En voici les tableaux'. La vierge , Chrift 
& S. François , par le Dominicain. La 
trinité , par le Guerchin , Scc. Ce que 
cette églife a de plus remarquable , c’eft 
Ste, Thérefe en extafe avec un ange^ 

- K. z . 
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un groupe de marbre, par Bernini. 

S. Martino & S. Luca , apparte- 
nante à l’académie des peintres , eft 
bâtie fur les delTms de Pierre de Cor- 
tone. Dans les appartemens de l’acadé- 
mie de S. Luc , contiguë à l’églife , il 
y a une très-riche collection de tableaux. 
En voici les principaux. 

Dans la première faite. Berthe filant. 
Trois vieilles têtes barbues, par Fran- 
qois Mola. Le repos de la fainte famille , 
pa> B iroccio. Une pieté , par Jofeph 
Cuiari. Sis payfages, par Orizonte. L’ap- 
parition des anges aux bergers , par 
Jaques BalTan. Deux payfages , l’un eft 
une vue de Tivoli, par Sauveur Rofa. 
Des têtes de chats enragés.* par le mê- 
me. Chrift avec les deux difciples à 
Emmaüs. Magdeleine oignant les pieds 
de Jéfus , tous deux par Benoit Luti. 
S. Luc peignant la vierge & Chrift, par 
Raphaël. Celui-ci étoit dans l’églife , & 
il eft fort endommagé : on y a mis une 
copie à la place. Une mere dans la dou- 
leur , par le Guide. Trois marines , par 
Vernet. Deux ruines de Rome , par 
Paul Pannini. Un homme avec un chien 
|c des çhevres , par Rofa de Tivoli, * 
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Seconde Salle. Cupidon avec un 
oifeau , parle Guide. Deux payfages, 
par le Pouflin» Rendez à Céfar , &c. 
par le Titien; le même que celui du 
palais Pitti à Florence. S. Jérôme , par 
Sauveur Rofa. Du bétail , avec des figu- 
res & des ruines , par Bëighem. Le mi- 
racle de Farinée fanglante , communé- 
ment appellé le miracle de Bolfçna , 
par Trcvifani. Une tête par le Guerchin. 

T-i'oiJieme falle. Un beau & grand 
tableau de bétail, avec un payfage & . 
des ruines d’édifices , par Berghem. Une 
petite tête d’enfant, en rond, par le 
Titien. Samfon abattant le temple de 
Dagon , par Solimene. Des ruines de - 
Pvome , par Pannini. Sufanne & les vieil- 
lards , par Paul Veronefe. L’efpérance , 
par Angélique Kauffman. Une tête de 
femme avec des fleurs , par C-ignani. . 
Une marine, par Vernet. Un deffin , - 
par Sauveur Rofa. La flagellation de 
Chrift; & Chrift portant fa croix, tous: 
deux par Trcvifani. 

. L’académie de S. Luc fut fondée au 
feizieme fiecle , par Muziano ; fa répu- 
tation fut augmentée dans le fuivant 
par Pierre de Cortojie ; & elle a. reçu 
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dans -celui-ci un grand encouragement 
parles prix qu’a inftitués Clément XI. 
On diftribue ces prix le 18 de Septem- 
bre dans la grande falle du Capitole ; 
elle eft magnifiquement tendue & illu- 
minée ce jour-là. Quantité de cardinaux 
& d’autres perfonnes de confidération y 
font préfentes. Les Arcadiens font pla- 
cés au premier rang , & les membres de 
l’académie au fécond. Il y a d’abord 
mufique , puis on prononce un difcours ; 
les Arcadiens répètent des fonnets ; & 
les cardinaux diftribuent les prix , qui 
font des médailles d’argent. 

S. Marti no e Silvejlro ai monti , 
qu’on dit être bâtie fur les ruines des 
bains de Titus. Elle eft remplie d’an- 
ciennes colonnes de granit & de cipol- 
dine ; mais ce qu’il y a de plus curieux , 
ce font quantité de payfages r légers , 
mais d’un bon goût , tous par Gafpard 
le Pouflin ; excepté deux proche de l’au- 
tel de Ste. Marie Magdeleine de Pazzi , 
qui ont été peints par Jean François 
Grimaldi de Bologne. Nicolas le PoufTin 
a peint les figures de quelques-uns, & 
Pierre Tefta celles des autres. 

S. Niccolo in carcere , ainfi appel- 
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lée parce que c’étoit la prifon où fe paf- 
fa 1’action célébré , qu’on appelle la 
charité romaine. Elle n’a d’ancien que 
les deux colonnes au frontifpice , & 
un farcophage de porphyre noir , avec 
deux têtes de femmes égyptiennes def- 
fus en relief. - . 

S. Ono/rio , à l’extrémité du Jani- 
cule , a quelques bons tableaux. Trois 
hiltoircs de S. Jérôme , & d’autres piè- 
ces , par le Dominicain. Notre Dame 
de Lorettc , par Annibal Carracci. Bar- 
clay , le Tafle & Alexandre le Guide , 
font enfevelis dans cette églife , où eft 
le portrait du fécond en mofaïque. 

S. Pietro in carcere , voyez S. Jofeph. 

S. Pietro in Montorio eft une pe- 
tite églile vieille , qui ne mériteroit 
point d’attention , fi ce n’étoit la trans- 
figuration par Raphaël , que l’on juge 
généralement être le premier tableau de 
chevalet du monde. Sur le premier autel 
à droite eft la flagellation de notre Sei- 
gneur, par Sebaftien del Piombô. La 
fituation de l’églife & du couvent des 
Francifcains , à qui elle appartient , eft 
falubre & bonne , fur le fomrnet du 
Janiçule. # * 
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Dans la cour du couvent eft le tem- 
ple rond de l’ordre dorique , par le 
Bramante , bâti de pierres de Tivoli , & 
environné d'un portique de feize colon- 
nes de granit oriental, avec des bafes 
& des chapiteaux de marbre. S. Pierre, 
/dit-on, y fouffrit le martyre. 

S. Pietro in vincoli renferme le tom- 
beau du pape Jules II, par Michel- 
Ange ; dans la partie fupérieure , le 
pape s’appuye fur un farcophage , entre 
deux des vertus cardinales ; dans la par- 
tie inférieure eft la fameufe ftatue de 
Moïfe , entre les deux autres vertus 
cardinales. Voici les tableaux. S. Pierre 
délivré de fa prifon, par le Dominicain. 
S. Jean, S. Auguftin, Ste. Marguerite,, 
S. Pierre élargi de prifon , & le portrait 
, du cardinal Margotti ; tous par le Guer- 
chin. Une ancienne peinture par Pol- 
laiolo , avec fon tombeau & fon bufte. 
Le tombeau de Jules Clovio , peintre 
. en miniature ou enlumineur. 

L’ancienne églife de S. PraJJede , 
où il y a quatre colonnes antiques de 
marbre blanc , cannelées. Devant le prin- 
cipal autel , un ciboire foutenu par 
quatre colonnes de porphyre., jointes 
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& des pilaftres de jaune antique'. Dans 
l’une des chapelles , une colonne , qu’un* 
Colonna lit venir en 1223 de la terre 
fainte ; on prétend que c’eft celle 
laquelle notre Sauveur fut attaché pour 
être battu dq verges. Il y a aufli des* 
colonnes curieufes de granit noir & 
blanc , de ferpentine noire antique & 
d’albâtre oriental, 

. A S. Romualdo eft le fameux tableau, 
par André Sacchi , de S. Romuald affis , 
avec d’autres Camaldules debout. On le 
range au nombre des quatre premiers 
tableaux de Rome. 

S. Sabina , fur le fommet du mont 
Aventin , fut bâtie vers le quatrième 
fiecle , fur les ruines du temple de 
Junon. Il en exifte encore vingt-quatre 
colonnes cannelées de l’ordre corin- 
thien' , qui foutiennent le toit. La par- 
tie fupérieure de l’églife eft incruftée de 
marbre. Il y a beaucoup de verd- anti- 
que , de porphyre & de ferpentine ; & 
l’intérieur des arcades eft couvert de 
petites pièces de marbra . blanc , bien 
liées par de petits crampons de fer. A 
^extérieur de l’églifç font deux grandes 
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colonnes de granit noir égyptien ; qua- 
tre colonnes torfes , &c. 

On y conferve une pierre noire d’une 
figure approchante de la fphere , avec 
unp infcription qui apprend comment 
le démon la jetta une nuit à S. Domi- 
nique pour l’effrayer dans fa priere. 
Elle eft de bafalte , & ce n’eft qu’un 
ancien poids. 

Sur l’un des autels fe voit un tableau 
de la vierge & de Chriftavec des faints & 
des anges , par Saffo Ferrata, Il y a aufli 
des tableaux de Féderic & Thaddée 
Zuccheri. 

Cette églife & celle de S. Alexis , 
& le prieuré de Malte , font dans une 
fituation très -favorable pouf prendre 
line vue de Rome dans toute fon éten- 
due. 

L’églife de la Sapîen\a , d’un fingu- 
lier goût d’architedure , par Borromini. 
A l’extérieur eft un concave profond , 
avec une miférable coupole ; au-dedans 
une forte d’odogone avec un dôme en 
pain de fucre. A l’autel , une peinture 
de S. Ives , avocat des pauvres , par 
Pierre de Cortone ; le fond , par Ciro 
Terri. 
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'S. Sihefiro a monte Cavallo , On 
y voit quatre fameux tondi ou tableaux 
ronds à frefque , par le Dominicain : les 
fujets font, 1. Judith & Holopherne. 2. 
Afluérus & Efther. 3. David danfant de- 
vant l’arche. 4. Salomon fur fon trône , 9 
avec Bathfeba. On y remarque encore 
S. Jean l’évangelifte & Marie Magdelei- 
ne , par Algardi. La defcente du Saint 
Efprit , par Jaques Palma. Dans la cha- 
pelle de la Magdeleine, des tableaux par 
Polidore de Caravaggio & le cavalier 
d’Arpino. Près de la grande porte , le 
tombeau du cardinal Bentivoglio. 

Le couvent eft beau , a des jardins 
agréables & une belle bibliothèque. 

S. Tomafo , dédiée non à l’apôtre 
incrédule * mais au turbulent archevê- 
que de Cantorbery. On dit que .cette 
églife fut dédiée originairement à la 
Trinité par Offa en 630 ; & qu’il bâtit 
pour les pèlerins Anglois un hôpital 
attenant à l’églife. S. Thomas Becket 
y ayant demeuré lorfqu’il étoit à Rome , 
la Trinité fut abolie , & l’églife lui fut 
dediée. L’hôpital fut aufli converti , en v 
un college par Grégoire XIII , & le car- 
dinal Norfolk le rebâtit en 157?. ' 
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Dieu le Pere , avec Chrift mort danss 
fon fein , eft peint au-deffus du maître 
autel , par Durand Alberti. Pomcrancia 
a peint plufieurs martyrs Anglois , à 
frefque. Il y a dans la falle des portraits 
de martyrs du tems de Henri ATI! & 
d’Elifabeth. 

Trinita de’ monti , fur le mont Pin- 
cian, avec le couvent de minimes Fran- 
çois , qui y eft contigu , eft très - bien 
fitué proche de la campagne Medici. 
On y monte par une rampe prodigieufe 
d’efcaliers, depuis la place d’Efpagne. 

C’eft dans cette églife que fe trouve 
la fameufe defcente de la croix , par 
Daniel de Volterra, le feul tableau qu’il 
ait fait fur une grande échelle. Il eft 
à frefque & fort endommagé. . . 

La Trinita de’ pelleiring. On y voit 
un tableau capital de la Trinité, pat le 
Guide. Dieu du haut des cieux foute- 
nant Chrift fur la croix , & au bas deux 
anges qui l’adorent. 

Palais . Le Capitole , appellé au- 
jourd’hui il Campidoglio , eft dans 
une- fituation élevée. On y monte 
par une fuperbe rampe de degrés 4 au 
pied defquels font deux belles fion- 
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nés d'Egypte en bafalte , tirées des bains 
d’Agrippa. Dans la place devant ce bâti- 
ment font des ftatues coioiïales de Caius 
& de Lucius , neveux d’Augufte ; le» 
trophées de Marius , comme on les 
appelle , mais plus probablement de 
Trajan. Deux ftatues appellées les fils 
de Conftantin. Une colonne miliaire , 
trouvée à un mille de la vieille porte 
Capena , ce qui prouve que l’on cornp- 
toit depuis les portes , & non depuis 
le marché. La colonne qui répond à 
celle-ci eft moderne. Au milieu de la 
place eft la belle ftatue équeftre de 
Marc - Aurele , v au-delTus de la grandeur 
naturelle , d’airain corinthien , ancien- 
nement doré. 

Ce bâtiment eft compofé d’un corps 
& de deux ailes, qui forment trois côtés 
de cette place ; tout de ftuc , & paroif- 
fant allez avantageufement. L’architeéle 
a été Michel-Ange Buonarroti. Le féna- 
teur de Rome demeure au centre , & 

* la montée eft d’une beauté fublime. 
L’aile droite contient le fameux Jnu- 
féum , & à la gauche eft le palais des 
ponfervateurs , un cabinet de tableaux",. 
&c. L’ancien Capitole, fait face vers 
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l’arc de Sévere : les fondemens C Capi - 
toli immobile faxum ) font encore vifi- 
bles , du côté oppofé au temple de 
Jupiter Capitolin ; mais beaucoup plus 
de l’autre, côté, vers le temple de la 
Concorde. Je ne déciderai pas fi un 
homme fe cafferoit le cou en tombant 
du roCjTarpeien ; fa hauteur perpendi- 
culaire eft aujourd’hui de 58 ou 60 
pieds , & le terrein qui eft au bas a pro- 
bablement 20 pieds d’élévation. 

En allant au centre du bâtiment on 
trouve une fontaine , avec une ftatue 
de Rome triomphante en porphyre , 
qu’on a fait venir de Cori , une des 
plus anciennes villes du Latium ; & de 
chaque côté le Nil & le Tibre en mar- 
bre grec. Dans les appartemens d’en- 
haut il y a une falle peinte à frefque 
par le cavalier d’Arpino , en fix piè- 
ces , qui repréfentent les premiers grands 
événemens de l’hiftoire Romaine. La 
falle fuivante eft peinte par Thomas 
Laureti; & il y a des buftes de Jules- 
Céfar , d’Adrien , de Caracalla , &c. Sur 
deux colonnes de verd-antique , la têt* 
de Sévere & une autre. La louve, avec 
Romulus & Rémus , en marbre blanc» 
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Dans l’antichambre contiguë , la frife 
eft peinte à frefque par Volterrano : ici 
eft le fameux loup en bronze , qu’on 
fuppofe être celui qui fut frappé de la 
foudre à la mort de Jules-Céfar. Le ber- 
ger Cneius Martius tirant une épine de 
fon pied , & un des Camilles ; ce font 
des ftatues en bronze. Le bulle de Lucius 
Junius Brutus, fils de Marcus. 

Dans la quatrième falle font les faites 
confulaires : au - delfus de la porte , la 
tête de Mithridate en bas-relief, une 
veltale & Diane. 

La cinquième falle a plufieurs bulles, 
Sappho , Socrate, &c. Un tableau de la 
fainte famille , par Jules Romain. Dans 
la chambre d’Hercule, Annibal Carracci 
a peint à frefque les exploits de Scipion 
dans la frife. Il y a des ftatues & des but- 
tes d’Appius Claudius , de Cicéron , 
de Virgile , de Galba ; une ftatue d’Her- 
cule en bronze ; des bulles d’une bac- 
chante, & d’Alexandre le grand. Pallas , 
Lucrèce , Meflaline. 

Une autre falle à frefque , par Pierre 
Perufin , contient des ftatues du filence , 
de Cybele & de Cérès ; des biiftçs de L. 
Cornélius & d’Adrie*. 
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D’ici on pafle au bâtiment élevé par 
Benoit XIV pour les tableaux qu’il 
acheta des familles Sacchetti & Pio. Ils 
font danSv deux grandes falles , & il y 
en a peu d’importans. 

Ce que l’on voit de plus remarqua- 
ble dans la cour à gauche , où eft le 
palais du confervateur , font les pieds 
& une main d’une ftatue coloflale d’A- 
pollon mutilée , que l’on fuppofe avoir 
été haute de 41 pieds ; le grand orteil 
a 37 pouces de tour. Un lion déchirant 
un cheval , réparé par Michel - Ange. 
Un beau bas-relief d’une province en 
pleirrs , qu’on fuppofe la Dacie , furie 
piédeftal de la figure coloflale de Rome 
triomphante. Deux captifs Bulgares , 
en pierre de touche. Une tête coloflale 
de Commode , en bronze. Une tête 
coloflale de Domitien , en marbre grec. 
Une ftatue d’une bacchante , qui paroit 
moderne. 

Au pied de l’efcalier par lequel on 
va aufli à la galerie de peinture , on 
voit la fameufe colonne roftrale , qu’on 
dit avoir été élevée dans le forum à 
l’honneur de Duilius , qui remporta la 
çremiere victoire navale fur les Çartha- 
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ginois. Elle eft fi parfaite , qu’on ne 
peut que douter de fon antiquité , 
vû qu’elle a toujours été en plein air. 
Lepiédeftal, fur lequel fe trouve l’inf- 
cription eft certainement antique & 
fort ufé. 

Vis-à-vis eft le.muféum, le meilleur 
de Rome pour les buftes , les infcrîp- 
tions & les farcophages , avec plufieurs 
belles ftatues. 

A l’extrémité de la cour , vis-à-vis 
de la porte , .eft étendu Marforio : c'eft 
une ftatue couchée du Rhin. Aux deux 
côtés font deux termes en forme de 
fatyres ; & deux autres, un homme & 
une femme. Un curieux bas -relief de 
trois anciens faifeeaux , & un autre de 
Saturne & de Rhée. Au-defTus des por- 
tes , des têtes de philofophes, Sous le 
portique , deux grandes idoles égyp- 
tiennes , l’une de granit rouge , l’autre 
de bafalte. Un grand farcophage d’Ale- 
xandre Severe & de fa mere Julia Mam- 
mea, avec des bas-reliefs eftimés. Une 
ftatue coloftale de Pyrrhus , roi d’Epire , 
& d’autres ftatues. Une colonne d’albâ- 
tre oriental. 

. On voit dans une falle , au pieçl de 
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l’efcalicr , une belle collection de divi- 
nités égyptiennes de bafalte & do gra- 
nit, qu’on a trouvées dans une campa- 
gne d’Adrien. 

Sur l’efcalier eft un plan curieux de 
l’ancienne Rome , fur vingt-&-une piè- 
ces de marbre C’étoit le pavé du tem- 
ple de Romulus & Remus dans la voie 
facrée ; il eft du tems d’Alexandre 
Sévere. Il y a des bas-reliefs de l’hif. 
toire de Marc-Aurele ; un curieux de 
Curtius , fautant dans le- gouffre. Les 
ftatues de l’ancienne Fauftine & de 
Junon. 

L’appartement d’enhaut confifte en 
fix chambres & une galerie. 

La faite du vafe , ainfi appellée d’un 
beau vafe de marbre blanc , avec un 
antique autel rond pour un piédeftal. 
Les murs font couverts d’infcriptions. 
Il y a cinq farcophages , le mafque d’un 
fatyre; trois ftatues , d’une mule , de 
Cupidon & d’un ferviteur aux bains. 

Salle d* Hercule. Elle contient un 
grand Apollon avec fa lyre , s’appuyant 
fur un griffon ; Pfyché ; Agrippa nflis ; 
le chaffeur Polytime avec un bâton & 
un lievrej Cupidon & Pfyché s’embraf- 
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fant. Antinous a de beaux traits fans 
expreflion ; les jambes , les mains & 
un bras, moderne. Une Ménade ou vieille 
prêtreffe ivre de Bacchus , tenant une 
boîiteille , & la tête penchée en arriéré. 
Trois bulles ; un terme femme ; deux 
Faunes jouant de la flûte. Hercule , 
terme; Mars & Vénus. Hercule brûlant 
les têtes de l’hydre ; trois cnfans , avec 
une oie , un mafque & un ferpent. •' 
Grande folle , où l’on voit plus de 
trente llatues antiques & un grand nom- 
bre de bulles. Le gladiateur mourant ; 
la contenance ell commune , comme elle 
l’étoit ; l’expreffion belle , le corps 
admirable ,, un bras refait par Michel- 
Ange. Un gladiateur tombant , le corps 
& la tête feuls antiques. Deux centau- 
res , d’un marbre incomparable , très- 
excellens. Les Cupidons n’y font plus , 
ils font dans le palais Borghefe. Un 
Oiiris de haute taille, en marbre blanc. 
La clémence. Vénus , Léda , Faune , 
Apollon. Une amazone , très-excellente, 
Diane. Une mufe , une prêtreffe avec 
un vafe. Junon. Un faune , avec une 
peau de lion & une flûte. Marius ,' 
figure confulaire debout , avec l’air fier 
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& pénétrant qu’on lui attribue. Augufte; 
Cérès. Un jeune Antinous. Adrien nu , 
avec le caraélere de Mars. Apollon, 
Julia Pia , en veftale. Une prétrefTe 
égyptienne , avec le ciftre & le lotfis. 
Ptolomée. Marc-Aurele. Une pleureufe, 
avec un vafe pour recevoir Tes larmes. 
Pallas. La décile de la fanté. Une mufe. 
Harpocrate. Une ftatue colofiale d’inno- 
cent X affis , en bronze, par Algardi. 

Stan^a difilofcfi contient des ftatues 
de Zénon , d’un gladiateur, &c. 

Au nombre des bufles on remarque 
Métrodore & Epicure en Janus. Afclc- 
piade. Platon. Hieron. l’indare. Leoda- 
jnas. Lycias. Pythodoris. Archimede. 
Virgile. Diogene. Ariftomaque. Pytha- 
gore. Lucius Apuleius. Théophrafte. 
Ariftote. Agathon d’Erythrée. Heraclite. 
Alcibiade. Carnéade. Socrate. Ariftide t) 
Hippocrate. Séneque. Denys d’Utique. 
Marc-Aurele ; & plufieurs que l’on ne 
connoit pas : on en compte en tout ioj. 
Deux ftatues , un fils & une fille de 
Niobé.' 

. Au-deflus de la porte un bas-relief 
de la mort de Méléagre ; & plufieurs 
autres dans la falle. 
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• ■ S tarifa di Imperadori. On y voit une 
-ftatue de Flore , trouvée dans la campa- 
gne Adriani , jolie figure , avec une 
bonne draperie , mais qui n’cgale pas 
celle des Farnefes. Vénus fortant du 
bain, la meilleure ftatue qu’on ait d’elle 
à Rome ; le nez , la main droite & deux 
doigts de la gauche , font modernes. 
Une ftatue d’Hercule Aventin , enfant 
trop grand , en bafalte. Quatre-vingt- 
trois bulles d’empereurs, d’impératrices, 
&c. Un beau bulle de Jupiter. Plufieurs 
bas-reliefs. 

Galerie. Les murs font couverts d’inf- 
criptions. On y remarque des ftatues de 
Jupiter & d’Efculape,en marbre gris. Syl- 
la,afiis fur un autel dédié à Herjcule. Jupi- 
ter fur un autel rond , avec des figu- 
res d’Apollon ,. &c. Agrippine afiife. 
Cérès aufti alïife fur un autel r avec des 
fêlions & des inftrumens de facrifice. 
Des bulles de Trajan ; Scipion l’Afri- 
cain ; une mufe ; Junon , de forme cololfa- 
le ; Antoninle pieux ; Marc Agrippa , &c. 
Une petite urne avec des bacchanales , 
& d’autres urnes, vafes , autels, &c. 

' Chambre mêlée de diverfes curiojités. 
Il y a d’anciennes infcriptions fur les 
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irttirs. Voici ce qu’elle a de plus remar- 
quable. Un faune tenant une grape dé 
raifiris ; à fes pieds un bouc fur une 
‘corbeille, en rouge antique. Diane à 
trois formes en bronze. Une petite ftatue 
d’un vieux fatyre. Des bulles d’Ariadnc, 
Alexandre le grand ; Jupiter Ammon ; 
Domitius Oenobarbus ; Sylvain ; Bac- 
chus. Gabriel Faerno , par Michel-Ange. 
Un beau vafe de bronze , trouvé dans 
le port d’Antium. Des pigeons fur un 
vafe , très-belle mofaïque ancienne. 

Le Vatican eft un palais très-- vafte 
(*) & très -irrégulier , qui a été bâti à 
plulieurs différentes reprifes. Je n’en- 
treprendrai la defcription que de ce 
qui mérite la plus grande attention 
d’un étranger. 

Une des cours a des loges ou galeries 
ouvertes, & les trois ordres dorique, ioni- 
, que & corinthien; le Bramante en a été 


( ¥ ) Le Vatican contient 13 , coo falles , 
félon Bonanni ; mais il faut comprendre dans 
ce compte les caves , &c. Venuti les fait mon- 
ter à 11,500. Kc-ysler dit qu’il y a 12,524 falles, 
11,246 chambres, & 22 cours. Richard ne compte 
que 4422 falles. 
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l'architecte. La galerie fupérieure a de» 
tableaux de l’hiftoire facrée depuis la 
création , fur le plafond , & fur les murs 
des arabefques d’un goût admirable, par 
des éleves de Raphaël (*) , fur des def- 
fins de leur maître. Ces frefques , étant 
cxpofées fur des murs en plein air, ont 
fouftert confidérablement , & la plupart 
des fujets hiftoriques ont été plus ou 
moins réparés. Voici quelques-unes des 
meilleures : la création ; l’ange chafiant 
Adam & Eve du paradis; Lot & les trois 
anges ; Lot & fes tilles fortant de So- 
dome ; Jofeph expliquant les fonges de 
Pharaon ; Moïfe trouvé ; Moïfe frappant 
le rocher , & le jugement de Salomon. 

Depuis cette galerie on entre dans 
un appartement de quatre chambres , 
appellées les chambres de Raphaël, où 
font les meilleurs ouvrages de peinture 
à frefque dont le monde puiffe fe glori- 


0) Jules Romain, Perino del Vaga , Fran- 
çois Penni, {innommé le faétcur , &~Jeand’U- 
din. On varie fur le nombre de ceux que Raphaël 
a exécutés lui-même. RichaPdfon ne parle que 
de la figure d’Eve , au lieu que de la Lande 
lui attribue les fix premières hiftoires , avec le r 

baptême & le dernier Couper. 
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fier (*). Ils ont beaucoup fouffert des 
injures du tems , de l’humidité & de 1» 
fumée. 

II y a quatre grands tableaux dans la 
fslle de Conftantin. i. La vifion de Conf. 
tantin. 2. Sa vi&oire fur Maxence. 3. 
Son baptême parle pape Sylveftre. 4. La 
donation de Rome au même pape. Les 
deux premiers font par Jules Romain ; 
les deux derniers par Jean François 
Penni , fur les delfins de leur maître 
Raphaël. Le fécond eft incomparable- 
ment le meilleur. Dans cette falle , à 
une extrémité de la bataille , fe voit une 
figure très-admirabie de la juftice , de 
la propre main de Raphaël , ainfi que 
celle de la miféricorde. 

La falle fuivante a quatre grands ta- 
bleaux. 1. L’incendie des faubourgs de 
Rome , éteint par Leon IV : il a été 
retouché. 2. La viétoire du même pape 
fur les Sarafins à Ollie. 3. La juftifica- 
tion du pape L 'on III. 4. Le couronne- 
ment de Charlemagne , collection de 


(*),Bellori & d’antres auteurs en ont fait 
une defcriptiou détaillée. 
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beaux portraits. Le plafond eft par Pierre 
Perugino. .* 

Les quatre principaux tableaux de II* 
troifieme chambre font. 1. Héliodore 
chatte du temple par des anges , fous 
Onias; la date eft de 1514. Raphaël a 
introduit une épifode du pape Jules II 
amené dans le temple. 2. Attila venant 
détruire Rome , réprimé par S. Léon le 
grand: de IÇ14. Léon X y eft repréfçntc 
avec le caracftere de Léon I. 3. Le mira- 
cle-de Bolfena : la date eft de içiî. 4. S. 
Pierre délivré de prifon par l’ange : ta- 
bleau fingulier pour l’effet. Il a trois 
jours , depuis l’ange , depuis la lune Sc 
depuis la lune & le flambeau. L’ange 
eft tout rayonnant de lumière. 

• Au plafond de cette falle , entre des 
enfans , de petites hiftoires & des orne- 
mens grotefques , faits par des peintres 
qui y ont travaillé avant Raphaël , font 
quatre hiftoires de l’écriture , qui cor- 
refpondent à de plus grapds ouvrages. 
1. Dieu apparoiffant à Moïfe dans le 
buiffon ardent. 2. Noë rendant grâces 
d’avoir été fauvé du déluge. 3. Le facri- 
Üce d’Abraham. 4. Le fonge de Jacob. 
Dans la quatrième chambre , appellée 

L- 
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la caméra délia fegnatura , il y a quatfè 
principaux tableaux, i. La difpute des 
docteurs fur l’euchariftie. \ 2. L’école 
d’Athenes , tableau qui n’a point de 
rival pour la compofition , la variété 3c 
la juftefle de l’expreffion. }. Le mont 
Parnafle , tableau plein de beautés. 4. 
Juftinien donnant les digeftes à Tribo- 
riien , & Grégoire IX fous la figure de 
Jules II, donnant les décrétales à un 
javocat. 

Ony voit de plus les quatre vertus car- 
dinales peintes au delfus des fenêtres , 
& fur le plafond quatre tableaux ronds 
dont les fujets correfpondent avec les 
quatre principaux tableaux. 1. La tentai 
tion d’Adam. 2. Une femme jettant les 
yeux fur un globe. $. Le jugement de 
•Salomon. 4. L’hiftoire de Marfyas. Pour 
repréfenter la théologie , la philofophie , 
la jurifprudence & la poëfie. 

Les furbafes des chambres & quel- 
ques fenêtres , font peintes en clair- 
obfcur, par Polidore Caravaggio, aufli 
grand maître dans fa maniéré que Ra- 
phaël l’étoit dans* la fienne. 

Le grand efealier de Bernini conduit 
à la falle royale , qui a de grands ta- 
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bleaux d’hiftoires. L’entrée de Grégoire 
XI dans Rome , venant d’Avignon , par 
Vafari , eft le plus eftimè. Charlemagne 
rendant le patrimoine à l’églife , par 
Thaddée Zuccheri. Grégoire IX excom- 
muniant l’empereur Frédéric II , par 
George Yafari. Pépin , roi de France , 
Reprenant Ravenne au fiege Romain , 
après avoir battu Aftolfe , roi de la 
Lombardie , par le même. Pierre , roi 
d’Arragon , venant à Rome pour rendre 
hommage à Innocent III , par Livio 
Agrefti. Othon I , reftituant à l’églife 
les provinces dont il s’étoit emparé t 
par Marc de Sienne. Grégoire II , for- 
çant Luitprand à confirmer une ancien- 
ne donation faite à l’églife , par Horace , 
Sammachini. L’empereur Barberouffe , 
aux pieds du pape Alexandre III , par 
Salviati. La vidtoire remportée fur les 
Turcs à Lépante, par Vafari. Grégoire 
VII donnant l’abfolution à l’êmpereur 
Henri IV , par Thaddée & Féderic Zuc- 
cheri. Le maffacre des Huguenots, par 
Vafari. 

La falle royale eft une efpece de vefti- 
bule des chapelles Sixtine & Pauline. 

La chapelle Sixtine eft fur-tout Æmar- 

L % 
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quable par le tableau du dernier juge- 
ment , qui occupe l’extrémité orienta- 
le , par Michel-Ange Buonarroti : il y a 
beaucoup de confufion dans ce grand 
ouvrage , mais quelques parties déta- 
chées en font très-belles. Le plafond eft 
aulfi peint par le même artifte; &ades 
morceaux d’un grand mérite ; on ne peut 
voir l’Eternel débrouillant le cahos , 
qui eft proche de l’extrémité fupérieure 
de la falie , fans être frappé de terreur 
& d’étonnement. 

Sur les murs font de chaque côté fix 
hiftoires du vieux teftament , par Pierre 
Perugino & par d’autres peintres an- 
ciens. 

La chapelle Pauline a deux grands 
tableaux , par Michel-Ange : favoir, la 
crucifixion de S. Pierre & la converfion 
des Gentils : on dit que ce font fes der- 
niers ouvrages. Le plafond eftdeFéde- 
ric Zuccheri ; & la chute de Simon le 
mage , avec d’autres hiftoires , font de 
Lorenzino Sabatini de Bologne. 

La bibliothèque du Vatican a la forme 
d’un T. Dans le veftibule font quelques 
payfajjjp de Paul Brill. La principale 
galerie a plus de 200 pieds de longueur* 
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& environ 5 2 de largeur. La collection 
des livres eft compofée de l’ancienne 
bibliothèque des papes , de celles des 
ducs d’Urbin , d’Heidelberg & de la 
reine Chriftine. Clément XI l’enrichit 
de manufcripts fyriaques & arabes ; & 
Benoit XIV des manufcripts d’Ottoboni 
& du marquis Alexandre Capponi. Cette 
bibliothèque n’eft pas auffi remarquable 
pour les livres imprimés que pour les 
manufcripts : il y a peut-être 30,000 
volumes despremiers, & plus de 40,000 
des féconds. Ils font entièrement ca- 
chés aux curieux , parce qu’on les tient 
tous dans des armoires , qui font baffes 
& peintes à l’extérieur. 

Outre les livres , il y a une belle co- . 
lonne d’albàtre oriental ; une fuperbe 
collection de vafes étrufques ; un muiee 
chrétien , contenant des antiques , la 
plupart relatives au chriftianifme ; des 
médailles & d’autres curiofités. On {y 
voit encore quelques petits tableaux 
de la haute antiquité. Un portrait ori- 
ginal de Charlemagne fur le ftuc. Huit 
petites pièces , entre lefquelles une 
vierge & Chrift, par Cimabue , & une 
hiftoire de la Bible en trois compartu 
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mens, par Giotto. Plufieurs anciens ta- 
bleaux grecs , antérieurs aux tems des 
maîtres que l’on regarde généralement 
comme les reftaurateurs de la peinture, 
s’ils n’en font pas les inventeurs ; mais 
qui ont évidemment copié les Grecs & 
enchéri fur eux. Il y a entr’autres un S. 
Théodore , du onzième fiecle , le 
fiecle des mufes. Ceux-ci font dans des 
cabinets , dans l’une des galeries de 
côté, à l’extrémité de laquelle eftune 
petite chambre élégante, ornée des plus 
beaux marbres & d’un beau plafond , 
parMengs. Au delà efl une autre cham- 
bre , fur le plafond de laquelle on voit 
trois aftes de Samfon , par le Guide. 

Le Btlvedere communique avec le 
Vatican par une galerie ouverte. On y 
trouve ce fuperbe dépôt de fculpture 
antique , qu’on appelle le mufée Clé - 
mentin ; & le pape aétuel a fait prépa- 
rer une fuite d’appartemens bien dignes 
de lui & bien propres à recevoir ces 
monumens précieux (*). 


O Je ne fuis pas en état de juger de cette 
oollettion. Elle étoit dans nn grand détordre 
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Dans les niches d’un portique qui en- 
vironne une petite cour ouverte , on 
voit le fameux Apollon Belvedere & le 
non moins fameux Laocoon ; le premier, 
la plus belle & la plus parfaite figure 
fimple , & le fécond , le plus fuperbe 
groupe , qui exiftent dans le monde. 
On fuppofe qu’Apollon vient de lancer 
fa flèche contre Python : fon attitude 
feft belle, naturelle & fans affectation ; 
fon air grave & élégant : l’exécution de 
chaque partie excellente : il eft au def- 
fus de la grandeur naturelle , depuis la 
ceinture en-bas ; mais cet écart de la. 
proportion de*la figure humaine ajoute 
fans contredit à la dignité de l’objet : 
il a fur-tout une fublimité qu’il eft im- 
poflible de rendre , qui infpire à la fois 
l’admiration , la terreur & le refpeél. 
Le piédeftal a été brifé , & les mains 
ont été refaites. 

Parlons aufli du Laocoon. Il n’y a pas 
un trait ou un mufcle qui ne montre l’an- 
goiflè la plus profonde. La chair du 
pere eft toute reflerrée à caufe du poi- 


pèndant mon féjour à Rome, à caufe des amélio*- 
rations que le pape y faifoit alors. ’ 

L-4 
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fort , & fes orteils mêmes femblent en 
être affedtés. Le plus jeune des fils tombe 
dans les agonies de 1a mort : l’autre 
n’eft pas encore blelfé , & porte fes re- 
gards vers fon pere ^fouhaitant de le 
fecourir, & en même tems ne pouvant 
fe fecourir lui-même. Deux bras des fils 
qui font élevés ont été mal refaits , par 
Comaccini. Michel-Ange tâcha de réta- 
blir un bras du pere en marbre ; mais 
défefpérant du fuccès , il abandonna 
l’entreprife. Bernini en mit un de terre 
cuite. Pline , faifant mention de ce 
groupe , dit que c’êtoit l’ouvrage com-- 
mun de trois artiftes de Rhodes , Age- 
fan dre , Polydore,& Athenodore. Au- 
cun des anciens n’a parlé de l’Apollon. 

On voit dans les autres niches une 
Vénus avec Cupidon. Hercule Commo- 
de, ou Commode fous le caraétere d’Her- 
cule. Antinous , comme on l’appelle 
quoique d’autres croient plutôt que 
c’eft Méléagre. L’empereur Lucius Verus. 
Bacchus avec un faune. Ganimede avec 
l’aigle. On y voit aulfi le fameux torfo , 
ou tronc d’un antique Hercule , appellé 
communément l’étude de Michel-Ange. . 

Les autres objets remarquables de 
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cette collection , car mon deffein n’eft 
pas de les tous indiquer, font les fleuves 
du Nil & du Tibre ; deux figures colof- 
fales couchées , avec leurs attributs 
propres. Un autre Méléagre. Hercule 
jeune & vieux. Cléopâtre mourante : au 
de (Tou s le farcophage des géants. Apol- 
lon lançant un dard contre un lézard. 
Un génie , beau caraétere ; les jambes 
& les bras font rompus & perdus. Diane 
avec un chien , tirant. Un faune. Séne- 
que , Vénus , Narcifle , Apollon & les 
Mufes. Un héros en habit extraordinai- 
re. Un athlete qui joue au palet ; un 
faune ivre ; une amazone ; un fatyre 
& une nymphe. L’efféminé Platon , com- 
me on l’appelle. Un vieillard avec un 
pot au feu , comme c’eft encore l’ufage 
à Rome chez le commun peuple. Paris, 
Silene , Vénus marine avec le dauphin. 
Un faune en rouge antique. Mercure , 
Neptune , Jupiter. 

Buftes. Jupiter Serapis ; l’Océan ; 
Platon en bafalte ; Caton; Portia, &c. 

- minimaux. Une truie & des cochons ; 
un bouc. Deux beaux chiens. Une tête 
d’âne en bafalte , & une autre en rouge 
antique. Une brebis pendue fur un pié- 
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deftal. Une vache en bafalte. Des lévriers 
folâtrant. 

Vafes & colonnes . Un vafe d’albâtre 
•riental; un de bafalte; une belle co- 
lonne de porphyre, où il y a divers mé- 
langes. Quatre colonnes de jaune anti- 
que. Deux de verd-antique. Et plufieurs 
belles colonnes de différentes efpeces 
de granit. 

Les anciennes mofaïques, dont quel- 
ques-unes des chambres font pavées , 
font très-belles. Dans le jardin du Bel- 
vedere eftun grand pin de bronze, dont 
le Dante fait mention dans fon canta 
in/erno. Il étoit fur le maufolée d’A^ 
drien. 

Monte Cavaïïo , palais d’été du 
pape, fur le mont Quirinal , reçoit fon. 
nom de deux ftatues coloffales , cha- 
cune avec un cheval qu’elles tenoient 
autrefois par la bride. Elles portent le» 
noms de Phidias & de Praxitèle ; mais, 
quel qu’en ait été le fculpteur , elles 
font certainement grecques, & les fta- 
tues çoloffales les plus agréables de Ro* 
me. Celle qu’on attribue à Phidias eft 
la meilleure. Les chevaux ont beaucoup. 
4e feu ^ mais leur; cous font trop gros* 
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& leurs têtes trop petites. Les brides 
n’exiftent plus. 

L’édifice eft autour d’une grande cour 
environnée d’un portique. Un double 
efcalier large conduit à la grande falle. 

Voici les tableaux qu’on y remarque. 

Le martyre de S. Erafme , par Nicolas 
le Pouflin. S. Grégoire changeant la terre 
du colifée en fang , par André Sacchi. 
Une chapelle peinte à frefque , & l’an- 
nonciation au maître autel , en huile , 
tous deux par le Guide. S. Pétronille , 
par le Guerchin. S. Sebaftien avec S. 
Catherine , & quatre autres faints , par 
le Titien. S. George , par Pordenone. 

S. Pierre crucifié avec fa tête en bas , 
par le Guide. Ecce homo , & David avec 
Saül , tous deux par le Guerchin. La 
transfiguration , par Cantarini : avec la 
généalogie de la famille de Raphaël. 
Deux faintes familles , par Barroccio. 

Un Chrift mort , par le Calabrois. Le ■ 
martyre de S. Procès & de S. Martinien , 
par Valentin. / 

Le jardin du Monte Cavallo a prefque 
un mille de circuit. On y voit des ftatues, 
une grotte & une petite maifon appellée 
le café , où font cinq tableaux , par Poin* 

. L 6 .. 
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jpée Battoni * deux payfages , par Ori- 
zonte , & deux grandes vues de Rome , 
par Paul Pannini. 

Autres palais. Examinons les autres 
palais (*). Celui de l’académie françoife , 
dans le Cours , acheté par Louis XIV , 
eft rempli de fontes-de toutes les fameu- 
fes ftatues , &c. C’eft un édifice pom- 
peux , mais d’un goût trop mauvais 
pour qu’on en faffe la critique. 

Le palais Albani fait face à la rue 
Felice & à la rue Pie , vers la place des 
quatre fontaines ; enforte qu’il eft dans 
une des plus belles fituations de Rome. 
Il . a une bibliothèque confidérable , 
quantité de tableaux & une collection 
de deflins par les Carrache , Polidore , 
Lanfranc , l’Efpagnolet, Cignani^ &c. 

Le palais Altieri , un des plus 
grands de Rome , eft fimple à l’exté- 

00 Les palais de Rome font alignés avec les 
nies & les places , qui par là doivent leur plus 
grand ornement à ces vaftes édifices. L’archi- 
teéture n’eft bonne que dans un très-petit nom- 
bre î mais la prodigieufe étendue de plufieurs , 
jointe à la magnificence de la décoration , eft 
frappante. Tels font les palais Barberini , Bor- 
ghefe , Braccîano , Altieri & Colonna. A l’égard 
de la diftribution intérieure, la magnificence eft 
le principal trait, auquel la commodité cedc 
fcuvent la place. 
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fleur , & un beau morceau d’ouvrage 
en brique. L’architeéture de la cour eft 
d’Antoine Roffi ; l’efcalier eft grand ; 
la chapelle peinte par Borgognone. La 
bibliothèque de Clément X, renfermée 
dans ce palais, eft riche en manufcripts , 
en médailles, &c. Les 'appartenons de 
la princeiïe confiftent en fept chambres 
fuperbes & bien meublées. Dans la cham- 
bre à coucher font deux payfages de 
Claude Lorrain , tous les deux beaux ; 
mais dans celui où Enée débarque fur 
les bords du Tibre , l’eau n’eft pas bon- 
ne ; l’autre , qui repréfente le temple 
de Vefta à Tivoli & une vue de la Cam- 
pagne , eft eftimé avec raifon fon chef- 
d’œuvre. Il ÿ a aufli un Chrift mort , 
deux anges & la vierge en pleurs ; ta- 
bleau petit & admirable, par Annibal " 
le Carrache. 

Le palais Barberini , à l’extré- 
mité du mont Quirinal , eft très-grand, 

& l’on dit qu’il a 4,000 chambres. Ber- 
nini le bâtit pour Urbain VIII ; & les 
deux étages j où font les colonnes dori- 
ques & les ioniques au-deftùs , font bien 
exécutés ; les ornemeps rufti.ques & les 
doriques , autour de cet édifice , font 
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très-bons. La partie fupérieure du fron- 
tifpice a été finie par Borromini. La 
grande Galle eft une chambre très-fuper- 
be pour la grandeur & la hauteur; le 
plafond a près de 50 pieds de haut, & 
il eft à boulin : les peintures que Ton 
y‘ voit font le chef-d’œuvre de Pierre 
de Cortone ; & peut-être n’y a-t-il 
point d’ouvrage de cette efpece qui 
lui fôit fupérieur , foit pour le coloris , 
foit pour la compofition. Dans une cham- 
bre contiguë eft un plafond , par André 
Sacchi ; il repréfente la fagelïe divine- 
Il y a aufli un autre plafond , par Chiari , 
qui repréfente Platon dans le bçrceau , 
& les abeilles qui jouent autour de lui.. 

On a vendu plufieurs tableaux de 
cètte colledion ; il en refte cependant 
affezpour former un cabinet confidérable* 

Plufieurs ftatues & buftes font très- 
chétives ; les premières principalement 
coloffales. Le faune ivre & endormi , 
ftatue grecque admirable , les jambe» 
& les bras par Bemini. Une Junon ,, 
remarquable pour la draperie. Un fatyre. 
malade , couché fur fon dos , par Ber- 
aini , dans la falle. 

i Des buftes de Marius , Sylla & S ci» 
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pion l’Africain , du cardinal Baiberini, 
par Bernini. 

Un bas-relief de la mort de Méléagre. 

La bibliothèque eft dans l’étage fupé- 
rieur, 197 degrés y conduifent. On pré- 
tend qu’il y a 60,000 volumes de livre» 
imprimés , & 9000 manufcripts. La gran- 
de chambre a 100 pieds de long , 34 de 
large , & 20 de haut , avec un plafond 
à boulin. Il y a un cabinet de médail- 
les , de pierres précieufes antiques , de 
bronzes , &c. On garde dans un grand 
cabinet les joyaux de la famille , qui for- 
ment une elpece de marque de la royauté- 

Dans le palais Bolognetti , qui fait 
face à la place de S. Marc , l’apparte- 
ment qu’on montre ordinairement con- 
fifte en fept chambres , toutes de 28 
pieds fur 24 ; la galerie n’eft que de 
34 fbr 14 , & a 20 pieds de hauteur : il 
n’y a pas une ftatue paflable. 

Le célébré palais Borghefe eft d’une 
très-mauvaife architecture , foit en de- 
dans , foit en dehors ; un frontifpice 
très-étendu , fans intervalle , fans ordre, 
& fans élégance. Il eft tout de brique de. 
ftuc. La grande cour a des doubles por- 
tiques , foutenus par xoo colonnes d« 
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granit , au-deflus defquels eft un mau- 
vais bâtiment , qui a l’air trop lourd 
pour ce qui le foutient. 

On dit que les appartemens con- 
tiennent 1700 tableaux; mais la plu- 
part font dans de mauvais jours , fous 
de mauvais cadres, & quelques-uns 
des meilleurs rongés par les vers. C’eft 
la première collection de Rome pour 
les anciens maîtres : & comme elle a été 
faite toute à-la-fois , il n’y a point de 
tableaux modernes , à la réferve d’un 
feul par Pierre de Cortone , depuis le 
Guide. Il y en a certainement fix ou 
fept de Raphaël , & dix ou douze du 
Titien;mais point de bons payfages, peut- 
être y en a-t-il quatre en tout. On a un 
catalogue imprimé de toute la collection. 

Le frontifpice du palais de la Chan- 
cellerie , par Sangallo , eft très-bieif en 
général ; quoique les pilaftres foient 
trop hauts à raifon de leurs diamètres. 
Les ordres font doriques , deux com- 
portes , avec un bon entablement. L’é- 
glife , qui fait partie du frontifpice, avec 
trois ailes , eft très - élevée , mais fini* 
pie , fans aucun ornement. 

Le palais Colonna , qui fait face à 
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la place des douze apôtres , eft d’une 
grande étendue ; les appartenons font 
magnifiques & très-bien ordonnés , rem- 
plis de peintures des meilleurs maîtres. 
La galerie , une des plus belles & des 
plus riches de l’Europe , a quelques 
tableaux très-précieux ; tels que l’en- 
fant prodigue , la fépulture de Chrift, 
& la Magdeleine morte , par le Guer- 
chin. Un grand payfage , par Nicolas le 
Poulfin. Cephale & Procris , & Gani- 
mede avec l’aigle, parle Titien, &c. 

L’appartement fupérieur a été der- 
nièrement ordonné avec propreté plu- 
tôt qu’avec magnificence ; & l’on y 
remarque quelques bons tableaux. 

Les jardins , du côté du mont Qui- 
rinal , font d’un mauvais goût. . 

Le Corfini , fuperbe palais , fans 
architecture, a 22 fenêtres de front, 
une belle fuite de chambres, & un grand 
jardin , dont une partie fur le Janicule 
jouit d’une des plus magnifiques vues 
de Rome. La bibliothèque , en bon 
ordre & à l’ufage du public , eft 
compofée de quatre chambres de 24 
pieds quarrés & de 16 de hauteur.’ 
Dans j’une eft une grande collection 
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d’eftampes & de deflins ; les trois au- 
tres contiennent des livres nouveaux. 
La galerie a 70 pieds fur 20. Il y a 
aulfi une galerie de tableaux par les 
meilleurs maîtres. 

Le palais Cojiaguti n’a de remarqua- 
ble que quatre plafonds peints à frefque 
par le. Dominicain , le Guerchin, l’Al- 
bane & Romanelli. 

Le palais Farncfe , appartenant au 
roi des deux Siciles, eftle plus fuperbe 
de Rome. Il fut bâti par Michel-Ange * 
à l’exception, du frontifpice méridional , 
qui eft de Jaques de la Porte. Des arca- 
des ouvertes régnent autour de la cour , 
qui a trois ordres > le dorique , l’ionique 
& le corinthien. On y trouve le fameux 
Hercule Farnéfien , & une Flore que 
fa draperie fait remarquer. Dans une 
petite cour t le prodigieux groupe connu 
fous le nom du taureau. . 

Les appartemens de ce palais , au- 
jourd’hui abandonné , ont de bonnes 
ftatues & des bulles. Mais ce qui en 
fait le plus grand ornement , c’eft la 
galerie peinte à frefque par Annibal 
Carracci. 

Dans la Farnejîne , ou petit palais 
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Farnefe , Raphaël & fes éleves ont peint 
à. frefque l’hiftoire de Pfyché , avec l’af- 
femblée & le banquet des dieux. La 
galerie qui contient ces frefques étoit 
autrefois ouverte , & les couleurs fort 
-endommagées par les injures de l’air. 
Charles Marattiles a réparées. On y voit 
auffi des ftatues & des buftes. 

Le palais' Ghigi fait face à-la-fois & 
au Cours & à la place Colonna : il fut 
commencé par Jaques de la Porte , con- 
tinué par Maderni , & achevé par Felice 
délia Greca. Il a une bonne bibliothè- 
que & une grande collection de tableaux, 
mais peu de bons. 

Le Giuftiniani , vafte palais , com- 
pofé d’une fuite de chambres trilles , 
quoique bien proportionnées. La collec- 
tion d’eftampes eft belle , mais les fta- 
tues & les bas-reliefs font principale- 
ment des fiecles inférieurs. 

Il y a dans le palais Mattéi , qui eft 
grand & à quatre étages , une profufion 
de mauvaifes ftatues & de bas-reliefs , 
avec quantité d’infcriptions. Une tête 
curieufe de Cicéron; un plafond mé- 
diocre , par le Dominicain , & un bon • 
tableau de Dédale & d’Icare , par André 
Sacchi, 
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De tous les édifices modernes de 
Rome , le palais du prince Odefcalchi , 
duc de Bracciano , eft celui auquel on. 
trouve le moins à redire. Les tableaux 
qui y étoient autrefois font en France 
les ftatues en Efpagne ; & les pierres 
précieufes , &c. difperfées par toute 
l’Europe, ■ , 

Le palais Pamfili eft gran'd & magni- 
fique ; l’archite&ure de Borromini ; le 
frontifpice vers le Cours par Valvafori. 
Ce qui peut donner quelque idée de, 
l’étendue de ce palais , c’eft que plus 
de 4,000 perfonnes y furent logées, lorf- 
que le prince Doria , qui en eft actuel- 
lement le propriétaire , reçut l’archiduc 
& l’archiduchelfe d’Autriche l’an 1780. 
Les tableaux y font en très-grand nom- 
bre , mais la plupart peu eftimés. Il y 
a fur-tout quantité de payfages. - 

Dans l’autre palais Pamfili , fur la- 
place Navone , il y a , outre la grande 
falle , une galerie d’environ 100 pieds 
de longueur , le plafond peint par Pierre 
de Cortone , & une enfilade de neuf 
belles chambres. La bibliothèque eft. 
•ouverte au public. 

Cette famille ne polfede pas moins 
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de dix-huit palais , dont fept font à 
Rome. 

'■ Quoique le palais Rondonini , dans 
le Cours , ne foit pas auffi grand & aulïï 
magnifique que quelques-uns de Rome , 
il a des appartemens aufli agréables 
qu’aucun autre de cette ville ; une col- 
lection de ftatues , de bulles , de pein- 
tures , &c ; en particulier une tête anti- 
que de Médufe , qui eft fort admirée. 
■ Le palais Rofpigliofi , fur le mont 
Ouirinal , poflede une des plus belles 
frefques du monde , l’aurore du Guide : 
c’eft le plafond d’un pavillon dans le 
jardin. 

' Dans le palais Santa Croce il y a,’ 
outre la grande Galle , dix bonnes cham- 
bres élégamment meublées , & quelques 
bons tableaux ; tels que l’affomption , 
par le Guide. Une bataille , par Sauveur 
Rofa ; & Job fur le fumier, parle mê- 
me. Magdeleine, parle Guerchin , &c. 

Le palais Spada , à côté de la place 
Farnefe , eft remarquable par une anti- 
que ftatue coloffale , de Pompée , à ce 
qu’on croit. Jules Romain & fes éleves 
y ont peint une chambre on y voit 
encore plufieurs tableaux de chevalets. 
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L’architedkure du palais Caffarelli'* 
aujourd’hui Stoppant , eft curieufe f 
étant d’après le deflin du fameux pein- 
s tre Raphaël d’Urbin. 

On remarque fur-tout dans le palai* 
Stro\\i , qui eft très-grand , un cabi- 
net de médailles, ( il y en a douze en 
or des douze premiers Céfars ; ) de ca- 
maïeux , de gravures & de tableaux. 

Ce qui donne la curiofité d’aller voir 
le palais Verofpi , dans le Cours , d’ail- 
leurs peu confidérable , c’eft une gale- 
rie derrière la cour, qui étoit autrefois 
une galerie ouverte : le plafond eft peint 
par l’Aibane. On y remarque un clave- 
cin fi bien imaginé, qu’en le touchant 
on en fait jouer en même tems trois 
autres. Au-defTus eft un grand & bon 
payfage , par Gafpar le Pouflln. Dans la 
cour , une bonne ftatue de Jupiter aftis, 
avec fa foudre. 

La nobleffe Romaine reçoit une bon- 
ne éducation ; les perfonnes d’un rang 
médiocre s’attachent aux beaux arts 
■à la poëfie en particulier ; le bas peu- 
ple eft hardi & fier. On voit à Rome 
quantité à' improvifatori ; efpece de 
postes qui compofent & récitent fur 
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le champ des vers fur quelque fujet que 
.ce foit. On s’applique plus dans cette 
ville à l’étude des belles-lettres & des 
antiquités qu’à celle des fciences. 

' Colleges. La Sapien^a eft le princi- 
pal college , & , pour ainfi dire , le cen- 
tre de l’univerfité. Léon X commenqa 
cet édifice. Il y a huit profelfeurs en 
théologie , fix en droit civil & cano- 
nique , huit en médecine , cinq en phi- 
lofophie , un en belles-lettres , & qua- 
tre en langues orientales & grecque. 

Grégoire X fut le fondateur du col- 
lege de la Propagande. Il a plufieurs 
profelfeurs qui donnent des leqons de 
théologie , de philofophie , de belles- 
lettres & de langues orientales , aux 
jeunes eccléfiaftiques qui fe dcftinent 
à des millions étrangères. Le batiment 
eft d’un mauvais goût , par Borromini. 

Le college Romain eft un édifice 
vafte & lourd , bâti par Grégoire XIH 
fur un deflin d’Ammanati. Il eft confa- 
cré à l’éducation de la jeunelfe , ainft 
•que les colleges Cléinentin & Nazaréen. 
Le mufée de Kircher , dans ce col- 
lege , contient entr’autres chofes un 
bel aftortiinent de pierres précieufes. 


Digitized by Google 



Guide du Voyageur 

Il a été beaucoup augmenté par Bonanni,' 
qui en a publié une relation détaillée. 

Le cardinal Zelada a aulïi un beau cabi- 
net d’hiftoire naturelle. 

Bibliothèques. Il y a aufli dans Rome 
plufieurs bibliothèques publiques pour 
faciliter l’étude des fciences. Celle du 
Vatican eft généralement connue. Les 
autres principales font dans les palais 
Altieri , Albani , Barberini , Borghefe , 
Corlini , Ghigi ; Imperiali & Pamfili ; 
aux colleges de la Sapienza , de la Pro- 
pagande & au Romain ; dans les cou- 
vens de S. Auguftin , de Jéfus, de Ste. 
Marie fur Minerve , augmentée de la 
bibliothèque du cardinal Cafanata , de 
S. Silveftre , &c. La plupart des maifons 
religieufes diftinguées poffedent des bi- 
bliothèques confidérables , où l’on peut 
entrer facilement. • 

Carnaval. Rome n’eft certainement 
pas un lieu d’amufement pour ceux qui 
aiment la joie & les plaifirs , puifqu’on 
n’y permet de fpedacles publics que 
durant le carnaval , qui dure depuis le 
fept de Janvier jufqu'au mercredi des 
Cendres. On s’y rend alors avec une 
ardeur inconnue dans les* capitales où 
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les habitans ne font pas affujettis à une 
pareille gêne. Sept ou huit théâtres 
font ouverts. Voici les principaux : 
l’Argentina , l’Aliberti , le Tordinone 
& le Capranica. Les deux premiers font 
deftinés aux opéras férieux , le troifie- 
me aux comédies , & le dernier aux 
opéras bouffons. Il n’eft pas permis au 
beau fexe de paroître fur le théâtre : ce 
font les caftrats qui jouent les rôles 
de femmes. II y a aufli pendant le car- 
naval des fêtes ou des bals , des maf- 
carades & des courfes de chevaux. 

Ceremonies religieufes. Mais quoi- 
que les divertiflcmens publics ne foient 
ordinairement permis que dans le tems 
du carnaval , cependant un étranger en 
eft dédommagé jufqu’à un certain point 
par la multitude & la pompe des cérémo- 
nies religieufes. Celles de la femaine 
fainte font fans contredit les plus bel- 
les. Le dimanche des rameaux il fe fait 
une procelfion du pape & des cardi- 
naux à la chapelle de Monte Cavallo , 
pour bénir les palmiers. Le lundi , des 
voix choifies chantent le fameux mife - 
rere d’Allegri. Le vendredi , on exécute 
les ténèbres à cinq heures de l’après- 
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midi , dans la chapelle Sixtine , & l’on 
fait la clôture par le miferere : ce que 
l’on répété le vendredi faint avec la 
plus grande folemnité. Le jeudi, le pape, 
après avoir affilié à la grand’ melfe , 
prononce fa bénédiction depuis le fron- 
tifpice de S. Pierre , lave enfuite lest 
pieds de douze pauvres prêtres, & les 
ïert à table. Le dimanche de Pâques , 
le pape célébré de nouveau la grand’ 
meife , & donne une fécondé fois la 
bénédiction. Le foir , la coupole , le 
frontifpice & la colonnade de l’églifc 
font magnifiquement illuminés. Il y a 
une autre grande bénédiction le jour 
de l’afcenfion. On fait une magnifique 
procelfion le jour du Corpus Chrifti ; 
& à cette occafion on déployé dix-neuf 
pièces de tapiiïerie des cartons de Ra- 
phaël dans le cloître qui conduit au 
Vatican. Le 29 Juin , jour de S. Pierre , 
un grand concert de mufique s’exécute 
dans la grande chapelle d’hiver ou 
canoniale de S. Pierre ; fans parler des 
oratorio & autre mufique qui ont lieu 
à Chiefa nuova , à S. Girolamo , à S. 
Apollinaire , à S. Cécile & en d’autres 
églifcs. Le foir la coupole de S ♦ Pierre 
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eft illuminée , & l’on donne de grands, 
feux d’artifice depuis le château de S. 
Ange. C’eft dans ce tcms que le Fait aufti 
la cérémonie de la préfentation de la ha- 
quenée au pape , de la part du roi des 
deux Siciles. 

Outre ces cérémonies annuelles , on 
célébré une fois tous les dix ou douze 
ans , le 8 de feptembre , la nativité de 
la vierge. Peu de teins après rétention 
d’un nouveau pape , fa fainteté va en 
grande proceffion à l’églifc de S. Jean 
de Latran. Cette cérémonie , appelléc 
le poJfeJPo , eft pareille à celle du cou- 
ronnement du roi d’Angleterre à Wcft- 
minfter, ou du facre du roi de France à 
Rheims. Enfin tous les vingt-cinq ans 
fe célébré une fois le jubilé ; il n’aura 
lieu que l’an 1800. 

Hors du tems du carnaval , les hom- 
mes de plaifir & les oififs n’ont gueres 
d’autre reflource que de fc montrer au 
Cours & dans les aflemblées. 

Femmes. Un étranger ne fe formera 
pas une haute idée de la beauté des 
femmes Romaines , s’il en juge par cel- 
les qu’il verra dans le grand monde ; 
mais il fera fouvent frappe des belles 
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phyfionomies qu’il rencontrera dans les 
rues ; & il remarquera de la reflem- 
blance entre les traits des perfonnes 
vivantes & ceux des bulles & des fta- 
tues antiques. 

Lotterie. Le peuple eft dans une 
efpece de fermentation pendant tout le 
tems de la loterie , qu’on tire huit fois 
par an. Telle effc la pafiion qu’il a pour 
ce jeu, que pendant ce tems-là on cuit 
à Rome beaucoup moins de pain qu’à 
l’ordinaire. En un mot , c’elt la faute- 
relle qui confume ce que la chenille a 
laifle. 

Troupes . Les troupes qui font lafen- 
tinelle au palais pontifical , &c. confif- 
tent en im régiment d’infanterie de 1200 
hommes , un corps de chalTeurs de 200 , . 
une centaine de cuirafïiers , & 200 fol- 
dats SuilTes armés de cuiraffes. L’infan- 
terie e(l compofée de déferteurs de tou- 
tes les nations : & la plus grande partie 
de la cavalerie , de domeftiques des 
cardinaux ou des feigneurs. Tout le 
corps eft reformé à chaque nouveau 
pontificat. Outre ces troupes il y a pour 
chaque quartier de la ville une milice 
fous fes propres officiers , qui fout ci- 
toyens. 
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Manufactures & denrées. Rome a 
quelques manufactures de foie , mais la 
matière cft de mduvaife qualité lorf- 
qu’elle eft travaillée , l’étolfe n’eft ni belle 
ni de bonufage. Les feuls objets d’expor- 
jtation font du vitriol , des cordes de mu- 
fique , des chapelets , des fleurs artifi- 
cielles , des poudres parfumées , des 
pommades & des efiences , des gants , 
des peignes , des éventails & d’autres 
fcmblables bagatelles. Un autre article 
de commerce pour cette ville , ce font 
des médailles , des ftatues , des bulles T 
des tableaux & des études de marbres. 
La Hollande , l’Irlande & Ih Suifie la 
fourniffent de toile ; & l’Angleterre 
d’étoffes de laine & de cotton. Il cir- 
cule très - peu d’argent à Rome , en- 
forte que la plûpart des payement fe 
font en papier. Il y a plufieurs nraifons 
confidérables de banquiers , qui tien- 
nent le cours du change fort haut. 

Les denrées y font en abondance Sc 
de bonne qualité ; leur lùtelia mon - 
gana , ou veau de lait , en particulier , 
cft excellent, ainfi que leur chair de 
cochon ; celle de mouton eft la plus 
mauvaife. On y a du chevreau & de 
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la venaifon de bête-fauve ou de che- 
vreuil , mais très-maigre : on vend aulïi 
quelquefois du porc-épic dans les mar- 
chés. La volaille & les oifeaux y font 
de belle efpece & abondans. On mange 
toutes fortes de petits oifeaux , juR 
qu’aux roitelets ; & même divers oi- 
feaux auxquels nous ne touchons pas , 
comme des faucons , des geais , des 
pies , des piverts. On y a aufli des poif- 
l’ons de beaucoup de différentes efpe- 
ces , foit d’eau douce , foit de mer. 

Air & climat. L’air de Rome eft bon 
en hiver pour les gens afthmatiques. Le 
climat y eft doux ; il n’y a que de petites 
gelées , & la neige s’y fond ordinairement 
à mefure qu’elle tombe. II y paroît quel- ' 
quefois des brouillards épais & piquans, 
mais ils ne font pas fréquens , & ils fe 
difperfent le plus fouvent avant midi. On 
croit quelques parties de la ville fi mal 
faines en été , que la plupart des 
pauvres ne dormiroient pas fur un plan- 
cher pendant cette faifon. Les environs 
de Rome font la plupart plats & brû- 
lés , couverts de cendres du volcan j 
les collines calcaires. 

Les villas ou maifons de campagne 
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de la noblefie Romaine , dans la ville 
& aux environs , font la plupart très- 
magnifiques. Il y a d’abord l’Aldobran- 
dini fur le fommet du mont Quirinal , 

\ remarquable par une belle frefque anti- 
que qui repréfente un mariage : elle eft 
, dans un pavillon du jardin , Sc on l’a* • 
trouvée dans les bains de Titus. 

Villa Lanti , dans une fituation éle- 
vée fur le Janicule , jouit d’une belle 
• vue de la ville. La maifon eft de Jules 
Romain. 

Villa Ludoviji , fur le mont Pincian , 
a un mille & demi de circuit, & jouit 
auffi d’une belle vue. Les jardins font 
remplis de bulles & de ftatues. Dans 
une petite chambre fur l’efcalier fe voit 
une belle tête cololfale de Junon, de 
fculpture grecque : dans l’appartement,. 
Pyrrhus , bas-relief excellent. Mars fe 
repofant : lçs proportions & l’attitude 
en font bonnes. Un autre Mars , dont 
la tête eft belle. Papirius laifant fem- 
blant de révéler à fa mere le fecret de 
l’Etat : c’eftle meilleur groupe de Rome 
après le Laocoon. Pætus & Arria, autre 
beau groupe, mais fort inférieur au 
dernier. 
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Dans une maifon d’été , un beat* 1 pla- 
fond , par le Guerchin : le fujet eft 
Aurore dans fon char. Dans la chambre 
au-delTus , un autre plafond par le mê- 
me auteur : c’eft la renommée fonnant 
la trompette. Un payfage par le Guer- 
» chin , & un autre par le Dominicain. 
Un fatyre , par Michel- Ange. 

Villa Mattéi , fur le mont Celius , 
dans la fituation la plus agréable de 
la ville. Elle eft remplie d’une quan- 
tité prodigieufe de ftatues , de buf- 
tes , d'urnes , &c. Les ftatues les plus 
remarquables font une petite ftatue en 
habit confulaire , appellée Cicéron ; 
peut-être eft-de Caton d’Utîque. Une 
grande tête de Jupiter Sérapis , avec 
le boiffeau , de bafalte. Des buftes de 
Brutus & de Portia , en un groupe. Une 
tête d’Alexandre , la plus belle tête 
coloffale de Rome. Un excellent aigle. 
La ftatue de Livia Drufilla. Un fatyre 
tirant une épine du pied de Silene. 
Statue équeftre d’Antonin le pieux. 
Deux Méléagres. Un cheval écorché , 
en bronze , par Jean Bologna. Une belle 
table de porphyre gris. Bufte de Plo- 
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. tîne. Quelques bas-reliefs très-anciens. 

Villa Medici , bien fituce fur le 
mont Pincian , eft un grand morceau de 
terrein, mais plat, toujours ouvert au 
public. Dans une des chambres , l’hif- 
toire de Héro & de Léandre eft peinte 
fur le plafond en huile , par le Guer- 
chin. La galerie renferme quantité de 
marbres , de buftes & de ftatues ; mais 
les meilleures ont été tranfportées à 
Florence. Le frontifpice du derrière de 
la maifon eft rempli de buftes & de 
bas-reliefs ; & il y a des ftatues de por- 
phyre & d’exeellens bas-reliefs dans le 
jardin. 

Villa Negroni , beau morceau de 
terrein , avec des promenades ombra- 
gées par des cyprès & d’autres arbres 
qui s’étendent au loin. Il y a deux ex- 
cellentes ftatues affifes dans des chai- 
fes curules : on les appelle Marius & 
Sylla. 

Les principales villas ou maifons de 
campagne fituées hors de la ville font : 
Villa Albanie dans une belle fituation, 
commandant Tivdli & la Sabine ; c’eft 
inconteftablement la maifon de campa- 
gne la plus élégante & la plus propre 
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qui foit en Italie. Il y a douze cham- . 
bres difpofées dans le meilleur goût , & 
la galerie eft un mo'dele d’élégance en 
petit ; le plafond peint par Mengs. Ce 
qu’on y admire le plus eft un haut-relief 
d’Antinous , fur une cheminée , taille 
de grandeur naturelle. 

Si l’on confidere là fituation de la 
▼ilia Bùrghefe , ou les raretés qu’elle 
contient, on la mettra au premier rang. 
Très-proche de Rome , elle embralîe- 
la vue de la plus grande partie de 
cette ville , & de tout le pays juf- 
qu’à Frefcati & Tivoli ; elle a des jar-- 
dins étendus , avec un parc de trois 
milles de tour, rempli d’inégalités, 
de bois de chênes & de pins , toujours 
verds. > ’ 

La maifon eft magnifique , avec huit 
chambres excellentes de plein -pied;, 
l’extérieur chargé d’anciens bas-reliefs. 
L’intérieur a dernièrement été arrangé: 
d’une maniéré fuperbe par le prince 
aduel. On trouve dans les colonnes &, 
les tables prefque toutes fortes de mar- 
bres & de pierres dures. C’eft peut-être 
le fécond édifice de Rome, après le- 
Capitole , pour les ftatues. Les plus 
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remarquables font ; le gladiateur com- 
battant. Silene & le jeune faune. Séné- 
que", comme on l’appelle , en marbre 
noir , ou plutôt un dorneftique des bains. 

Un Camille. L’hermaphrodite. Le Cen- 
taure avec Cupidon derrière lui. Deux 
jeunes faunes jouant de la flûte. Cérès. 

Un Egyptien difeur de bonne fortune. 

Un jeune Néron. Des buftes de Lucius 
Verus. Alexandre. Fauftine la cadette.' - 
Vénus. Plufieurs beaux bas-reliefs. Un 
haut-relief remarquable de Curtius. Un- 
vafe avec des bacchanales. Un autre 
foutenu par les Grâces. Deux cornes 
d’abondance , &c. 

.Villa Madama appartient au roi de 
Naples , & n’eft point habité. Sa fitua- 
tion eft déiicieufe : on y a une belle, 
vue de la ville avec toute l’étendue de 
Ja riviere depuis Ponte Molle. Deux 
des frontifpices ont été deffinés par 
Raphaël , un troifieme par Jules Ro- 
main. Le portique du frontifpice du, 
jardin eft un des plus beaux morceaux 
d’architedure qu’on voie aux environs 
de Rome. Le frontifpice de Jules eft. 
parfait. Il a peint deux chambres tris- 
çlégamment çn arabeftiue, _ • ,*r ■ 

• 
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Villa Olgiati fut habitée par Raphaël, 
qui a laifle trois frefques fur le plafond 
& les côtés d’une des chambres. Deux 
du mariage d’Alexandre avec Roxane ; 
& la troifieme un groupe d’hommes 
tirant à un bouclier tenu par un ter- 
me. Toute la chambre eft ornée d’ara- 
befques. 

Hors de la porte de S. Pancrace eft 
Villa Pamfili , appellée aufli Belref- 
piro , dans une charmante fituation. 
Elle a fept milles de circuit , & quel- 
que beau terrein défriché. Algardi a été 
i’architeéle de la maifon , qui a une 
affez belle apparence , mais où il ne 
s’eft pas beaucoup piqué d’oblerver le« 
tegles de l’art. Il y a fait de bons ouvra- 
ges maftiqués ; mais il n’y a point de 
bons tableaux , & peu de bonne fculptu- 
le.La meilleure eft Séneque , ou le fervi- 
teur aux bains. Clodius en habit de 
femme. Bacéhus en rouge antique. Quel- 
ques bas-reliefs. 

On ■«a imprimé des défcriptions détail- 
lées de cette maifon de campagne & de 
celle de Boîghefe , chacune en un vo- 
lume in-folio. 

' On ne fauroit fe difpenfer de faire 
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depuis Rome deux courfes à Frefcati , 
Caftel Gandolfo , Albano , &c. & à 
Tivoli. 

Frescati eft à douze milles de 
Rome. On voit dans la partie fupérieure 
de cette ville quelque? ruines de l’an- 
cien Tufculum. Elle eft aujourd’hui em- 
bellie par plufieurs magnifiques maifons 
de campagne appartenantes à la noblefle 
Romaine. Taverna & Mondragone , au 
prince Borghefe ; Aldobrandini ; Conti ; 
Bracciano ; Falconieri , &c. Leurs fitua- 
tions font belles en général , les inéga- 
lités du terrein heureufes ; mais on n’y 
rencontre guères que de mauvaifes pièces 
d’eau, des oliviers, & des haies tondues. 
Les appartemens des maifons font faits • 
pour le tems des grandes chaleurs, que 
les Romains vont paffer en foule à Fref- 
cati, où il y a quantité de maifons à 
louer pour cette faifon là. 

Grotta Ferrata , où l’on fuppofe 
qu’étoit fituée la maifon Tufculane de 
Cicéron. Elle eft fituée plus bas que 
Frefcati ; cependant fur une éminence 
Gù eft une plaine d’une certaine éten- 
due , un courant d’eau à côté , & 
une vue de toute la Campagne de Rome. 
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L’abbaye a une chapelle peint* à fret 
que par le Dominicain. 

Le papepoflede à Castel-Gandolfo 
un château ou une maifon de plaifance, 
pour y pafTer l’automne ou les vacances. 
C’eft une maifofï fimple , qui paroît 
forte & dans le vieux goût , mais où il 
n’y a rien de remarquable. La ville eft 
bâtie furie bord du lac, qu’on appelle 
aujourd’hui lac de Caftello. On y a des 
vues étendues de la mer , fur la ville 
& la Campagne de Rome. C’eft là que 
font les jardins de la villa Barberini , 
où l’on voit les ruines de l’ancienne 
maifon de campagne de Domitien. 

Deux charmantes routes ombragées' 
conduifent à Albano, le long du. 
lac. Plufieurs nobles Romains & autres 
gentilhommes ont ici des maifons de 
campagne pour y demeurer pendant les 
vacances. Près de la porte du côté de 
Jliccia , anciennement Aricie , eft un 
grand maufolée ruiné , qui fe termine 
en plufieurs pyramides : on l’appelle 
Communément le tombeau des Curiaces. 
Quelques auteurs conjecturent qu’il a 
été érigé à l’honneur de Pompée. 

Le lac d’ Albano ou de Caftello eft 1$ 
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cratere d’un volcan éteint ; il a fept 
ou huit milles de circuit. On trouve 
fur fes bords divers relies de temples , 
qui ne font pas confidérables. Un ca- 
nal , appelle YemiJJario , efk creufé à 
travers la montagne : il a deux mil- 
les de longueur , quatre pieds de lar- 
geur, & environ fix pieds de hauteur ; 
il eft voûté & pavé de lave. Il fert à 
décharger les eaux du lac , qui débor- 
doient & inondoient quelquefois le pays. 
On dit généralement qu’il a été fait 
par les Romains pendant le fiege de ' 
Veies , pour obéir à un oracle. 

Les carrières de lave noire compacte, 
qu’on appelle caillou , font proche d’Al- 
bano. On s’en fert à Rome & aux envi- 
rons pour paver , & pour rétablir d’an- 
tiques ftatues de bafalte. 

L’autre beau lac de Nemi eft aufü 
un cratere d’un volcan éteint. On l’ap- 
pelloit anciennement le miroir de Diane 
& le lac d’Aricie. Riccia eft proche de ce 
lac, de même que Genfano , appellé ainfi 
par corruption de Cynthianum , & 
fi tu é vis-à-vis de la ville de Nemi. De-' 
puis le jardin des capucins , précifé- 
ment au-deffus du lac , on a la vue la 
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temple rond de la fibylle , comme on 
Tappelle ordinairement , ou plutôt de 
_ Vefta , l’un des relies les plus élégans 
de l’architeélure grecque. 

Un naturalifte y prendra un fingulier 
plaifir à obferver la nouvelle pierre de 
Tibur , qui le forme continuellement 
du dépôt de l’eau qui defeend des Apen- 
nins calcaires. 

Villa Efienfe effc un modèle curieux 
de jardins du vieux goût, avec des ter- 
rafles , des arbres nains , & des pièces 
d’eau. 

Villa Adriani , entre Tivoli & Rome , 
peut fervir à donner quelque idée de 
la magnificence des Romains. D’immen- 
fes ruines font répandues fur une pro- 
digieuse étendue de terrein. Il y avoit 
un amphithéâtre , un théâtre & un cir- 
que , des temples , des bains , un hip- 
podrome , de valles banaques pour les 
foldats , de grandes chambres. Il ne 
relie aujourd’hui que des murailles dé- 
gradées , fi embarraflees d’épines , qu’il 
ell difficile d’en approcher. C’ell dans 
cette étonnante maifon de campagne de 
l’empereur Adrien qu’on a trouvé en- 
sevelis plufieurs des plus beaux mor- 
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ceaux de l’ancienne fculpture , qui era- 
belliffent Rome moderne. 

Sur la route d’ici jufqu’à Rome , il y 
a un lac qui a de petites îles flottantes, 
formées de gazon , de rofeaux , &c. 
vers lefquelles des hommes fe pouffent 
pour amufer les étrangers. Un petit 
ruiffeau qui coule du lac forme des in- 
cruftations , dont quelques-unes font 
appellées confetti di Tivoli , à caufe 
de leur reffemblance avec des cannes 
de fucre. 


• • / 

Fin de la première Partie ♦ 
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